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: ^;i» taxEnN de l'étranger 

Us États américains 
A et la morale 

i* septième assemblée génè- 
a» l'Organisation des Etats 
r ^ mfalrains (OJBLA.), «ai s'est 
A chevée le 21 Juin dans PBe 
• .-^■■i.soaJbo de Grenade, a été do- 

- nmune le smduUaieat les 
i-Alats-Unta et comme le cral- 

- î; ' ■-’Vataii tes régimes militaires dn 

j -. r ^ dn continent, par la question 
" droite de l'homme. La réso- 
WrtfoH présentée par le Vene- 

- r faisant état de leurs 

- an ChHï. a été adoptée 

U est vrai, quelques cor- 

■ v qui - en sdondssafent 

' .“T '-i ton. IitLEA. demande soten- 

an gouvernement chi- 
r^.7ên de mettre en œuvre les 
.J'jqwmi nécessaires pour que ces 
bpd* 8 soient réellement garantis. 

:f.T^ La diplomatie de ML Carter 

■ '- l'ippaniit dans ce domaine plus 

-'V. jdvle et plus cohérente que cer- 
o^seryatems ne vendaient 
croire an départ. H ne se passe 
r -lntm de réunions internationales 
- luis que .le. délégué des Etats- 

'• ‘vS’ vMa réaffirme Ira préocoopa- 
' ' V otons humanitaires de son gen- 
:• '2 «nement Ce fut le cas, notam- 
aux réunions de la Com- 
■-.'dsston éctma miqn e pour rAmé- 
- ^'iqnfl (CEP AL), an début 

; - « «nî, et de là Banque inter- 

jnérieaine de développement 
A la fin de maL Ces 
ûss.rrjtn.édJuatiam de principe ont des 
“frets concrets, puisque l’assem- 
de Grenade a accepté que 


•t . j i Commission intexamézicaine 

..POî. r4r*f QPS GPnc Àa dnrtte de rhomme dispose 
yen. gg pmrvolrB plus étendus, avec 

\rt* U ? 1 H \ | pQ\\f eSffflflMB b,léBet ** “* p *” wmel accrns - 
r , . . j ™ C L’abandon du texte .proposé par 

i3 fC€tC W ûdminiçhtltip* pe* 14 » W» d'Amérique 
r ^”WMWU^b»le dotés de r^mes a*»«o- 
ptees, le Nicaragua, le Gwate- 
' ^ Klhaia et El Salvador iratégahunuont 

'*• " ’^sp^floatlf. Ce doonment, stoiewi 
ti*îE|f les grandes dictatures mlli- 
•ü: sires du sud du continent, 
■ ^toumtent r Argentine, proposait 
■ - * ~rieshniler les actes de terro- 

' ï “ :ine commis par des organisa- 

* :na de gauche à des violations 
•■-Ü 3 droits de rhomme- « Si la vio- 

• • • ^•.~4do perpétrée par des contes- 

- -^bes ne peut être cr eusée, on 

rrj pent pas non' plus approuver 

. ; — : ÿfis qui émane des autorités, car 

- r j ^dénature le système juridique 

'Rassure seul la survie de' nos 
• ; rid&ena a, déchirait ■ BL Cyros 

: ..'.,'ran i Grenade, qui refusait 
— - -pendant de lier Ira deux ques- 
■ « Le moyen le pins sftr 

... r: vaincre le terrorisme est de 
. \ j— mouvoir dans nos sociétés la 
rtlee économique et sociale a 
gantait te secrétaire fBtat, 

. jwenant ^faii un thème déve- 
’.-ipé depuis longtemps par de 

• " mbreux évêques tatmo-asné- 

'--"Autre ri g ne , qui ténwigne de 
. i : Solution de rOJSJL. : le rejet 
- - r m peejet condamnant les vio- 

- ' ions des droits de nunume A 

- 'ha. Le délégué de la Bariwrie, 
petit Etat modéré des Caraïbes 
èle aux traditions juridiques 
. : .tanniqnes, a fait remarquer, 

. , - . -u sans raison, . qull était 
... a bsurde de condamner on paya 
! ■'était pas présent pour- se 
- . fendre». Cuba a, en effet, été 

, û* de VOJBA. en 1964. 

>s Etats-Cnis mit ytolblement 

• nehé A Grenade à ne pas 
• pandtre comme l’unique don- 

• de leçons, fis ont fait jouer 

rôle de pointe dans le combat 
u h défense du droite de 
omme anx pays, tels que le 
■ nezuela, la Colombie ou le 
" . sta-Rloa, dont Ira régimes sont 
noevatiques. Le mlHtMi tba» 
HL Carter s’accompagne d’une 
enté de « nmKfiatéraUsation * 
i efforts dans ce domaine et 
m certain dégagement finan- 
. r. 

IL Carter semble décidé A aller 
a dans r application de sa cou- 
le diplomatie moralisatrice. 11 

( h sonate apparem men t pas 

a i f"* f 1 - mécontenter un grand aJHé 

JT* I I L I ( que le Brésil, ou nu paya en 

L||r|l de à des convulsions internes 

1 L- 1 it* nme f Argentine. Mate les 

Smt ** ^ ■ ite-finls partent-ils tou] ours 

ne seule voix ? Le Pentagone, 
\ * CJA, le département du 

“ ■ 5 * ^ mneree, sans compter les éta- 

, =■ neoaitt financiers, théorl- 

?V • ' surent indépendante mais aon- 

. » en fait A de muîtlptea 
• ' .Mrnns officielles, tïendront-il» 
. ^ - ' même langage que le préai- 

ttî Ont-ils même été — avec 
, fisammeut de fWèe cenvuin- 

. de — invités k le, faire? 
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La fin de la visite de M. Brejnev à Paris Berliet et la Saviem 

— — sont regroupés 

• la France et HIMS. appellent à des * initiatives décisives » pour le désarmement dans nne filiale 

• Le respect dès droits de l'homme est i'<une des hases de l'amélioration des relations mutuelles» de Renault 


M. Brejnev quitte la France ce mercredi 
22 fiàn, à 16 heures, après un déjeuner offert 
dans le nouveau bâtiment de son ambas- 
sade, boulevard Larmes, en l’hcmneur de 
32. Giscard tFEstatng et de nombreuses ■per- 
sonnalités, dont M. Chirac, maire de Paris. 

Auparavant, le chef de FEtat soviétique 
avait eu à Rambouillet un ultime entretien, 
tris écourté, avec le président de la Répu- 
blique Le rendez-vous, qui avait été fixé à 
10 heures, a en effet été reporté d’une heure. 
Les documents finaux de la rencontre n'en 
ont pas moins été signés comme prévu par 
les deux présidents en fin de matinée. 

Il s'agit . notamment d’une déclaration 
commune (lire page 3) qui passe en revue 
les grands problèmes internationaux et 


affirme notamment rattachement des deux 
parties au respect de nntégrtté territoriale 
des Etats africains et de leur droit à décider 
librement de leur sort « sans Ingérence de 
l'extérieur ». Sur le plan bilatéral, Paris et 
Moscou ont évoqué la possibilité cL’un 
élargissement de leur coopération dans le 
domaine nucléaire civü, pour la construc- 
tion non seulement de centrales mais aussi 
de réacteurs surrégénérateurs. One décla- 
ration spéciale sur la non-prolifération - des 
armés nuüéatra réaffirme par ailleurs 
l’intérêt des deux pays pour le développe- 
ment des usages pacifiques de l’atome. 

Une autre déclaration conjointe enumère 
un certain nombre d’efforts considérés par 
les deux parties comme nécessaires à la 


poursuite et à l’intensification de la poli- 
tique de détente. Tl s’agit notamment de 
prendre des «initiatives décisives en direc- 
tion du désarmement» et de «favoriser la 
compréhension astre les hommes par un 
développement de leurs contacts et par un 
progrès de la connaissance mutuelle». 

Enfin les deux parties «confirment que 
le respect des droits de l'homme et des 
libertés fondamentales par tous les Etats 
constitue l'nne des bases d’une amélioration 
profonde de leurs relations mutuelles». 

D’autre part, MM. Gramyko et de Guf- 
ringaud ont signé deux accords sur la chi- 
mie et les transports , et un document por- 
tant sur les échanges commerciaux a été 
signé par MM. Patolîcheo et André Rossi. 


Les documents signés mercredi 
avalent été mis au point pour 
l'essentiel avant la visite, notam- 
ment lors du séjour gus M. de 
GtzMngand avait fait A Moscou 
U y a quelques Jours. On se mon- 
tre satisfait, du côté français, de 
la déclaration sur la détente, qui 
est fondée, A quelques nuances 
prés, sur le texte proposé par 
Paris. L’initiative d'un tel -docu- 
ment appartenait cependant A 


r en ces ni A Pacte final de la 
C-S.CJL, ce qui eût été surpre- 
nant D y a quelques mois encore. 

La séance de travail de mardi 
matin avait été marqruëe par une 
passe d'armes assez vive entre 
MM. Brejnev et Giscard d’Es - 
tain g. C’est le leader soviétique 
qui prit l’Initiative de l’échange 
en manifestant sa « préoccupa- 
tion » devant révolution de la 
politique de défense de la Rance 


la partie soviétique, qui avait et son « inquiétude » faee A une 
fourni un projet Jugé inaceep- plus grande collaboration de la 
table du côté français- France avec les crganlsme& mfli- 

Le texte adopté ne He pas ta 1res de l’OTAN. Faisant allusion 
directement le problème des aux thèses dn général Mëry, le 


directement le problème des aux thèses dn général Méry, le 
droits de l'homme aux actions chef d’étai-majar des forces 
nécessaires pour promouv o ir la années, sur la « bataille de 
détente, mais 11 en fait tout de l’avant ». M. Brejnev a notam- 
mftmf Pane des c bases (Tune ment demandé A M. Giscard 


cependant quelque peu surpris, 
d’autant plus que le général 
Méry, qui se trouve en visite offi- 
cielle en Uil.S.S. depuis une 
semaine, était reçu le même jour 
-par M. Oustlnov, ministre sovié- 
tique de la défense et membre 
du bureau politique, avec lequel 
ü a eu un entretien que l’agence 
Tara qualifie d’amical Quelques 
Instants plus tard, M. Giscard 
d’Bst&ing devait cependant ré- 
pondre à M. Brejnev que « depuis 
le général de Gaulle, la politique 
française est indépendante en 
? natter' de défense - 

Après avoir rappelé au chef de 


cet état de chose ». Puis en guise 
de point final à cet échange 
aigre-doux : « Cette politique est 
déterminée librement par la 
France et elle seule. » j 

Le président de la République 
avait évoqué auparavant un sujet 
à propos duquel les Soviétiques 
sont extrêmement Insistante : le 
désarmement. Là encore, M. Gis- 
card (TEstaing n'a pas fait de 
concession : après avoir expliqué, 
chiffres A l'appui, que la France 
s’est dotéee d’un « système de 
défense de dimension moyenne », 
le président de la République a 
ajouté qu’elle ne pouvait pas 
accepter de descendre en dessous 


l'Etat soviétique que la France .d’un « niveau minimum de séca- 
n est pas membre de i organisa- rité » : une façon de laisser les 
(dan militaire intégrée de l'OTAN, super-puissances américaine et 


améUoration profonde » des rela- 
tions matrones, ce qui est Jugé 
très positif A Paris. B en est de 
même du passage de la déclara- 
tion générale relatif à la situation 
en Afrique, et notamment. & 
Djibouti, dans lequel -les sovié- 
tiques appellent «-tous tes Etats » 
-k-a. respecter la . souveraineté: et 
l'intégrité 'territoriale » du nouvel 
Etat. On note aussi que ' c’est la. 
première fols qu’on texte franco- 
soviétique fait spécifiquement 
référence A Israël parmi les Etats 
dont l'existence Indépendante doit 
être reconnue an Proche-Orient : 
jusqu’à présent, il n’était ques- 
tion que de « tous les Etats », 
sans autre précision. Mais les 
dirigeante- soviétiques avaient pris 
plus récemment l'habitude de 
mentionner IbxbEI dans leurs 
discours. 

Le constat -dressé A propos des 
conférences de Belgrade et d'Hel- 
sinki ne- brille pas par son origi- 
nalité, maïs fi a du moins le 
mérite d’exister : on a noté que 
le long discours prononcé par 
M. Brejnev au dîner de l’Elysée 
mardi soir ne contenait pas une 
seule référence & ces deux confé- 





la francs 
et ses 

mensonges 

savoir 

aujourd’hui, 

choisir 

demain. 
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d’Estaing : « Cette bataille de 
l'avant, c’est une butai üe contre 
qui? » 

On s'attendait, du côté français, 
que la question soit soulevée. La 
« franchise » de l'attaque aurait 


M. Giscard d’Estalng a ajouté, 
faisant manifestement aUucion 
a: prises de position récentes du 
parti communiste français, que. 
d’ailleurs. « aucune formation 
politique française ne réclame 
actuellement -la modification de 


super-puissances américaine et 
soviétique, qui se sont dotées 
d'arsenaux nucléaires «mm com- 
mune mesure avec l’arsenal fran- 
çais, donner - l’exemple du désar- 
mement. : 

(Lire la suite vaqe JJ 


MAJORITÉ 


L'OPPOSITION 


Un spectacle dérisoire 


On a assez dit que tes Institu- 
tions de la V* République, leur 
pratique, tes mécanismes électo- 
raux poussaient à la constitution 
de deux camps et de deux seule- 
ment, & la bipolarisation. Et c'est 
vraL 

On savait aussi, et depuis 
longtemps, qu'il n’y a pas en 
France deux familles politiques, 
mais au moins quatre, et peut- 
être cinq — làrdessus les analyses 
varient Dès lois, la disparité entre 
un partage Imposé artificiellement 
et une réalité plus diverse ne 
pouvait manquer de provoquer 
des tensions et des conflits A 
l’Intérieur de chacun ,des deux 
camps. 

C’est ce qui est en train de se 
produire. Tout se passe, à droite 
aussi bien qu’à gauche, comme à. 
le corps social et la classe poli- 
tique réagissaient par les malaises 
et la fièvre aux contraintes qui 
leur sont imposées. 

M. Giscard d’Estalng ne peut 
supporter de voir son ancien lieu- 
tenant devenir son rival, lui 
rappelés- sans cesse qu’il l’a fait 
roi, postuler sa place et prétendre 
détenir une position dominante, 
exercer même son autorité, dans 
ie régime. M Chirac entend bien 
conserver l'avantage que possède 
son parti et se poser en chef de 
la majorité, en attendant d’être 
chef de l’Etat. D'où leur conflit. 

M. Mi*rehflis n’admet pas que 
la primauté dont disposait le 
parti communiste dans Ptmion.de 
la gauche soit battue en -brèche, 
et 11 ne supporte pas que son. 
principal associé s’exprime an 
nom de l’opposition tout e nt i èr e. 
M. Mitterrand ne manque pas 
cependant une occasion de donnPT 
a entendre qu’il exercerait, en cas 
de victoire de son camp, la direc- 
tion de la politique qui serait 
rnbw en œuvre, du gouvernement 
et, peut-être, la responsabilité de 
l’Etat. D’où leurs divergences. 

a tes! æ reconstituent et se 
manifestent, par-delà les ententes 
forcées, quatre familles, divisant 
Khaiam rlps deüx Càmpft. FOUf 
avoir voulu enfermer 1e Jeu poli- 
tique dans un cadre factice, et 
trop rigide, on a transféré tout 
simplement l’affrontement des 
grandes forces A l’intérieur de 
chaque coalition. ' 

T^qir compétition et les riva- 
lités de leurs chefs de file em- 
pruntent de ce fait un tour moins 
direct, plus sournois: u. heu de 
se mesurer en pleine ■ lumière à 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


leurs cendres à chaque carrefour 
de la route. La politique, par 
nature, divise plus qu’elle n’unit. 
L’idée de l’union nationale, chère 

grand fracas, on se dénigre à 

mi-voix, on se boude, différant nes , t pa s .ré aliste, amon dans 
ici un rendez-vous, refusant là ^res exceptionnels et fra- 

une Invitation A dîner. J^tsd immense péril ou 

. L’acharnement ■ est d’autant d ! écl ?f ant : a f a T 

plus vif entre tes rivaux et entre “J? 
leurs troupes que son expression 

publique -doit être modérée, quoi £*"2* 

qu’fi en coûte, et he peut guère 

se manifester au grand Jour, r 6 , ia Itnu f’ n» marnes et des 
Alors, un mot échappé da w« le feu ha f“ £s decb *f e ^ t !a 9^®* 
de l'action, uTSartemeut de ^que de la dis rédlter 

colère, un geste de nervosité font enuere - 
alnsi. de loin en loin, apparaître Même si chacun d’eux est per- 
soudaln aux regards stupéfaits suadé d’avoir seul raison, avec tes 
des spectateurs à quel degré non meilleurs arguments du monde, ; 


plus de simple méfiance, non plus 
de rivalité ordinaire, mais parfois 
de haine vigilante sont parvenus, 
ici et là, tes partenaires. 

Demain, fl faudra bien trus- 


tes responsables des grandes I 
forces, à droite comme à gauche, 
seraient bien avisés de se deman- 
der si 1e spectacle dérisoire qu'ils : 
offrent actuellement, en aîter- j 


quer, l’espace d’un scrutin, ces nance, sur la scène politique! 


querelles qui tantôt semblent 
s’apaiser, tantôt éclatent d’autant 
plus .vives qu’il avait fallu pour 
un temps feindre une trêve. Elles 
renaîtront inéluctablement de 


française, n’est pas de nature & I 
écœurer leurs partisans, A démo- 
raliser la nation et & détacher le 
pays de sei dirigeants d’aujour- 
d’hui (wpïïf 1 de demain. 


Les comités centraux d’en- 
treprise de la Saviem et de 
Berliet, réunis ce mercredi 
après-midi 22. juin respecti- 
vement à Snresnes et â Lyon, 
ont été informés de la dispa- 
rition. le 30 juin 1978, de ces 
deux sociétés et du regroupe- 
ment de leurs services dans 
une firme unique qui portera 
le nom de Renault Véhicules 
Industriels. Les douze mois A 
venir seront mis A profit pour 
régler des différents points 
de la procédure applicables 
en cas de pareille fusion. 

Des assemblées générales 
extraordinaires seront réu- 
nies pour prononcer officiel- 
lement la dissolution, d’une 
part, de la Société anonyme 
dB véhicules industriels 
et d’équipements mécaniques 
(SAVIEM) — née en 1B55 de 
la concentration des sociétés 
Somua. Latil et de la divi- 
sion des poids lourds de 
Renault, — d’autre part, celle 
de la société anonyme des 
Automobiles Marius-Berliet 
fondée en 1917 et devenue 
filiale de Renault fl y a un 
an. Par la même occasion 
sera approuvée ia constitu- 
tion de la nouvelle société,, 
dont la naissance rétroactive 
- prendra effet â compter dn 
1" janvier 1978. 

L’annonce de la création d’une 
filiale unique chargée de la concep- 
tion, de la construction eï de la 
commercialisation des . véhicules 
industriels — camions, autocars, au- 
tobus. véhicules spéciaux de. voirie 
et d'incendie, véhicules militaires — 
au selif de la Régie Renault, marque 
de façon spectaculaire une nouvelle 
étape dans le rapprochement des 
deux constructeurs de poids lourds 
français- amorcé en décembre 1974, 
Même si les directions des deux 
sociétés assurent que les productions 
continueront à l’avenir à être com- 
mercialisées sous les marques dis- 
tinctes: Berliet et Saviem. il ne tait 
aucun doute que la volonté de la 
Régla — et de son P.-D. G M. Ber- 
nard Vemler-Pailiez — de doter Re- 
nault d’une « division poids lourds - 
digne de la réputation du construc- 
teur automobile et d’une taille lui 
permettant de concurrencer ses 
rivaux européens, se trouvB claire- 
ment confirmée aujourd’hui. 

BERNARD ÉLIE. 

(Lire la suite page 36.) 

feoirfait-on M. Defferre ? 

LE PROCÈS DE LYON 
ENTRE LE GANGSTÉRISME 
ET LA POLITIQUE 

(Lire page 14 le compte-rendu 
de PIERRE GEORGESJ 


AO JOUR LE JOUR GREUZK A DIJON 

Deux inséparables Une injustice xépcviée 


Faut-il préférer Témulatton 
idéologique à la compétition 
idéologiane. ou bien le' 
contraire ? 

Pater en décider, ü faut 
d’abord savoir que la compé- 
tition idéologique se matéria- 
lise par le stockage et le 
commerce désintéressés des 
armements, qu'on appelle 
aussi la coexistence paci- 
fique, alors que V émulation 
idéologique se matérialise par 
le stockage et le commerce 
disintéressés des prisonniers 
politiques, qu’on appelle aussi 
la ncm-tagérence dans les 
affaires intérieures tfim pays. 

Après quoi, on peut Choisir 
entre les deux. A moins 
qu' émulation et compétition 
ne soient inséparables comme 
les deux moments de la 
détente— 

BERNARD CHAPUtS. 


Ah I la belle exposition ! le beau 
catalogue ! Quels instants char- 
mants passés en compagnie de la 
décence et de la vertu ! Quelle 
âme délicate Bt sensible ! Qu'il est 
doux de voir’ l'Injustice réparée et 
l'envie confondue ! L'homme de 
bien en fait gloire à l'humanité, le 
méchant lui-même est ému. 

C'est de l'exposition Greuze qu'il 
s'agit, laquelle vient d'être inau- 
gurée au Palais dés Etats de Bour- 
gogne à Dijon : Dijon n'est pas 
loin de Toumus où notre ami 
(vocabulaire Diderot) est né en 
1725, ît la présence dans un musée 
de province d'une manifestation de 
cette qualité est un événement 
dont il est à peine besoin de souli- 
gner l'importance, et dont il 
convient de remercier ceux qui ont 
mis leur industrie â la réaliser^ 

Une injustice réparée, disions- 
nous. Tout le monde, en effet, a 
entendu parler de Greuze, mais 
c'est presque toujours en terme de 
défaveur ou d'ironique condescen- 


dance. Bien avant sa mort (sur- 
venue en 1805), Greuze est pres- 
que un oublié 

Sans doute le dix-neuvième siè- 
cle l'a-f-il, d'une certaine manière, 
retrouvé, mais, en général, pour de 
mauvaises raisons (sensiblerie, 
érotisme douteux) et en des termes, 
ceux des Gon court en particulier, 
qui lui ont fait plus de tort que 
de bien. Quant â notre époque, des 
historiens comme Michaël Levey et 
Anita Brookner, il n'y a pas si 
longtemps encore, ne semblent 
avoir pris Greuze en considération 
comme phénomène culturel que 
pour mieux le récuser en tant que 
peintre. 

Une réhabilitation donc s'impo- 
sait, ou tout au moins la mise en 
place d'une œuvre extrêmement 
originale, animée d'ambitions très 
houles, et moins sentimentale qu'on 
ne t'a dit. C'est désormais chose 
faite. 

(Lire pa ge 17 
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LA VISITE A PARIS D 


LES ALLOCUTIONS A L'ÉLYSÉE 


M. Giscard d'Esîaing : il serait vain de vouloir 
dissimuler nos différences 


Saluant M. Brejnev au cours 
du dîner qu’il offrait, mardi soir 
21 Juin, à l'Elysée, DÆ. Giscard 
d’Estatag a dit : 

« f.~) En re jusant de s'aban- 
donner ait climat de méfiance et 
de confrontation de l'après- 
guerre, en s’engageant hardiment 
les premières dans les voies de la 
détente, la France et l’Union 
soviétique ont donné un exemple. 

» Elles ont montré que ce qui 
lez distingue sous le rapport des 
dimensions ou de la puissance, 
pas plus que ce qui les oppose et 
qui tient à leur conception de la 
société, et à leurs alliances, ne 
constituaient des obstacles in- 
franchissables au développement 
des échanges ou à V ouverture du 
dialogue. 

» La détente n’a pas la préten- 
tion d’effacer ces différences qu’a 
serait vain de vouloir dissimuler ; 
mais, prolongée par l’entente et 
la coopération, elle offre le moyen 
de les surmonter et Tespatr. un 
Jour, de les dépasser. 

s Tel était le sens, hier, de la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. Tel est le 
sens aujourd’hui de la mise en 
œuvre de l’Acte final d’Helsinki 
pour ce qui concerne les Etals, et 
pour ce qui concerne les hommes. 

- Comme la précédente, cette 
longue et patiente entreprise 
e xi gera autant de fermeté que 
de compréhension. B faudra 
nous convaincre que les pro- 
blèmes que nous pose la détente 


ne seront pas résolus par un 
recul de la détente mais par un 
nouveau progrès. Bien entendu, 
pour avoir son plein sens la 
détente doit s’accompagner de 
la modération de la compétition 
idéologique, du respect des 
droits de l’homme et des libertés 
fondamentales, de la non-ingé- 
rence dans les affaires inté- 
rieures des Etats, et doit 
s’étendre â toutes les régions du 
globe. 


• Commentant la visite de 
M. Brejnev, In envoyés spéciaux 
de la Frauda à Paris écrivaient 
mardi 21 Juin : « Les radios et 
les stations de télévision ne sont 
pas toujours objectives. De temps 
en temps se glissent jusqu’à leurs 
micros et caméras des gens qui 
rêvent d’un retour à la guerre 
froide. Certains organes de la 
presse de droite parisienne ces 
jours-ci n'ont pas coûta tnani- 
f ester une responsabilité journa- 
listique élémentaire. Mais même 
ces journaux n'ont pas pu ne pas 
reconnaître la grande importance 
de la rencontre a au sommet » 


» Tl nous faut aussi nous atta- 
cher résolument à la question 
du désarmement. L’accumulation 
d’armes douées d'une puissance 
de destruction sans précédent 
impose à tous, et d’abord à ceux 
qui en sont le plus largement 
pourvus, d’imaginer et d’appli- 
quer des mesures propres à ré- 
duire ces immenses arsenaux. 

» La France, pour sa part, est 
prête à participer à cet effort, 
pourvu que V objectif soit de par- 
venir à un désarmement réel et 
général, sous un contrôle inter- 
national efficace, sorts discrimi- 
nation a l’égard de quiconque, et 
en respectant le droit des Etats â 
garantir leur sécurité. f„) 

• Cest pourquoi, dès à pré- 
sent. la France et l'Union sovié- 
tique doivent se concerter et 
tirer les conséquences du dan- 
ger que représenterait pour 
l’humanité la prolifération des 
armes nucléaires. Elles n'en 
sont que mieux fondées & affir- 
mer eu 'même temps leur dispo- 
sition A répondre aux besoins 
qu'entraîne, pour de nombreux 
pays, l’accès à l’nsage pacifique 
de l’énergie atomique. Leur ca- 
pacité technologique, comme le 
sentiment de leurs devoirs vis- 
à-vis de la communauté inter- 
nationale. habilitent nos deux 
pays à proposer cette approche 
à la fols positive et responsable. 

b Bien d'autres problèmes, dans 
le monde d’aujourd’hui, sollicitent 
l’attention de ceux qui se préoc- 
cupent de la paix. 

9 C’est le cas au Moyen-Orient 
où nos deux pays peuvent faire 
beaucoup pour favoriser le régle- 
ment juste et durable dont ûs 


ont défini les principes, en termes 
semblables , et qttattendent les 
peuples de cette partie du monde 
pour pouvoir se consacrer en toute 
sécurité à leur progrès économique 
et social. 

» C'est le cas en Afrique aus- 
trale. où a importe de promouvoir, 
pacifiquement mais avec déter- 
mination, V évolution qui permet 
ira aux populations de cette 
région, comme c'est déjà le cas 
pour leurs frères africains, d’ac- 
quérir la maîtrise de leur destin. 

9 C’est le cas, ù une échelle plus 
vaste, de tous les pays où subsiste 
un écart dramatique entre les res 
sources et les besoins. Combler 
cet écart, labre cesser ce scandale, 
c’est un devoir de justice et Cest 
l’intérêt de la paix. Cest pour 
quoi ü y faut la participation (te 
tous. 

-■ La France attend beaucoup de 
ce que l'Union soviétique, avec ses 
richesses, ses capacités, son In- 
fluence, est en mesure d’apporter 
dans ces différents domaines à la 
cause de la détente, de la sécu- 
rité nucléaire du monde et du 
développement. 

s Cet élargissement de notre 
coopération internationale appelle 
un nouvel approfondissement de 
nos relations bilatérales. (-.) 

b Voici qu’une nouvelle décen- 
nie s’ouvre et avec elle de nou- 
veaux horizons Déjà nous 
sommes en mesure de confirmer 
que l’objectif du triplement de 
notre commerce, pour la période 
1975-1979 par rapport aux cinq 
années précédentes, sera ateint. 
Mais Ü faut nous préparer à 
porter plus Idn nos regards. La 
visite à Moscou du premier mi- 
nistre, m. Raymond Barre, per- 
mettra de préciser ces perspec- 
tives 

b J'ai pu m’adresser, à deux 
reprises, ces derniers mois, au 
peuple soviétique sur les antennes 
de la télévision, comme vous- 
même, monsieur le président, 
Fanez fait pour le peuple français. 
Je souhaite que ces occasions se 
renouvellent et que se multiplient 
les contacts directs entre les 
hommes et les femmes de nos 
deux pays. 

» Puissent, monsieur le prési- 
dent, les dix prochaines années 
inscrire dans les faits ce qiFü 
nous semble audacieux d’espérer 
aujourd’hui. (~.) » 


M. Brejnev : il n'y a pas de problème plus brûlant 
que la cessation de la course aux armements 


M. Brejnev a répondu : 

(...) e Je vois la valeur particu- 
lière de la coopération soviéto- 
françaîse dans son orientation 
vers la détente, le raffermisse- 
ment de la paix en Europe et 
dans le monde entier. 

b Demain, le 22 juin, est le jour 
anniversaire de l’agression perfide 
de l'Allemagne nazie perpétrée 
contre l'Union soviétique. (-) 

» Mais voüà que depuis déjà 
un tiers de siècle. V Europe ne 
connaît pas de guerre. Les fem- 
mes et les hommes envisagent 
l'avenir avec un espoir croissant 
Ce n’est pas un don du ciel mais 
un fruit des efforts conscients, 
des actions orientées vers cet 
objectif de la part des hommes 
d’Etat et des hommes politiques 
et de larges masses populaires 
qui revendiquent une paix dura > 

v Cependant, la paix en Europe, 
et d’autant plus sur rensemble 
de notre planète, est encore loin 
d’être aussi durable qu’on le vou- 
drait. BUe est menacée de nom- 
breux dangers, évidents et Obscurs. 
La course aux armements qui ne 
s’arrête point et F accentue en est 
le principal. Elle est accélérée par 
une propagande empoisonnée des 
milieux belliqueux, adversaires de 
la détente, dont le but est de 
semer la méfiance et VhostÜité 
entre les peuples, entre les Etats. 

» «. Aujourd'hui, Q n’y a pas 
de problème plus brûlant de 
tâche plus Importante que la 
cessation de la course -aux ar- 
mements, qne le passage aux 
pas réels du désarmement 
Qu’est-ce que vaudront toutes 
les bonnes paroles et les décla- 
rations sur l’attachement à la 
paix, tout ce qn’on a réussi & 
obtenir dans la voie de la dé- 
tente et de la coopération paci- 
fique entre les pays si un beau 
jour, quelque part dans un 
point sensible, une étincelle 
surgit et s'allument tous les 
stocks de moyens de destruc- 
tion déià accumulés, suscepti- 
bles de dévaster la Terre, d’ex- 
terminer des peuples entiers. 

» Dans les conditions actuelles, 
la perspective de la dissémination 


à travers la planète des armes 
nucléaires, ainsi que la création 
de nouveaux types et systèmes 
des armes de destruction massive 
peut-être encore plus terribles , 
plus destructifs, constitue un 
danger particulièrement grave. 
L'Union soviétique voit claire- 
ment la menace qui en découle 
pour l’humanité. Notre pays fait 
et fera tout ce qui dépend de lui 
pour empêcher une telle évolution 
des événements. Nous souhaite- 
rions que la France aussi agisse 
énergiquement dans ce sens. 

b A F examen, et au règlement 
du problème aussi actuel que le 
désarmement, la réduction du 
danger d’une guerre nucléaire, la 
■ participation de tous les Etats du 
monde est importante. Nous esti- 
mons que pour progresser vers 
cet objectif ü convient d'utiliser 
les forums de tout genre : L'ONU, 
les conférences internationales 
spéciales, les négociations bilaté- 
rales. de larges mouvements de 
V opinion publique. 

b Bref, dans ces affaires aussi 
qui touchent dans le sens littéral 
du terme, les destinées de tout le 
genre humain, nous comptons sur 
la compréhension et l’appui de la 
République française. 

Des initiatives conjointes 
en faveur de la paix 

> L’énoncé des principes de la 
coopération entre VUnion des 
Républiques socialistes soviétiques 
et la France, texte fondamental 
signé en 1971, stipule : « Les deux 

* parties contribueront dans toute 
» la mesure du possible à résoudre 

* les problèmes du désarmement 
» général et complet, et avant tout 
a du désarmement nucléaire. » 
Je pense que notre devoir commun 
consiste à faire en sorte que ce 
principe, de même que tous les 
autres principes de ce document, 
soit traduit au maximum en actes 
pratiques de nos deux Etats. 

b Dans l'énoncé des principes 
tooiéto-francais figure encore un 
passage où ü est dit : 
b et la France s’emploieront, dans 
» les réglons où la paix est trou- 
» blée, à oe que soit obtenu le 
b plus vite possible un réglement. 
b politique dans l’Intérêt de la 
9 paix générale b 


n La vie démontre d'une r 
nière convaincante combien et 
tâche est actuelle. Aujourd 
encore, on peut trouver sur 
carte du monde pas mal de pot 
où persistent de graves problèi 
dans les rapports entre les p 
et les peuples, des conflits loa 
de conséquences dangereuses p 
la paix. 

- G va de soi que nos p-, 
peuvent avoir des apprédatii 
différentes de telles ou te) 
situations on des causes qui 
ont engendrées. Gomme il m 
semble néanmoins, les hau 
responsabilités de la France 
de l'Union soviétique qu’el 
assument comme membres p 
manents du Conseil de Sécui 
de l'ONU, comme les pays • 
jouent un grand râle dans 
affaires internationales, les 
citent & des initiatives conjoto 
en faveur de la paix. B est de 
nos intérêts communs, et là 
sont identiques it ceux de ti 
les peuples, d'éviter que 
situations politiques compte 
dégénèrent en conflits inten 
tionanx. 

b f_J L'Union soviétique et 
France ont la possibilité de d 
leur mot commun et puissant 
faveur de la consolidation et 
progrès de la noble cause de 
détente. Un tel mot sans auc 
doute deviendra un appel adre 
aux autres, à tous les gouven 
ments, sans exception, à tous 
Etats et peuples. Ü sera un impt 
tant facteur stimulant de la. 
internationale. 

» Monsieur le président l 

b Nos pays appartiennent à c 
systèmes sociaux différents. Ch 
cttn de nous, a ses amis et s 
alliés. H y a beaucoup de pn 
blêmes que nous comprenons c 
façon différente, mais ü n’e 
demeure pas moins que notr 
coopération est devenue un élé 
ment stable et très utile de la vi 
internationale. J’estime que no 
entretiens avec vous, monsieur l. 
président, les ententes sur la réa 
lisation desquelles ü y a des rai 
sons de compter , le confirmerons 
une fois de plus, b 


Un bilan 

B 

sur l'émigration 

L'International Herald Tribune a 
publié, dans son numéro daté du 
20 |uin, une étude de M. James 
Reston sur le bilan- de l'émigration 
soviétique â destination de différents 
pays depuis la signature des accorda 
d’Helsinki, tel qu’il ressort d’un 
document élaboré par l'administra- 
tion Carter pour la conférence de 
Belgrade. 

Un certain progrès a été enregistré 
é cet égard entre le l" décembre 
1978 et le 1 w juin 1977, du moins 
pour les citoyens soviétiques auto- 
risés & rejoindre leur famille à 
l’étranger. En 1B76, 2574 visas ont 
été accordés à destination des Etats- 
Unis, contre 434 en 1972, 758 en 
1373, 1 029 en 1874 et 1 162 en 1875. 
Le quotidien américain précise que 
ta plus grande partie de cette aug- 
mentation (exactement 69%) pro- 
vient de l’émlgratton d’ Arméniens, 
dont, note-t-ll, - l’enthousiasme A 
T égard de l'Union soviétique é:a/l 
quelque peu limité, et réciproque- 
ment ». 

Quant aux Soviétiques d’origine 
allomando, ils ont été quelque 9 600 â 
recevoir un visa pour la R.FA. en 


américain 
des Soviétiques 

1978, contre 3 100 seulement en 
1972, 4400 en 1973, 6300 en 1074 
et 5800 en 1975. 

Toujours selon le rapport améri- 
cain, le nombre des autorisations , 
d'émigrer en l6raél accordées aux , 
juifs soviétiques s'est notablement | 
accru durant le dernier trimestre de 
1978. portant le total annuel à 
14000 environ — chiffre qui, pré- 
cise cependant l'International Herald 
Tribune, demeure très inférieur au 
niveau de 1972 (31 500) ou 1973 
(35 000) en raison du coup d'arrêt 
qui avait été porté 6 cette émi- 
gration particulière en 1974 (20 000 vi- 
sas accordés) et surtout en 1975 
(13 000). 

« Cela reste un problème humain, 
note James Reston. et non un pro- 
blème de chiffres. C’est ainsi, par 
eoxmple, que le directeur du ser- 
vice des visas du ministère de rin- 
tôrieur soviétique a déclaré, en jan- 
vier de cette année, que 98.4 % de 
ceux qui demandent è pouvoir émi- 
grer y étaient autorisés, et que le 
nombre de lutls formulant une telle 
demande avait diminué des deux dors 
depuis 1973. • 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


objet; 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

note 
confi- 
dentielle : 

L'École assure les connaissances 
pratiques indispensables™ maïs elle 
s’attache surtout à ■ développer les 
qualités qui font d'une secrétaire, une 
véritable 'collaboratrice. 

adresse : 

40, rue de Liège - Paris 8® 
tél. 387.58.83 • 387.52.90 ï 


Manifestations aux Champs-Élysées 


M Brejnev avait eu plus de 
succès sur les Champs-Elysées 
lors de sa précédente visite en 
octobre 1971, lorsqu’il n’était pas 
tant question des droits de 
l’homme et que l’eurocommu- 
nisme — en France du motos — 
en était encore h ses balbutie- 
ments, Aucun applaudissement, 
aucun signe d’accueil populaire 
n’a entouré le numéro un sovié- 
tique mardi 21 Juin, à 17 heures, 
lorsqu'il a parcouru en voiture — 
assez lentement pourtant — la 
célèbre avenue en revenant de 
l’Arc de triomphe. 

En revanche, deux heures plus 
tard, des petits groupes très mo- 
biles, ont manifesté aux cris de 
a Brejnev, dehors ta et e Commu- 
nistes assassins / b sur les Champs- 
Elysées à proximité du bureau 
parisien de l'Aeroflot défendu par 
des dizaines de barrières métal- 
liques, des cars de police et un 
triple rang de CJLS. et d’agents 
de la police parisienne. Le Parti 
des forces nouvelles (P.F.N, ex- 
trême droite) appelait & cette 
manifestation — qui était Inter- 
dite par la préfecture, mais 
d’autres éléments appartenant à 
des groupes s solidaristes » (pro- 
ches de l'organisation des émi- 
grés russes. N.TJ5.) étalent égale- 
ment présents- 


M. MARCHAIS CONFIRME 
QU’IL NE RENCONTRERA PAS 
M. BREJNEV 


M. Georges Marchais a confir- 
mé, mardi 21 juin, devant l'Asso- 
ciation des journalistes agricoles, 
puis à France-Inter. qu’D ne ren- 
contrerait pas M. Brejnev pen- 
dant le séjour à Paria du chef 
de l’Etat soviétique, s J’ai déjà 
dit, a-t-il indiqué, qu’il n'était 
pas obligatoire que je rencontre 
Leonid Brejnev chaque fois qu’il 
vient à Paris, je dirai surtout 
quand les conditions tf existent 
pas pour qu’une telle rencontre 
soit utile, efficace, b 
En réponse aux rumeurs faisant 
état d’un prochain voyage aux 
Etats-Unis du secrétaire général 
du P.C-F-. dont M« Borker étu- 
dierait sur place les conditions, 
M. Marchais a déclaré : « Premiè- 
rement, je n'ai pas demandé â 
aller aux Etats-Unis. Deuxième- 
ment, je n’a i envoyé aucun émis- 
saire aux Etats-Unis. Par consé- 
quent. la question d'un voyage 
là-bas ne se pose pas. Cela ne 
veut pas dire qu’elle ne peut pas 
se poser, mais pour qu'elle se 
pose fl est un préalable qui doit 
être levé, n faut que le gouver- 
nement américain autorise son 
ambassade en France à donner un 
visa ù Georges Marchais, parce 
que, jusqu'à présent, le secrétaire 
général du parti communiste est 
interdit de séjour aux Etats- 
Unis, s 


Pour les jeunes manifestants 
aux cheveux courts et aux imper- 
méables kaki, la présence- de 
Ml Brejnev sur les Champs-Ely- 
sées été a insupportable» . L’un 
d’eux expliquait que M. Brejnev 
était e le responsable actuel du 
Goulag », qu’il n’y avait en Union 
soviétique « aucune liberté pour 
les chrétiens qui sont traités 
comme des chiens b. 

Les manifestants mettaient le 
feu à des bannières rouges, frap- 
pées de V étoile, de la faucille et 
du marteau, disposées à inter- 
valle régulier des deux côtés de 
l’avenue. De longues flammes 
montaient un instant dans les 
feuillages des arbres puis retom- 
baient- Certains Interrompaient 
la circulation sur les Champs- 
Elysées en jetant des barrières 
métalliques sur la chaussée et en 
faisant exploser des pétards. Les 
farces de> police effectuaient de 
courtes charges pour dégager 
l'avenue, provoquant ainei des 
cris Inattendus : c CJt£. 
complices des gauchistes ! » ou 
« Brejnev. Giscard au Goulag ! » 

Devant la terrasse du Fou- 
quet’s, des étrangers un peu 
effarés, qui étaient montés sur 
des bacs k fleurs pour mieux 
voir, étalent frappés au passage 
par les policiers munis de lattes 
de bols. Notre confrère amé- 
ricain, Frédéric Vassort, de Fia 
News, recevait un peu plus loin 
un coup de matraque sur la tète 
qui lui ensangantalt le visage, 
alors qu’il filmait la bousculade. 
Un officier de police notait l’in- 
cident - et tentait d’apaiser les 
journalistes. 

D’antre part, boulevard des 
Capucines, aux abords de 
l’agence de voyages intourist. 
protégée par de nombreuses 
forces de police, plusieurs cen- 
taines de manifestante juifs se 
sont rassemblés, mardi 21 juin. 

& partir de 18 heures. 


CHHTE NOUVELLE : Brejnev est 
arrivé à Paris « au milieu 
d'une explosion de proies- 
talions». 

Péfcln f AS JP. J. — M. Leonid 
Brejnev est arrivé & Paris s ou 
mutai d'une explosion de protes- 
tations du peuple français a, affir- 
mait mardi 21 juin l’agence Chine 
nouvelle dans on premier com- 
mentaire air la visite en France 
2L, dbtf du parti et de l’Etat 
soviétique. « Avant son arrivée, 
tas communistes marxâtes-iém- 
ntsres français et les membres du 
parti communiste révolutionnaire 
marxistes-léninistes ont organisé 
des manifestations à Paris, à Gre- 
noble et à Lyon pour dénoncer la 
oohttque social-impérialiste so- 
v^tiqve et pour protester contre 
la venue en France de Brejnev ». 


L'« autre» réception 


Ce n’est pas un meeting — 
II y en aura un la 29 fuln è 
ta Mutualité — ef, a précisé ta 
philosophe Michel Foucault, en 
accueillant brièvement sas 
hOtas, - ce n'est surtout pas 
une réception symétrique de 
celle qui a lieu en ce moment 
même à l’Elysée. Simplement, 
a-t-il ajouté, noua avons pensé 
que, le soir où M. Brejnev est 
reçu en grande pompe par 
M. Giscard d'Estalng, d'autres 
Français pouvaient recevoir 
d'autres Russes qui, eux. sont 
leurs amis. • 

Pas une * contre-réception », 
comme n y a de a contra mani- 
festations ? Voire. Ce mardi soir 
27 juin, au Théâtre Récemfar, 
la Tout-Paris contestataire est 
lé, dont, bien sûr. Jean-Paul 
Sartre et Simone de Beauvoir, 
asaaillîs par le a photographes. 
Le gauchisme n'est pourtant 
pas le critère retenu par ceux 
qui ont lancé tes Invitations : 
non loin de Jean-Edem HalUer, 
qui n’ira tlnafement pea troubler 
la conférence de Belgrade 
comme // l’avait espéré, croise, 
paisible malgré les fortes va- 
gues d'une foule où se pressent 
de nombreux émigrés des pays 
de rEst, Eugène Ionesco, dou- 
blement fidèle & ses origines 
roumaines et è sa vocation 
d’homme de théâtre. 

Le Tout-Moscou dissident 
n'est pas moins entouré. Il est 
vrai qifll riest pas fréquent 
de voir rassemblés Léonld 
Pllouchtch. le docteur Mikhaïl 
Stem, Vladimir BoukovsM, An- 
dré Amalrtk. André Slniavskl, 
le poète Vadlm Delaunay, Vla- 
dimir Uaxlmov ou le chanteur 
Alexandre Qalltch. C'est aussi 
pour paner è ces hommes 
qu’est venu ce public si nom- 
breux, si chaleureux, si divers. 
Les organisateurs de la ren- 
contre T avaient bien précisé : 

U s'agissait d’une réunion pri- 
vée. pour bavarder, pour s’in- 
former. L'affluence et raideur 
de ceux qui avalant répondu A 
l’Imitation en ont pourtant tait, 
plus que bien des meetings, 
une véritable réunion politique. 


On a pris soin, cependant, 
d’éviter les discours. De petits 
groupes écoutent, mHasdnês, 
mhhorrttlôs, les récits et les 
mauvais souvenirs d’hommes 
qui ne sont, salon le mot de l'un 
d’antre eux, ■ pas encore tout 
à fait habitués è être libres ». 
Chacun y va de son anec- 
dote — la bureaucratie sovié- 
tique en est, semble-t-il', grande 
pourvoyeuse. Des choristes 
chôment la Russie, sans verser 
jamais dans le style larmoyant 
que pourrait avoir révocation du 
» bon vieux paye » perdu. Au 
mur d’une salle dix fols trop 
petite, des toi/es de peintre s 
contestataires, russes et polo- 
nais. Au sous-aol, dans un 
décor baroque, des débats en- 
registrés retiennent des cen- 
taines de curieux devant r écran 
du magnétoscope. 

Tout en accordant sa guitare, 
Alexandre Qalltch raconte : 
- Quand j'habltaJs Yalta et que 
nous allions è ta plage le di- 
manche, l'un de nous faisait la 
queue dés le matin pour avoir 
des places au restaurant si noua 
voulions y déjeuner ; mal, 
d’ailleurs, A côté, il y avait 
un magasin où personne ne 
faisait jamais la queue, parce 
qu’il vendait des portraits de 
dirigeants. Un |aur, nous avons 
signalé au marchand qu'il allait 
avoir des ennuis parce que, sous 
le bon sourire de. Khrouchtchev, 
on voyait ressurgir la moustache 
de Staline : les changements 
politiques et la pénurie ame- 
naient le peintre A réutiliser ees 
toiles précédentes Invendues.» 
Eh bien I sous le nez ds 
M. Brejnev et de ses ami» 
aussi, je crois voir ressurgir la 
moustache de Staline. - 
Michel Foucault avait souhaité 
è ses Invités — en particulier 
à ceux que Jean-Paul Sartre 
devait qualifier de « résistants 
soviétiques • — rie sa sentir, 
au cours do la réunion et après, 

■ tout & fait libre® mais non 
tout A fait seuls ». Mardi soir, 
su Théâtre Râcam/er, E e été 
doublement entendu. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


M. PAUL LAURENT (P.f.) PROTESTE CONTRE 11 REPORT 
DE LA «TRIBUNE UBRf» DE M. GLUCKSMANN 


mardi 21 juin que le re 
lundi 27 juin do la « tribun 
de M. André Glucfesmann, 
lement prévue pour le 


20 juin, est s une atteinte de pfc 
ata: libertés ». 

Les syndicats SURT-OFJ3/ 
et SlN J, ont également émis à* 
protestations. 
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HEF DE L’ÉTAT SOVIÉTIQUE 


LES DOCUMENTS SIGNÉS A RAMBOUILLET 


La aeclaration commune : «la Mnce et ims.s. 

ntinneront de donner à la détente on contenu tangible et concret 


La détente internationale 


• : déclaration franco-soviétlq.ae dans la 

'. mercredi 23 Jais à Ram- constiti 

. -Vimtet par MM. Giscard cTEstaing élément 
‘ Brejnev énumère les pexson- tien de 

■ ’ ’.^fltes présentes aux conversa- »Les 
*■ ■ . : ps et souligne le . « climat de concorà 
'■ tnde cordialité, conforme aux la néce 
étions amicales et aux liens de Chu 
'■ ^toriques existant entre les deux total de 

■■ :* . “ tjffs », dans lequel se sont dérou- venant 
'"'■'■■s ' les entretiens. les deux parties toriale 
“ infirment leur volonté de pour- Chypre 
' '' ^ '.'■’ï-lpre leur coopération dans tous et dure 
’ VV.^sril ‘domaines- et de continuer à la voie 
- '■'<Z^porter leur contribution arm- pronom 
- “ i --u7?an« au renforcement et à Van- rapide 
v ^ , * ! j ajondlssement de là détente. Chypre 


entendent ainsi concourir à 


autre 


•- >. v * période écoulée depuis la confé- 

■ (THelsinM sur .la sécurité 
- - ..'>l£opéenne, le texte poursuit : 

' îj« .^ïut. Les deux parties ■ constatent 
'ki i& pendant cette période, la si- 
’ " ,;v s î , 3 sMtoa s'est améliorée en Europe 

■ . jNfioe certains progrès ont été 
‘ ‘^compte dans les relations poli- 

z- l'Sptes, économiques, culturelles et 

* Offres entre les pays européens. 
l - l - Profondément attachées & 

ÿpHtation intégrale et dyna- 
• T. ' r-vique de l'acte final d’Hel- 
. - ;Cnlrt, la France et .1*ÜJLS3- 
'■‘■■Vint résolues à travailler à la 
‘V'-Ôbe en œuvre effective de 
.«tes ses dispositions. Ellçs 
. - "' «m mt que des progrèseonti- 
’• j ’j -'ns dans les relations büaté- 
Voiles entre les Etats, dans tous 
domaines visés par l'acte 
. Vinal, constituent l’an des 
"‘îoyens principaux de parvenir 
... la réalisation de ce pro- 
J -ramme d’action à long terme. 

. » Les deux parties ont procédé 
; —* un échange de vues sur la 

■ : "■ éurdon à Belgrade des représen- 

■ ~‘--:znts de ministres des affaires 

■ • ’ étrangères prévue par l’acte final. 

~. -ju.es ont exprimé l'espoir que 

• •.■et te réunion se déroulera dans 
;vtn «prit constructif, et contri-, 
-.’i-uera à faire progresser concrè- 
;~~.mient la mise en œuvre des - dis- 

" — ;.v usinons de l'acte final et par 
Imséquent à affermir la détente - » 

• La France et VU ILS JS. ont 
Llàtè que la détente ne pourra 
" 'endre toute sa dimension que 

tous les Etats signataires p ar- 
- t à la realisàtioa . des ■ 

iectifs définis dans l’acte final 

* «* selafnfcf et adaptent aux néces- 

ïrC$T\T\N!\ lés de la détente leur action 
* jn* toutes les régions du monde. 

• Les deux parties ont souligné,. 
. ..„ grande importance qu’elles 
J." 'tachaient à l'accord quqdri- 
-■ :Z 7 rtite:du 3 septembre 1371 (sur 
'^erffjz, NDXJU, dont le strict 
ttspect et la pleine application 
: ;r~3j*t la garantie de la stabilité 


dans la région correspondante et 
constituent de ce fait un des 
éléments fondamentaux du main- 
tien de la détente en Europe. 

»Les deux parties relèvent la 
concordance de leurs vues sur 
la nécessité de régler le problème 
de Chypre sur la base du respect 
total de Vindêpenüance, de Za sou- 
veraineté et de Vtntégrité terri- 
toriale ■ de la République de 
Chypre. Un règlement équitable 
et durable doit être trouvé par 
la voie des négociations. Elles se 
prononcent pour r évacuation 
rapide de la République de 
Chypre par toutes les troupes 
étrangères. (—) . 

Le dro/f d'Israël 
à a ne c existence 
indépendante » - 

• Les deux parties ont noté que 
les circonstances étaient actuel- 
lement plus favorables à des pro- 
grès vers, un règlement <ten- 
sèmble au Proche-Orient. Les 
deux parties se félicitent de voir 
que les positions qu’elles soutien- 
nent depuis longtemps sur. .les 
éléments essentiels du règlement 
font maintenant l'objet d'une 
large approbation. Elles estiment 
que - rétablissement d’une . paix 
juste et durable repose sur le 
retrait des troupes israéliennes 
'de^touï les territoires arabes 


poser d'une patrie, le droit à 
une existence indépendante de 
tous les Etats de la région, y 
compris Israël, dans des frontières 
sûres et reconnues. 

» Dans cet esprit, la France et 
VÜJLSJS. espèrent que la confé- 
rence de la pâte à Genève pourra 
se réunir avant la fin de Vannée 
avec la participation de plein 
droit de toutes les parties concer- 
nées, y compris les représentants 
du peuple palestinien. 

La situation en Afrique 

» Les deux parties ont étudié 
avec attention la situation en 
Afrique. 

w- La France ' - et i’UJLS.S. 
confirment. H«ia l’esprit de la 
politique de détente, l'Impor- 
tance qui s’attache, pour le 
rehforceinént de la paix sur le 
continent africain, an respect 
de [Indépendance, de la souve- 
raineté et de l’intégrité terri- 
toriale de» Etats africains, ainsi 
-qu’à la réalisation du droit des 
peuples d’Afrique & décider 
pour eux-mêmes et librement 


de leur sort, sans ingérence de 
l’extérieur. 

. » Se félicitant de r accession 
prochaine de Djibouti à 1 Indé- 
pendance. la France et fU-KS-S. 
espèrent que tons les Etats 
respecteront la souveraineté et 
l'Intégrité territoriale du. nou- 
vel Etat 

» Les deux parties expriment le 
souhait que les peuples du Zim- 
babwe [la Rhodiste N-DJ1R.] et 
de la Namibie puissent exercer 
aussi rapidement que possible leur 
droit à l' autodétermination et à 
l’indépendance conformément aux 
principes et aux résolutions des 
. Nations unies. Elles déplorent et 
condamnent la poursuite de la 
politique d’apartheid en Afrique 
du Sud. 

.'» La France et t'UILSE. décla- 
rent qu’elles ont rtntenticm, 
compte tenu du rôle éminent 
qu’elle» jouent dans l’arène inter- 
nationale en faveur de la détente 
et de la sécurité, de participer 
dans un esprit (Tinitiative aux 
effor ts entrepris en faveur du dé- 
sarmement. 

» Les deux parties, animées, du . 
désir de favoriser toute initia- 
tive qui paisse contribuer à Za réa- 
lisation du désarmement général 
et . complet, y compris le désar- 
mement nucléaire, sous un 
contrôle international strict et effi- 
cace. ont déjà donné leur accord 
à la tenue d’une session spéciale 
de l’Assemblée générale des Na- 
tions unies consacrée au désar- 
mement EUœ feront tous leurs 
efforts pour que ces débats abou- 
tissent a des résultats positifs et 
concrets permettant de donner 
une impulsion renouvelée aux tra- 
vaux sur le désarmement afin de 
libérer , le monde des dangers . in- 
hérents à la course aux arme- 
ments tant nucléaires que conven- 
tionnels. 

» Les deux parties considèrent 
néanmoins que la tenue de la ses- 
sion spéciale de V Assemblée gé- 
nérale des Nations unies sur le 
désarmement . dont les objectifs 
p rin cip aux consisteraient à définir 
les principes généraux applicables 
en matière de désarmement, à 
déterminer les axes principaux 
des efforts dans ce domaine et 
à accroître Tefficacité des méca- 
nismes de. négociation» existants, 
ne diminue en rien leur intérêt 
pour la réunion (Tune confé- 
rence mondiale du désarmement. 
Elles souhaitent que les condi- 
tions ■ requises pour une telle 
réunion — - en particulier Fadhé- 
■sion de toutes les puissances nu- 
cléaires — puissent être remplies 
dans un proche avenir. (-J - 

s La partie française continue 
de considérer avec intérêt les pro- 


e respect des droits de l’homme est l’< une des bases 
de l’amélioration des relations mutuelles» 


. " (Suite de la première page.) 

. . a Dans la situation a c tuelle , 
•" conclu M. Giscard d’Estalng, 
’ - ï n’est que dans le cadre d’un 
ésarmement général très effica- 
.. nuent contrôlé qiiü serait pos- 

■ - .ble, sans danger ' pour notre 
.. i curiti, de diminuer notre sys- 

ime de défense. > 

•••' — A en croire M. Brejnev, ce mo- 
■*' ient n’est guère proche. Le 
: Mgeant soviétique n’avait-Il pas 

■ raflé à son Interlocuteur, quel- 
. . ues minutes auparavant, qu’il est 

■ ' • .. impossible de penser que des 
-rogrès Importants ont été 

■ -■ küisés » dans les négociations 

■ ■ Tvléto-américaines sur la limita- 
on des armements- stratégi q ues 

. spuis la venue -à Moscou de 
L Vance, le secrétaire d’Etat 
méricaJn î 

Un autze passage de l’exposé de 
- L Giscard d’Estaing n'a pas dû 
■-•entraîner que des sourires sur 
s visages des membres de la dé- 
. g&tlon soviétique. C’est lorsque 
•’ - : président a- rappelé les quatre 
mditions nécessaires, selon lui, 

- r la poursuite de la détente. L’une 
.. - B ces conditions — la modération 

r \ .e la lutte idéologique — est tou- 
. «us repoussée par M. Brejnev 
.. • i elle nè figure d’allleuis pas 
■ ans le texte consacré à la 
’é tente signé mercredi en fin de 

■ latin ée à Rambouillet. Four les 

- o vl étiques, la détente ne met pas 
' . n, en éffet, k la compétition 

. léologique. Prudents, fis ont 
. . epenoant établi une . subtile dis- 
■' action entre, d'une part, la 

- ' lutte idéologique » et d'autre 
art la * guerre idéologique » ou 
. guerre psychologique » ; selon 

- ■ i Kremlin. Za première expres- 

&n s'applique aux critiques et 
. - ttaques soviétiques des sociétés 
ccl dentales. Les critiques et atta- 
' ues de la société soviétique ne 

- .elèvent que des deux dernières et 
' erraient bien sûr fitre b a nni e s ». 

• L’entretien élargi . de mardi 

- satin, auquel assistait notam- 

ænt M. Raymond Barre, a duré 
.. leux heures et demie. Après quel- 
:-!■’ ues heures de repos, 'M. Brejnev 
1 " .oit tait le château de Ram- 
-^oumet pour se rendre A l'Arc 
le triomphe, où il était attendu 
. 1 17 heures. Tout au long de son 
1 t F - hemin, les forcés de sécurité 
• . ^valent mis en place un impres- 
’ ■•' 'tonnant dispositif policier qui 

e resserrait considérablement a 
japgroche de la place Charles- 

Sous l’Arc de triomphe, M. Brej- 


nev est accueilli par MM. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
et André Bord, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants, ainsi 
que par le général Favereau, gou- 
verneur mmtalra .de Paris. Après 
avoir écouté les hymnes natio- 
naux et ohsexvé une minute de 
silence, M. Brejnev dépose une 
gerbe de- roses et d'arums rouges 
t,ar la tômbe du Soldat in- 
connu, signe le livre' d’or ' et 
salue des délégations d'anciens 
combattants. 

A 17 h. 10, la cé r émonie termi- 
née, . le _ cortège desc e nd _ les 
Champs-Elysées et se dirige vers 
l’ambassade soviétique, rue de 
Grenelle, pour participer A une 
réception donnée en l’honneur des 
groupes parlementaires d'amitié 
■ Snco-soviétique et des dirigeants 
fit» Praûce-UÂBA • •. 

-Avant le début de la réception, 
te .-secrétaire général prend te 
temps de faire une courte décla- 
ration k la télévision soviétique. 
Les entretiens, dlt-n, ont été 
* bons», *rUJ&S£. et la France 
travaSlèni activement pour la 
dàtejOe. contre la guerre et tout 
pàftiéatitirement contre la guerre 
mttSéatre ». M. Brejnev,: 
aSn&laQ .aux convcisKtions un 
mafin; -ajoute cependant : < Nous 
wnjw disans parfois des choses 
agréable» et parfois des choses 
désagréables, mais nous les disons 
sinjc^remept-. » . . 

: ^né -Soixantaine de personnall-: 
té? étaient présentes. 
général Pierre Pouyade, and® 
commandant de l’escadrille Nor-, 
mandter^îlémen, et récent pnx 
Lénine; international ; MM. Inuls 
jo«» «*iMaarice De jean, andors 
q m de France A Mos- 

cou; Claudlns -Petit, jean-Lotzis 

XBm» Thnmft-PateBfltfe. 

dépoté, iAadre- -CBUELG.) de Ram- 
boufllet ;. Mr Louis Balllpt. député 
( eammnrihta ) de Parte. 

A L9.bk'20, M. Lecmld Brejnev, 
est accueflUsujc te perron de 1^- 
t ri dé Vhle par M. Jacques Chi- 
rac, en plésâme de M. Christian 
Bonnet, ministre de l’Intérieur: 
Le chM de lBtat soviétique, ac- 
oompagoé. de , son . ministre *s 
Sa&es étrangères, ML André! 
Groznyï», a inscrit sur le livre d'or 
de la Ville ms ^message aux pari- 
siennes et aux parisiens». souhai- 
tant « la prospérité de Paris et le 
bonheur de ses habitants ». 
M. Chirac offre alors à son hôte 


une montre Brégoet-Cbanmet de; 
1877. En retour, M. Brejnev remet 
au maire de Paris un vase ciselé 
en argent et en or, décoré aux 
armes soviétiques et surmonté 
d*un homme lançant un Spoutnik. 

Après la présentation, MM. Chi- 
rac et Brejnev ont un bref entre- 
tien. Le président du RPJR. a 
réaffirmé A son hôte que, fidèle 
A la ligne définie par le général 
de Gaulle et poursuivie par 
Georges Pompidou, il est a t tac h é 
au développement de la détente 
-et au maintien de l'indépendance 
nationale. 

M. Chirac a ensuite rejoint les 
conseillers du groupe communiste 
auxquels U a. longuement expli- 
qué, « pour qu’a rfy ait aucune 
arrbigiüté ». les difficultés ren- 
contrées par la municipalité pari- 
sienne pour recevoir le chef de 
l’Etat soviétique. H a notamment 
précisé: a Lorsque je me suis 
rendu compte qu’ü y avait tut 
blocage qui ne venait pas du côté 
soviétique, fai écrit à rambaa- 
sade de FUILS.S. pour inviter 
M. Brejnev.» Selon lai, l’ambas- 
sade avait indiqué, dès dimanche 
soir 19 juin, que le maire de Paris 
pourrait recevoir M. Brejnev. 
« Vous voyez bien, monsieur le 
maire, lança M. Henri Fiszbin, 
que V avenir appartient à ceux 
qui luttent » 

La journée s’est terminée par 
un dîner de plus de trois cents 
couverts dans la salle des fêtes de 
l’Elysée, au milieu d'un quartier 
entièrement « bouclé » par les 
forces de police. Les présidents de 
tous les groupes parlementaires 
avaient été conviés, nota m m e n t 
MM. Claude Labbé CRJPJL). Gas- 
ton De ff erre (PB.) et Robert Bal- 
langer (PB.), de même que 
M . Raymond Barre et huit minis- 
tres. mais non pas M. .Jacques 
Chirac, qui, rappelaient certains A 
l'Elysée, avait refusé- de participer 
A d’autres dîners organisés ces 
derniers temps dans les mêmes 
H eux pour d’autres chefs d’Etats 
étrangers. 

On notait, eh revanche, la pré- 
sence de nombreuses perso n nali t és 
du monde des affaires, celle aussi 
do la chanteuse Mireille Mathieu 
et du champion du mande de 
Judo, Jean-Luc Rougé. M. Brej- 
nev ayant npmima/t que les dis- 
cours soient prononcés au début 
et non A la fin du dîner, c’est» A 
l'eau mlnéràte que l’on trinqua à 

l'amitié entre les deux peuples. 


positions de la partie soviétique , 
visant à interdire rëlaboration et 
la production de nouveaux types 
d’armes de destruction massive ou 
de nouveaux systèmes de telles 
armes. 

» Les deux parties se sont 
accordées pour reconnaître Za 
nécessité (Cime réorganisation des 
relations économiques internatio- 
nales, tenant compte du droit des 
pays en voie de développement à 
être EWodés au propres écono- 
mique mondial, à en recevoir une 
part plus équitable, ainsi qu'à 
influencer les choix dont ü 
dépend.» 

> Elles ont affirmé leur volonté 
de poursuivre un dialogue cons- 
tructif A cet égard, d’œuvrer 
pour l’élargissement de la coopé- 
ration dans tous les domaines 
avec les pays en voie de déve- 
loppement et de renforcer la 
coopération économique inter- 
nationale entre tous les Etats 
sur une base d’égalité. 

Les relations bilatérales 

Dans le domaine bilatéral, la 
déclaration relève l'importance 
des rencontres au niveau le plus 
élevé et des entretiens de minis- 
tres. Les deux parties poursui- 
■ vr ont c la pratique de consul- 
tations politiques approfondies > 
et en renforceront «le caractère 
systématique en vue d’une meil- 
leure connaissance réciproque de 
leurs positions, et. le cas échéant, 
de leur concertation ». . 

« (-) Elles ont constaté avec 
satisfaction que le volume des 
échanges commerciaux continuait 
à croître de façon régulière et 
que cette augmentation permet- 
tait df envisager de nouvelles pers- 
pectives. Les rythmes de crois- 
sance du commerce mutuel en 
1975-1976 ont été d’environ 30 % 
par an. et son volume, pour les 
deux années indiquées, a atteint 
approximativement le volume 
d’échanges de V ensemble des cinq 
années précédentes, soit 1970- 
1974. Considérant eue l’objectif du 
doublement des échanges pour . la 
période 1975-1979, fixé à Ram- 
bouillet en décembre 1374. serait 
atteint et même dépassé, les deux 
parties ont décidé de prendre 
toutes les dispositions nécessaires 
pour obtenir leur triplement Elles 
sont, en outre, convenues de 
continuer à porter leurs efforts 
sur les moyens d'assurer une 
progression plus harmonieuse de 
ces échanges. 

» Les deux parties ont décidé de 
favoriser la réalisation de nou- 
veaux projets et conclu, à cette 
fin, un nouvel avenant au pro- 
gramme W approfondissement de 
la coopération dans le domaine de 
l’économie et de V industrie, pour 
une période de dix ans, compre- 
nant une liste complémentaire de 
projets agréés entre elles. Les 
parties se félicitent de la signa- 
ture, à nêsue de la visite, d’un 
accord sur la. coopération dans le 
domaine de la chimie et d'un 
accord sur la coopération dans le 
domaine des transports. 

» Les deux' parties ont noté 
qu'une coopération scientifique 
et technique s'est développée 
avec succès depuis plusieurs 
armées entre les deux pays 
dans le domaine de l'utilisation 
pacifique de l’énergie nucléaire 
et ont évoqué Ja. possibilité d’an 
élargissement de cette coopé- 
ration, notamment ' d ans le 
domaine des centrales nu- 
cléaires et des réacteurs surré- 
générateurs. 

• La France et l’Union sovié- 
tique sont décidées à faire de 
nouveaux efforts pour assurer le 
développement de renseignement 
de la langue russe en France et 
de la langue française en Union 
soviétique, tant sur le plan sco- 
laire et universitaire qu’au niveau 
des adultes. Elles estiment, en 
ixtrticulier, souhaitable (Tétudier 
la possibilité à cet effet d' accroî- 
tre le nombre des lecteurs et des 
assistants d’un pays dans Vautre. 
Elles sont résolues à fadUter les 
rencontres régulières entre jeunes 
des deux pays, y compris des 
jeunes gui accomplissent leurs 
études. (—) 

» On a noté Vutüité des contacts 
sur le plan militaire. Les parties 
se sont dédorées prêtes à pour- 
suivre et, dans la mesure du pos- 
sible, à élargir de tels contacts 
et échanges en considérant qu’as 
sont appelés à favoriser le ren- 
forcement des. sentiments tradi- 
tionnels de respect que les forces 
armées de l’Union soviétique et de 
la France se portent mutuelle- 
ment. 

» Les deux parties continuent à 
at t a ch er du prix au développe- 
ment des sentiments de respect, 
d'estime et damitié entre les peu- 
ples de France et âTOrOon sovié- 
tique. Elles estiment que le ren- 
forcement de ces sentiments sera 
f a vorisé par le développement de 
la connaissance mutuelle de la 
culture et des réalisations -des 
deux peuples ainsi que des 
contacts entre Français et Sovii- ■ 
tiques. Elles considèrent qu’ainsi 
se poursuivra ^instauration d’un 
climat propice à l’accomplisse- 
ment des tâches importantes que 
se sont fixées la France et VU Mon 
soviétique tant dans le domaine 
de leurs rapports bilatéraux que 
dans celui de la consolidation de 
la paix dans le monde. » 


La déclaration conjointe de la 
France et de l'Union soviétique 
sur la détente internationale est 
ainsi rédigée : 

«La France et l’Union sovié- 
tique considèrent qu’à une époque 
où les armements ont atteint une 
puissance de destruction immwwp 
et où le problème de la satis- 
faction des besoins matériels se 
pose de façon aiguë pour une 
partie Importante de la popula- 
tion de la terre, l'intérêt supérieur 
de l’humanité exige de façon im- 
périeuse que les Etats et tes 
peuples renoncent aux politiques 
fondées sur la méfiance, la riva- 
lité et la tension et qu’ils recon- 
naisse que, en dépit des diffé- 
rences dans la conception et 
l’organisation de la société. Us 
sont solidaires face aux périls qui 
les menacent. 

» Elles estiment que, pour ré- 
pondre fc cette nécessité profonde 
de notre temps, les Etats doivent 
renoncer à utiliser la force: la 
menace ou l'accumulation des 
armements comme moyens d’in- 
fluencer la politique des antres 
Etats, se prêter A la solution des 
différends qui tes opposent par 
des moyens pacifiques, et favori- 
ser entre eux une coopération 
visant à la meilleure u tilisa tion 
des richesses de la nature et au 
progrès de la connaissance. 

• Biles constatent que, depuis 
un peu plus d'une di£ainp d’an- 
nées, U a été tenu un plus grand 
compte de cette nécessité Hari* les 
rapports internationaux, ce qui a 
permis l'instauration de la poli- 
tique de détente. LU.R5& et la 
France croient que l’amélioration 
de leurs relations a joué un rôle 
important dans cette évolution 
favorable. Elles se félicitent de ce 
qu’un nombre croissant d’Etats 
se soient associés à cette politique, 
et de oe que la tendance A la 
détente soit -devenue générale. 

» Elles constatent qu’ont été 
conclus un certain nombre d’ac- 
cords de grande importance, 
visant A dépasser certains des 
différends qui pouvaient susciter 
la tension en Europe, et qu’on a 
pu ensuite procéder à un examen 
général, à la fois des principes qui 
sont A la base d’un développe- 
ment des relations pacifiques 
entre les Etats, et ds mesures 


concrètes qui peuvent nourrir un 
tel développement, et définir en 
commun ces principes et ces me- 
sures dans l’Acte final de la 
conférence snr la sécurité et la 
coopération en Europe. 

» La France et l’Union sovié- 
tique considèrent comme indis- 
pensable que soient poursuivis et 
Intensifiés par tons les Etats les 
efforts en faveur de la détente 
internationale : 

» — En faisant une réalité 
concrète de l’Acte final signé 
solennellement A Helsinki et en 
soutenant activement les efforts 
entrepris en ce ««« : 

» — En prenant des Initiatives 
décisives . en direction du désar- 
mement ; 

» — En faisant en sorte que 
l'esprit de la détente ne soit pas 
contrarié par les considérations 
de la politique de bloc : 

» — En s'abstenant d’intervenir 
d an s les affaires intérieures des 
autres Etats et en respectant leur 
souveraineté et leur indépen- 
dance ; 

» — En prenant en considéra- 
tion tes intérêts légitimes et les 
points de vue des autres Etats : 

» — En maintenant un climat 
favorable dans les relations entre 
les Etats ; 

» — En adaptant aux nécessités 
de la détente leur action vis-à-vis 
de tous les Etats et dans toutes 
les régions de la terre : 

» — En favorisant la com- 
préhension entre tes hommes par 
un développement de leurs 
contacts et par un progrès de la 
connaissance mutuelle de la 
culture et de la vie des peuples ; 

* — En adoptant une attitude 
favorable au renforcement des 
senti ments d'amitié et de 
confiance entre les peuples. 

» Les deux parties . confirment, 
en outre, que le respect des droits 
de l’homme et des libertés fonda- 
mentales par tous les Etats 
constitue l’une des bases d’une 
amélioration profonde de leurs 
relations mutuelles. 

»La France et FUJRJSB. sont 
résolues à développer leur action 
en faveur de la détente, à la fois 
par leur politique propre, par 
leurs efforts conjoints, et à tra- 
vers le progrès de leurs rapports 
avec les autres Etats. » 


La non-prolifération des armes nucléaires 


La « déclaration franco-sovié- 
tique sur la non-prolifération des 
armes nucléaires » est ainsi 
Tédigée : 

cr La République française et 
l’Union des Républiques socialistes 
soviétiques, conscientes de la res- 
ponsabilité qu'elles assument en 
tant que paissances nucléaires et 
désireuses d'éviter les dangers 
qui découlent de la dissémination 
des armes nucléaires, réaffirment 
leur commune volonté de déployer 
tous leurs efforts tendant A éviter 
la. prolifération de ces armes. 

» A cette fin. elles estiment 
qu’une large coopération interna- 
tionale est nécessaire, particuliè- 
rement au sein de l’Agence inter- 
nationale de l’énergie atomique, 
dont le système d’inspection, en 
contrôlant le respect effectif des 
engagements pris en matière de 
non -prolifération, constitue un 
moyen important et efficace pour 
atteindre cet objectif. Elles sont 
prêtes à contribuer A l’améliora- 
tion de ces contrôles. 

» La France et ÎTJJLSB. 
reconnaissent que l'accès aux 
usages pacifiques de l'énergie 
nucléaire représente pour un nom- 
bre croissant de pays un moyen 

Important de leur développement 
économique. Elles veilleront, de 
leur côté, chacune en oe qui la 
concerne. A ce que leur coopéra- 
tion avec des pays tiers dans le 
domaine de l’industrie nucléaire 
présente toutes les garanties 


nécessaires pour empêcher la 
prolifération. Dans cette perspec- 
tive, elles rappellent qu'elles se 
sont prononcées en faveur d'une 
limitation des transferts de 
matières nucléaires propres A 
fabriquer des armes nucléaires 
ou autres dispositifs nucléaires 
explosifs et d'installations et 
technologies susceptibles de pro- 
duire ces matières. 

» Les deux parties appliqueront 
leur politique d’exportations de 
matières nucléaires, équipements 
et technologies en respectant 
leurs engagements internationaux 
dans ce domaine. Elles sont dis- 
posées. chacune en ce qui la 
concerne, à renforcer les disposi- 
tions et garanties appropriées 
dans le domaine des équipements, 
des matières et des technologies. 
Ellœ continueront A contribuer 
activement A la concertation sur 
les principes généraux relatifs 
aux exportations nucléaires. 

» Elles se félicitent ds la 
coopération qui s’est instaurée 
entre, elles dans le domaine de la 
technologie nucléaire. 

» La France et ITJ-RSB. atta- 
chent une grande importance à 
la protection physique des matiè- 
res nucléaires afin d’éviter tout 
usage ou maniement non autorisé: 
Elles se prononcent en faveur de • 
l’élaboration d’une convention 
internationale A ce sujet. 

». Elles poursuivront leurs 
consultations sur l’ensemble de 
ces questions. » 




MERIT 

Filter i 


Grâce au procédé exclu- 
sif ‘En riche d Flavor; cette 
cigarette est d’un goût 
exceptionnel mais d’une 
extrême légèreté; 
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RECEVANT M. KENNETH KAUNDA ■ 

«Les peuples de Zimbabwe et de Namüiïe 

doivent accéder anssi rapidement 
que possible à l’indépendance > 

déclare M. Giscard d ’Estaing 


Arrivé mardi soir à Paris, 
M. Kenneth Kauda, président de 
la Zambie, qui était l’hôte A dé- 
jeuner, mardi 21 juin, de M. Gis- 
card d'EstaLng, s’est déclaré satis- 
fait, au cours d'une conférence 
de presse, de ses antrettena avec 
le . président de la République 
française. . 

En réponse à. une question anr la 
présence cubaine - en Afrique, 
M. Kaunda a imputé cette der- 
nière & ce qu’il a appelé « la 
carence de FOccident ».- Puis il a 
Indiqué : « Les Soviétiques et- les 
Cubains ont été invités à venir, en 
Angola », ajoutant . : • « Nous ne 
devons pas prendre en considéra- 
tion uniquement les conséquences, 
mais aussi les causes qui ont pro- 
voqué leur venue. » 

M. Giscard d’Estaing a dédaré 
pour sa part, à Tisane du dé- 
jeuner de lundi r < La France 
condamne ceux qui sa refusent 
aux évolutions inéluctables, entra- 
vant la mise en oeuvre - de solu- 
tions pacifiques et contribuent 
par là à aggraver des conflits qui 
n'ont que trop duré et qui com- 
portent des risques sérieux pour 
la région. » 

Le président de là République à 
rappelé : « Le droit des peuples 
africains à disposer d’eux ^mi- 
mes ». soulignant : « Les peu- 
ples de Zimbabwe et de Namibie 
doivent accéder aussi rapidement 
que possible à l’indépendance. » 
Après avoir affirmé : k La France 
approuve les décisions des Nations 


unies concernant la Rhodésie et 
veütera à leur application rigou- 
reuse ». M. Giscard d’Estaing a 
dit : « Nous avons voulu, au 
cours de ses derniers mois ren- 
forcer nos relations avec les mou- 
vements- de libération de Rhodé- 
sie.- Nous avons récemment reçu 
M. Nkomo et nous avons décidé 
à cette occasion un accroissement 
de notre . aide humanitaire à ces 
mouvements. » ■ . . 

Parlant des rapports entre Paris 
et Pretoria, le président de la. 
République a mdlqué : « La 
France rejette le système de 
rapartheid ». H a précisé d’autre 
part que la France ne passait 
plus ae nouveaux contrats de 
fournitures d’armes A l’Afrique du 
Sud, et qu’elle s’attachait & 
« mettre fin aux affaires en 
cours ». 

Avant le départ de M. Kaunda, 
qui a quitté mardi. soir Paris à 
destination de Lusaka, la question 
des investissements français en 
Zambie a été examinée. Les prin- 
cipaux pro ets Industriels fz-nçals 
dans ce pays concernent notam- 
ment la création d’une usine 
d’engrala azotés, la construction 
de centrales hydroélectriques et le 
contrôle électronique de fourni- 
ture de courant, le doublement de 
l’oléoduc existant entre Lusaka 
le port tanzanlen de Tar-es- 
Salaam, la création d’une cimen- 
terie et - celle d'un complexe de 
transformation du cuivre. 


Partagée entre deux projets d'ordre du jour 

Lin conférence de Belgrade est en difficulté 

De notre envoyé spécial 


Belgrade. — Alors qu’elle n’en 
est qu’à la deuxième semaine de 
ses travaux, la conférence des 
trente-cinq paya européens à 
Belgrade se trouve déjà en diffi- 
culté. Saisie dès -la semaine der- 
nière d'un projet des neuf pays, 
de la Communauté — le pro- 
jet P 3, auquel les Etats-Unis se 
sont associés, — elle a reçu com- 
munication, lundi 20 juin, d’un 
contre-projet soviétique, le pro- 
jet P 4, beaucoup moins élaboré 
et ouvert que le premier. Depuis 
lundi, les conversations ouvertes 
pour trouver une synthèse entre 
ces deux textes sont dans l’im- 
passe. 

Selon le projet occidental, 
Tordre du jour assigné - à la 
conférence de Belgrade devrait 
comporter : . - r 

« X) Un échange dé Pues appro- 
fondi sur. la mise eu •œuvre des 
dispositions de l’Acte final H 
r exécution des tâches définies par 
la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe. 

» 2) Un échange de vues ap- 
profondi dans le contexte des 
questions traitées par la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe, sur r approfon- 
dissement des relations mutuelles 
entre les Etats participants, 
l’amélioration de la sécurité et le 
développement de la coopération 
en Europe, et Ze développement 
du processus de la détente à l'ave- 
nir. 

» 3) Là définition des modalités 
appropriées pour la tenue d'outrés 
réunions. » 

Le texte des Neuf propose en- 
suite un « calendrier et schéma 
d'organisation » r les commissions 
pourraient commencer leur travail 
très tôt, et celul-cl durerait au 
moins cinq semaines. 

Un groupe de travail ad hoc 
serait créé pour discuter des 
suites de la conférence. Une 
séance plénière finale non publi- 
que recevrait les contributions des 
commissions et mettrait an point, 
pendant les deux dernières semai- 
nes. un document de conclusion. 

Comme U ressort de ces textes, 
les Neuf veulent que la discussion, 
tout en se conformant étroite mené 
& l'Acte final, soit ordonnée, et 
qu’aucun point de cet acte ne soit 
traité & la sauvette. H s’agit d’une 


• L’Assemblée parlementaire 
de tUnUm de l’Europe occiden- 
tale a porté, lundi 20 juin, à sa 
présidence M. Kal-Uwve von 
Hassel démocrate-chrétien ouest- 
allemand, en remplacement de 
M- Edouard Nessler (RJP.R-. 
France), qui avait rempli cette 
fonction pendant trois ans. An- 
cien m i n istre de la défense en 
RJF JL et ancien président dd 
Bundestag, M, von Hassel ' est 
président de l’Union européenne 
des démocrates-chrétiens- L'As- 
semblée de raü.O. qui réunit 
des parlementaires.de France, de 
Grande - Bretagne, d’Allemagne 
fédérale, d’Italie, des Pays-Bas. 
de la Belgique et du Luxembourg, 
poursuit, ce mardi A "Paris, son 
débat sur la politique européenne 
d’armement et les relations Est- 
Ouest. 

• U. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste 
français, est attendu Jeudi 23 Juin 
& Porto où u aura des entretiens 
avec M Mario Soares, premier 
ministre et secrétaire général du 
parti socialiste portugais. La visite 
deM. Mitterrand au Portugal se 
déroule dans le cadre d'un voyage 

d * 1* Nièvre 
doon-tf «t fe président. ’ 


approche « organisée » et c ou- 
verte ». 

Le teÿte soviétique, au contraire, 
se référé à étroitement à l'acte 
final qu’il en est pratiquement 
une copie. Il déclare t « Nous dis- 
posons - d’un texte tout prit qui 
répond sans conteste aux intérêts 
de tous les Etats participants et 
qui exprime sous une forme 
concentrée un équilibre soigneuse- 
ment éprouvé entre Zea intérêts 
des parties. Portant de là. nous 
proposons d’adopter comme antre 
du lour de la réunion principale 
la formule contenue dans VAûte 
final. (—) 

» Une telle approche permet- 
trait d’étudier le linge éventail des 
questions soumises a l’examen de 
la réunion actuelle et, tout en fai- 
sant le bilan de ce qui a déjà été 
fait. Exprimer un point de mie 
commun qui pourrait servir de 
base à des recoiqmandaffow et à 
des propositions concrètes sur les 
questions relatives à la sécurité et 
à la coopération en Europe, tt va 
de soi que cet ordre du. fout per- 
mettrait aussi d’envisager le pro- 
blème des modalités d’une nou- 
velle réunion. » De façon surpre- 
nante donc, le texte soviétique ne 
volt pas dans la tenue de nour 
velles réunions, après les rencon- 
tres de Belgrade, une obligation, 
comme c'est le cas dans l’Acte fi- 
nal et comme le prévoit le projet 
des Neuf. 

La méfiance des pays de l'Est 

ZZ apparaît ainsi clairement que 
les Soviétiques craignent une dis- 
cussion détaillée des recomman- 
dations d "Helsinki. Us s’efforcent 
de prévenir cette éventualité en 
préconisant une discussion globale 
en séance plénière de façon que 
chaque participant s’exprime de 
façon générale sur tous les pro- 
blèmes à la fois. 

Les pays de l'Est restent très 
méfiants. S’ils se réjouissent de 
l'atmosphère cordiale qui règne A 
Belgrade, leurs représentants. font 
remarquer dans les couloirs qu’lis 
ne peuvent dissocier ce fait posi- 
tif des attaques forcenées dont ils 
sont l'objet sur les droits de 
l’homme, de la part non seule- 
ment du président Carter et des 
Etats-Unis, mais de l’ensemble de 
la presse occidentale- Iis craignent 
<fétre les victimes d'un piège qui 
se refermerait sur eux à la 
deuxième conférence de Belgrade 
s'ils se montrent trop confiants 
Ions de la première. Os veulent 
donc établir dés butoirs et des 
garde-fous. 

. Dans cet esprit, tous les délé- 
gués des pays de l’Est ont 
lu ^ uU matln te projet de 
r&Jtaa, a l’exception de la 
Roumanie, qui, bien que s’affir- 
mant fidèle à l’Acte f inal, ne veut 
pas qu’on en fasse un texte sacré, 
et dope rigide. Aucun autre paya, 
pour le moment, ne s’est joint aux 
pays socialistes. 

Divers délégués notent toutefois 
que. si les dm propositions sont 
Inspirées da préoccupations oppo- 
sé», elles .contiennent tant de 
points paggnuT» qu’U devrait être 


élément de les rappro- 
cher suffisamment pour aboutir 
A un cohmromis. L’une et l’autre 
Épousent le texte de TActe final 
Toutes proclament leur volonté 
d'éviter la polémique et la 
confrontation. .Les uns et les 
a utre s, enfin, se déclarent* dis- 
posés à témoigner d’une certaine 
souplesse. An nom de la France. 
M. Beauchatean fa dit publique- 
ment en. séance lundi après-midi. 

JEAN 5CHWŒ8EL. 


AFRIQUE 


Algérie 


: v 


Les six Français libérés sont arrivés à Paris 


Six Français .détenus en Algérie 
pour des délits économiques, dont 
les deux ingénieurs stéphanois, 
MM. Michel FeUoie et Jean- 
Claude Chauchard, ont été libérés 
mardi 21 juin A là suite d’une 
mesure de clémence du président 
Boumediène. Us sont arrivés 
mardi soir & Orly.- Interrogés sur 
leurs conditions de détention, les 
deux Ingénieurs se sont bornes a 
répondre qu a « fis avaient vécu 
durant dix-neuf mois dans un 
isolement total ». 

.Arrêtés Je 23 novembre 1975. 
ceux-ci avalent été condamnés le 
7 mal 1976 par la Cour algérienne 
de sûreté de l’Etat, M. PeUole. à 
dix ans dé prison, et M. chau- 
chard & trois ans de la même 
peine. Outre les deux Ingénieurs, 
ont été libérés MM. Jean Cortt. 
condamné & la peine capitale en 
septembre 1076 pour avoir intro- 
duit de la fausse monnaie, et dont 
la peine avait été' commuée puis 
réduite à treize ans de prison. ; 
Ernest Gezuier, condamné en sep- 
tembre 1972 à une peine de sept 
ans de prison (réduite a cinq 
-ans) pour traUc.de devises; André 
Charpentier, arrêté en février 
1974, et condamné à quatre ans de 
prison pour infraction & la légis- 
lation des changes ; Jean-Claude 


Auger, condamné én mal 1976 
quinze mois de prison pour escro 
querie et émission - de chèques 
sans provision. 

Dans un communiqué diffusé 
le 21 juin A Paris par l’Elysée, 
M. Giscard d'Estaing, c en renou- 
velant son appréciation pour ce 
geste présente par le ministre des 
affaires étrangères algérien, comme 
un acte de foi dans l’accomplis- 
sèment et rélargissement de la 
coopération algéro- française, sou- 
lige que ces préoccupations, sont 
aussi les siennes. L'Obiectif ainsi 
désigné est bien celui que le 
gouvernement français n’a cessé 
lai-mime de se fixer et à la réali- 
sation duquel ü entend consacrer 
tousses efforts». 

De son côté, M_ Edgar Faure, 
président de rAssembïéé natio- 
nale. a déclaré qu’il était heu- 
reux que le chef de V Etat algérien 
ait accueilli la requête qu’u lui 
avait lui-même présentée. 

La C.G.C„ enfin, «prend acte» 
de la décision du gouvernement 
algérien et rappelle à cette occa- 
sion que « le personnel d’enca- 
drement et les techniciens char- 
gés de mission sur les marchés 
extérieurs sont les défenseurs de 
notre pays dans la bataille éco- 
nomique mondiale». 


Ouganda 

La Communauté européenne condamne 
les violations des droits de l'homme à Kampala 

Les ministres des affaires étrangères de la CÆJ!., réunis à 
Luxembourg, ont condamné mardi 21 juin lés violations des droits 
de l’homme en Ouganda. Les Neuf ont décidé de maintenir Va ide de 
la Communauté pour des projets bénéficiant d l'ensemble de ta popu- 
lation, mais de refuser toute assistance susceptible de renforcer le 
gouvernement du maréchal Amin. 

M. David Owctl, secrétaire au Fareign Office, a déclaré mardi 
que, selon les informations dont ü dispose, le président ougandais est 
- te vivant et indemne ». Selon la chatoie de télévision C-flJL, le maré- 
chal aurait informé par téléphone une journaliste américaine qu'a 
passait une e lune de miel » tardive, avec son épouse Saralt, dans 
Fouest du pays. Enfin, Radio-Kampala a indiqué. mardi soir, avec 
trois jours de retard, que le présidant avait reçu samedi une déléga- 
tion ougandaise qui rentrait d’une réunion de VO.UA. à L u an da. 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi — L'Agence fcény&ne 
de presse a annoncé mardi 21 juin 
en .fin d’après-midi, que des 
réfugiés ougandais s’étalent pré- 
sentés A la frontière. De hauts 
fonctionnaires et des officiers 
supérieurs ougandais auraient 
réclamé L’asile politique aux 
autorités kényanes. Üs auraient 
expliqué avoir- fui "devant une 
nouvelle vàgue de répression 
déclenchée par la « State Re- 
search Unit », la police secréte 
du maréchal Amin, depuis une 
tentative d’assassinat. . visant le 
président ougandais, samedi 

C’est la première fois depuis 
cinq Jours que l’agence officielle 
kéÿàne évoque la situation en 
Ouganda. Les Kényans ne peu- 
vent pas s’avancer à la légère, 
faibron remarquer Ici car ils 
prendraient alors le risque d’un 
grave démenti Apparemment, Ils 
disposent donc d’informations 
sûres sur. l’ampleur de la crise 
que traverse lé régime du maré- 
chal Amin. Citant des sources 
diplomatiques, A -Kampala même, 
l’Agence kényàne de presse Indi- 
que 1 qu’un «massacre a sûrement 
lieu ». ’ . 

De son côté, le DaUy Nation de 


Nairobi rapporte mercredi que 
des fusillades ont été entendues 
la veille A Kampala et que des 
mouvements de troupes auraient 
été signalés dans la capitale 
ougandaise 1 ainsi ■ qu*âr . • Jlnja. 

Le Daily Nation fait état d'une 
Information, selon laquelle l’at- 
tentat contre le maréchal Amin 
aurait été monté par deux offi- 
ciers de l’armée de l'air. Le quo- 
tidien de Nairobi Indique . égale- 
ment que le générai Xsaaç 
Lamage, ministre ougandais de là 
défense et chef d'état-major 
général, aurait été arrêté et tué 
dimanche dams la garnison de 
Nakasero. 

. Des fugitifs . auraient déclaré 
que les soldats da maréchal Amin 
se livrent A des représailles contre 
l’ethnie haganda. - dont certains 
éléments seraient soupçonnés 
d’avoir trempé- dans le complot. 

Une fols de plus, la crise sem- 
ble prendre une tournure eth- 
nique et même religieuse, puisque 
u minorité de musulmans fidèles 
au m aréch a l semble se retourner 
contre des ethnies christianisées, 
dont les Bagandas font partie 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Maroc 


L'élection indirecte du dernier tiers des dépoté 
confirme la progression des indépendants 


De notre correspondùht 


.Rabat — Après l'élection, le 
2i Juin, au suftrâge restreint, du 
dernier tiers de la Chambre des 
représentants (députés), les in- 
dépendants sont assurés de déte- 
nir plus de 2a moitié des . sièges. 
Selon les chiffras diffusés par 
l’agence Maghreb Arabe Presse, 
les candidats Indépendants ont 
eu trente-trois élus dont 
M. M’hamed Benyakhlef, ministre 
da affaires administratives et 
secrétaire général du gouverne- 
ment — au sein du collège, des 
conseillers municipaux et commu- 
naux et vingt-sept au sein des 
colliges des chambres d'agricul- 
ture, de commerce, d’industrie et 
d’artisanat. Ainsi soixante élus 
viennent s'ajouter aux quatre- 
vingt-un Indépendants désignés 
au suffrage, universel le" 3 Juin. 

Far rapport au premier scrutin, 
le parti de llstlqlal . gagne quatre 
sièges (cinq si l’on considère 

S u 'au -niveau de la représentation 
es salariés l'Union générale des 
travailleurs marocains (U.G.TM). 
□ni est la centrale syndicale de 
l’Isttqlal obtient un siège). Le 
Mouvement populaire de M. Mah- 
Joubl Aherdane renforce nette- 
ment ses positions avec dix élus 
pour les conseillers municipaux et 
communaux et cinq pour les 


membres des chambres d’agt 
culture H représente désormais i 
groupe d’une quarantaine de d 
putés qui vralseiablahleimer 
tiendra A garder sou autonom 
par rapport aux indépendants. 

Le collège des salariés a dont 
la prépondérance è l'Union mi 
rocajne du travail (ïïJi.T.1, t 
tendance progressiste; qui a ol 
tenu six sièges. Un salarié sai 
appartenance politique a été é© 
lement élu. U s’agit d’un délâgt 
du personnel du gisement pha 
phsilcr de Bou-CrAa, au Saha; 
-occidental De même, l’ancfc 
président de la «femaa (assez 
bLée) sahraouie, au temps de nu 
minlstraüon espagnole, M Kh&t 
Al Joumanl qui avait fait ac 
d’allégeance au roi Hassan, n 
la vrille de la c marche verte 
siégera au Parlement, en mta 
temps que d’autres députés d* 
provinces marocaines du Sahar 
- Ce Fadement est la trois! èn 
Assemblée législative depuis llr 
dépendance. La première avait ê> 
c mise en sommeil » par la part 
.clamatlon de l’état d’exception, e 
1963, et la seoonde n'avait pt 
survécu A la tentative . de cou 
d'Etat du 16 août 1972.' 

LOUIS GRAVIER. 


LA COMPOSITION OU PARLEMENT DEPUIS 1963 
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CORRESPONDANCE 

La coopération franco -nigérienne 


Après, ta pablicaüon de l’artl- 
’Cle de M. Robert GaDey, « Pas 
de coopération sans appui de 
l’opinion» (le Monde du 21 avril). 
l'Association des Fronçais ensei- 
gnant au Niger (AJEN.) (sec- 
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don SNE-Stm; nous adresse tas 
remarques «rivantes : ■ 
c Lorsque J I. . Golley parle des 
efforts consentis par la France 
il oublie de préciser qifü s’agit 
• d’efforts ‘pour co mp r ime ? les. ef- 
fectifs des coopérants, qu’on er. 
juge -* ? 

;. .4* Hous” üa fposufenan pour- 
vus • au octobre* q976 ont été 

supprimés, alors que, dans la 
ptâparï des-üu£ ta faute en in- 
combe au ministère lui-même : 
sjêA'Le^nombFe des postes ac- 
tusRsvùxut pourvus dans rensei- 
pnément supérieur sera diminut ' 
en octobre 1977 . 

‘s^Aff'Dc nombre des postes dt 
Renseignement secondaire sert, 
diminué de ü) % en octobn 
m 7 j. 

-. Ai Pour là coopération techni- 
que. on parle d’une diminution 
de 30 %. 

Nous n’avons pas la naïveté di " 
croire que c’est M. Gaüey qui t 
décidé de cette dtmtouction dras- 
tique nous savons très tner. 
qu'ü ne fait qu'appliquer les di\ ■ 
récrives du premier ministre dam 
le cadre du plan dit de retires- ■ 
sèment, et. en ce sens, ü. se mon- 
tre un excellent exécutant 

Quand M. Galle# écrit, à pro- 
pos du nombre d'assistants teck - . 
niques en coopération .* « J'ai 
quant A mol, la . conviction que 
c’est un- minimum », nous nom 
demandons vers quel minimum 
nous gttasons ? C’est sans douU . 
ce qui correspond à : la réduction 
« - apparente » des crédits dt 
coopération dont parle -le chej 
de L’Etat Hq. Monde du' 23 avril; 
et gui" correspond bien è une . 
baisse de l’action de coopération - 
de. la France, malgré toutes let 
bonnes paroles que nos dirigeante 
prononcent d ce ' sujet (—) Si 
Mi - Golley ne conçoit pas de 
sans' l’appui d» ' 
pour notre part, nous 
ne concevons pas de coopéra- ■ 
tton sans Coopérant » 

-L’ajmin: joint A sa lettre tm - 
extraie certifié conforme _d'une 
correspondance adressée par - 
l’ambassade de France A Niamey, 
au. ministère des affaires étran- 
gères ' du - Niger, annonçant 
qu’une . « réduction . d'environ 
10 % des effectifs dû personnel.' 
enseignant dans renseignement 
'supérieur est envisagée pour ta 
prochaine année unfuersztatre a J 


iSdpdfln i 

^L’AGENCE SOUDANAISE DE 
PRESSE à annoncé, le 21 juin, 
qu’un ré ae.au: communiste 
clandestin avait été découvert. 
' Ü. Port-S oudanetqueia police' 
.'Avait procédé^ une onlnzalne 
.«•arrestations, dont ceDe de 
11 Ab<W Gain . Ossud. pré* 
senté comme un des- d fiage ants 
du P.C. soudanais' — CUPT.) 
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•■■ ' ' ~ r ~ AFRIQUE 

ORAGES SUR LA MER ROUGE 

II.- Mogadlscio ; /e dilemme somalien 


- L’engagement des Soviéti- de notre envoy é spécial JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD 

gués en Ethiopie constitue an .... 

- pari dangereux » pour Mos- 
cou, compte tenu des iwnnm. Ces déclarations récentes et ce llsmc. l’invention et r Introduction 
brables menaces ‘ que doit comportement contrastent avec le progressive dans l’ e nseignement, 
affronter Je régime révolu- feon général des conversations d’une langue Somalie écrite, l’exal- 


- culée ? Souci de gagner du la nation somaue atmsee arourat- 
voir une solutiorfnegociée en temps ? Certes, les ^Soviétiques rement par le. colonialisme* : tout 
..Erythrée, ru a ré c o n c i l i er la ont offert aüx : riiTtg^Qrvte sonaa- cela, compte autant, sinon plus, 
'■Somalie et l’Ethiopie, qui se liens. — notamment sur le plan dans. l’idéologie du régime que le 
disputent le territoire - de économique — des « dédomina- marxisme proprement dit. Re- 
l’Oicaden, ITJJLS2L se tronve Sements » appréciables destinés noncer à rogaden ne reviendrait 
contrainte d’amnît™ «mn à contrecarrer l’effet des slxénes donc pas seulement à aba ndo nner 
«in tien militaire * a ri rli saoudiennes et koweïtiennes. Mais à l’Ethiopie des étendues de 
‘TESïï-nïiSSF** M suffisent pas à. expliquer sable grandes comme ntalle et 

Abeba fie Monde du 22 juin], ^ € patience », a priori singu- quelques (probables) gisements de 
Mogadlsdo. — Deux mots résu- Hère, dont fait preuve Moga- pétrole ce serait remettre en 
tout assez bien le'- climat oui discio. cause l’un des principaux fonde- 


rectement la gravité dé la situa- 
tion dans le Sud. 

Ces initiatives militaires- sont 
tris fortement encouragées 
par les officiers les plus natlo- 
llstes de l’armée so malienne qui 
— depuis 1974 — n'appréciaient 
guère l'action modératrice qu'exer- 
çait, autoritairement, ÎTU-LS.S. 
sur Mogadlscio en ce qui concerne 
rogaden. s Les Soviétiques nous 


7 <■' Mogadlsdo. — Deux mots résu- 
Vv' usent assez bien le' -climat qui 
jègné depuis le début de l’année 
dans la capitale sam&lienne : 
f " : ' anxiété et désarroL 


disclo. cause l’un des principaux fonde- 

En . réalité, là Somalie, qui méats dix sentiment national. ' ' 
s’est vouée pendant très long- ■ Mais- peut-on poursuivre une 
temps au même protecteur, se telle reconquête sans rompre pour 


rajLsa, 

Pane des 


pées et les plus modernls ’ £***2^^ m tausqae 

if Afrique (1), armée mi«. nrindi ch a n gement de cap. de 1 entourage du président ou 

paiement au serrtee ta 1 fimd T mflitalr g d ’ a ^ or ^ les 5®?*®* ^tdlechiels q u i 

% T'.timv.i » mil vise trm“ L’armée subit en quelque sorte comptent, on recueille des répqn- 

iours k réunir en une seuzfnation î“ hw»piréntenls de sa avan- ses qui permettent de résumer 

homogène les cinq branches de la ? ages - Mûden», auréquÿéa oer- «en gros» la politique «gravi- 

fa.mii la mmaiiP f*\ vrrmrHJiï « tes, mais largement contrôlée par solre » que semble avoir choisie 


— -a : 


-<i: homogène les cinq branches de la ? ages - ^é*iulpée, oer- «en gros » la politique « prcrvi- 

• -c-.; famille somaDe (2). « **■» mais largement contr fl lée par solre » que semble avoir choisie 

-n„’ tronve 'subitement placée Hun» la coMeilleES; soviétiques qui. en Mogadlsdo. . .... , . . 

position d’une partenaire tromnée directe; assurent notam- . Pas question tout d’abord de 

*5ï> par son. protecteur ayant otc! ««ni toute. sa logistique. - Les pactiser avec l'E thiopie on de 
combé — au nom de la Real - offictecs de l'année rouge sont mettre une sourdine- aux dénon- 
nth| rtoii tl Jr — aux avantages de présents dans les tmitéa soma- dations du a régime sanguinaire 
r « ennemi éthiopien » " llennes jusqu’aux plus baséche- d’Addis-Abéba b. un moment cal- 

as^ Adultère qui fut, aù demeurant. opèntkmDàki. e Un M oud I mée, cette guerre des mots entre 
. très -brutal. En décembre l97ft — technique^ dit-on parfois à Moga- deux pays qui se réclament du 
' si l'on en croit certaines confl- disdo, mais " dont Moscou garde socialisme a repris de plus belle, 
» dences recoupées, — le comman- encore en main, la clé de c on- notamment après les attentats 
dant en c hef de ouelzme mat»» tact - » En entre; et mis k part nhmimia. le 2 juin, contre le che- 


dences r 
dant en 


de quelque quatre 


poste pour Moscou. Quelques 
semaines plus tard, 11 était nommé 
à~ l'ambassade soviétique d’Addls- 
Abeba. 

Depuis cette date, - et surtout 
après le voyage à Moscou du 
d'Etat éthiopien début mai, les 
dirgeants somaliens ont acquis 
deux, convictions plus doulou- 


o u Quelques P 0 ^ ae& generaux en guerre ae quotkiien omciei etmopiei 
11 était nommé devoir changer du jour au len- Zemen accusait, le 8 Juin, les 
étique d’Addis— demain de matériel ut de four- classes dirigeantes de Mogadlscio 
nlsseor. - . - - - - de s’être laissé e acheter s par lés 

' • ‘ e bakchich » saoudiens. De son 

II» .■.LUa»! -t-.--.-..* côté, le journal Horseed, publié 
INI president Circonspect en arabe et en italien & Moga- 
- -, discio, . traitait récemment de 

Ce n’est pas tout. A supposer « fasciste » le régime éthiopien. Les 


Un président oirconspect 


rsuses encore. D’une part, le sou- Qu’lia le veuillent, les diri g ean ts, somaliens prennent ainsi à té- 
tien qu’apporte vtt brh ^ somaliens ne sont pas du tout moin la co mmuna uté intexnatlo- 
révolntion éthiopienne paraît bien certains, -site- -rompaient avec sale — et surtout l’opinion p re- 
défini tif et sans n uances D’autre Moscou, de trouver un ou des gressiste — du fourvoiement des 
part, si l’évolution de la situation partenaires occidentaux capables soviétiques aux côtés d’une 
et l'échec définitif des tentatives de leur fournir, au pied levé, les e fausse révolutions. 
de conciliation entre les deux pays «mea qui leur ferai ent défauts Cette hncHiitf ne s’arrête pas. 


fait rater une chance historique ». 
Aujourd’hui, la reprise de cette 
« guerrè.-dn Sud » représente un 
double échec pour HL RSJB Elle 
prouve .d’abord que la Somalie, si 
elle ne se résout pas k «changer 
de camp », n’accepte plus d’être 
tenue bridée * par un allié cou- 
- pable de « trahison ». Elle 
souligne, enfin, de façon spec- 
taculaire l’échec de la grande 
« réconciliation » que Moscou et 
La Havane révalent de parrainer. 

Un raisonnement similaire peut 
être tenu k propos de Djibouti. 
A l’Issue du référendum du 8 mai, 
qui consacrait la prépondérance 
politique des Issas-Somalis H»rw 
le . T.F.A.I., on pouvait estimer 
largement satisfaites les revendi- 
cations de' M ogâdlaclo La Soma- 
lie. si elle faisait preuve de 
patience, avait toutes chances; 
en effet, de recueillir «sons tirer 
im coup de fusü » l’héritage de 
la France k Djibouti. Rang qu’il 
soit question d’annexion brutale, 
tout portait k croire que des liens 
de plus en plus étroits allaient 
se nouer entre la future Répu- 
blique et la Somalie, réalisant peu 
k peu — et en douceur — uni» 
Intégration de fait 

Or on ressent aujourd’hui k 
Mogadlsdo tous les symptômes 
d’une Impatience qui risque de 
compromettre l’accession de l’an- 
cienne colonie k l’indépendance 
et le fragOe consensus interna- 
tional échafaudé . à ■ Djibouti. 
Poussée par ses officiers natio- 
nalistes, craignant une évolution 
de ses rapports avec Moscou qui 
la laisserait d emain désarmée, la 
Somalie est teroéè de s’assurer 
sans plus attendre le nuuriwmm 
d'avantages, de prendre des gages. 
Le sabotage, le l* r juin, du chemin 
de fer franco-éthiopien — que la 
Somalie s’était jusque-là gardée de 
menacer alors que cela lui était 
facile — ; est-il le pr emier résultat 
de oette Impatience? ' 


“ sltmrtton gèo- Rônts du parti reconnaissent de oette ImpatienS 

— graphique, son «poids * en Afrl- mlnlstration. Carterauratt meme * misent sur une possible arri- 

- .,-rai que, serait préférfeA la petite très nettement refusé au mois ^^Muvolr de *^^^«111 on 

" S* : Sfgua lle atondonnée. alors. A ses ÿ.mal^coi^e le éthloplerme rt plus Prorham ârfirlp - 

- --^iésee de réunification. I» prince FaM, .homme fort T Jx_.^ T , Arit rin -parti révnintinn- rlüUIdJII aliluc . 


Les sirènes de :Rÿaâ 

classlaue — vendre* Â ce pays dfeax, le PJLPJB. représente les 
• . Celle-ci allait-elle donc — africain des armes levées avec véritables forces progressistes 
>nPf «Hrnne hier lè Sœxten et avant- l’argent arabe, elle doit déjà faire d’Sthiople. Pour l’instant, son au- 
hfer rEgypte — changer brusque- f a^e à d’autres ri«mi>wriAR beau- dience est encore assez largement 
- ^ ment de camp, se Jeter dans les ooup plus pressantes (celles du ' ttmité- aux villes et à la petite 
bras- que -lui -tendent les • pays Soudan ou de la Mauritanie par bo u rg e ois ie. Mais elle va s’étendre - 
• .oc c id en taux et — surtout — exemple) ’ à mesure que le mécontentement 

.-./Arable Saoudite ? (Test le calcul a ces contraintes m 1 1 i t air es augmentera chez les passons à 
. - : *p» firent, un peu vite, Ja plupart s’ajoutent bleu entendu des cause de la répression et d’une 
: -. ®s c ha ncelleries de la région, contraintes Idéologiques qu'on au- réforme agraire précipitée et mal 
.. Une addition de «signes» assez rait tort de négliger. La Somalie conduite. L’analyse des Russes 
révélateurs autorisait, U est vrai, est lancée depuis longtemps dans est fausse. Ils pensent que Men~ 
k s ubo dorer un spectaculaire une expérience socialiste assez gistu est r homme qui pourra 
... «renversement d’alHance» dans originale oui. à bien des égards, mener le processus révolution- 


" précisément du Parti révolutlon- 

' du peuple -éthiopien 
mat ériel militaire à Mogadlscio. >pp po . piAnri^tini 
Quant à la France qui pourrait cianoœanJ- - 


— ■ selon ‘un « circuit » i 


« Pour nous, nous confiait, l’un - 


KHARTOUM : 
fe pion fragrifl 7 


la corne orientale. . . 

Ces «signes» donnèrent ma- jr _ - _ 

tlère, semaine après semaine; à (Sédentarisation des nomades, révolutionnaire en Ethiopie mais 
: de fiévreux télégrammes diplo- mobilisatio n des forces de travail, que Menguistu n’est pas Thamme 
matiques. A la .fin du mois de programme d’équipement et plar- de cette révolution. » 
mais, M. Omar Arteh. ancien niflcatian économique, etc.) Ses SI les So m al ien s misent sur le 
ministre somalien des affaires dirigeants, par conséquent — PJLKE. et lui apportent vrai- 
étrangères, effectua une visite même parmi les moin* incandi- semblablement une aide co ncr ète. 


a, nous, qu’a 
une situation 


méfiés 

litières 


étrangères, effectua une visite même parml les mo ins Incondl- semblablement , une aide concrète, 
officielle en Arabie Saoudite et tlonnels de Moscou. — mraiisent c’est . qu’ils espèrent pouvoir un 
dans plusieurs pays arabes «mo- . assez peu disposés à accepter un jour « dialoguer avec de vrais 
dérés ». Le 5 et le 6 avril, le . changement radiai de système progressistes ». Ils f on t valoir 
prince Saoud, ministre saoudien qu’entraînerait. 'A plus ou moins notamment, que le PJLPR. 
des affaires étrangères, vint à long terme, - 4m ralliement an a accepté dans son programme 
Mogadlscio inaugurer une somp- camp occidental. Tout l’appareil le droit à l'autodétermination — 
tueuse mosquée financée par politique civil qul-est mis pro- y compris jusqu'à la sécession — 
P Arable Saoudite et. apporter au gresslvement ' en place ici depuis des diverses natio n a lit és qui com- 
régime somalien des promesses près de deux ans (parti unique : posent l’Ethiopie. la question de 
d’aides financières assez substan- ie parti socialiste révolutionnaire l’Ogaden pourrait donc être réso- 
t [ elles. Le président SyaadBarre somalien. organisa tiens de jeu- lue pacifiquement, ajoutent-ils. Le 
envoya, quant à lui, à deux re- nesse, etc.) et tend, lentement, à raisonnement est discutable. Si 
prises, un télégramme chaleureux S2 substituer au pouvoir militaire, non s’en tient à l'exégèse des t ex- 
au roi Kha l e d, soigné dans un. rendrait, lui aussi, assez -difficile tes politiques, le parti MEISON 
hôpital londonlen. Le ZJ mars, 11 on rapide virage à droite. (Mouvement social i ste . panéthlo- 

avalt participé à Tacs Orèmen-du- LTIJLS3. sait d'ailleurs perti- pien), rival du PJEt PX, et qui 


(1) SUe dispo«a notamment de 
175 cbara T-S4, d’une centaine de 

. T-54 et T -55 plua moderne», de 
310 véhicules blindés, -de 230 pla- 
ces d’artClerlo de 76 à 122 mm 
et d’une cinquantaine de Mlg-17 
et.Mig-10 (Sources : Institut d'étu- 
des stratégiques de Londres et 
Confilct atudy n* 54. 1575). 

(2) X.‘e»-aam«311and britannique et 
U Somalie Italienne, qui réunies 
depuis I960, forment la République 
de Somalie ; l’Ogaden. peuplé de 
nomades eomalla, conquie au dix- 
neuvième siècle par. l’Ethiopie et 
partagé aujourd’hui entre les pro- 
vinces éthiopiennes du Harrarghe. 
du Baie et du Sldamo ; la Côte 
française des Samalls iBJIbontt), 
rebaptisée en 1066 . Territoire fran- 
çais des Afsrs et dee lasse ; les 
Kortherm FToutien Terrltorles inté- 
grée aujourd’hui au Kenya. 
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VOTRE PRINCESS 1800 HL 
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SANS DÉPÔT DE GARANTIE 

PENDANT 48 MOIS 
OU A VOTRE CHOIX 

PREMIER LOYER DE 20 % : 6317 F ET 47 MENSUALITES 
DE 742 F 


/^v Leyland c’est: 

AnrVl JAGUAR. ROVER. TR1UMPH. AUSTTN. 
MJjJV MORRIS. MINL 

W Pour lous renseignements complémentaires, 
s'adresser à British Leyland France, rue Ambroise- 
pntfèr» total Croizal - 2.L - 95101 Argenteuil -Tel : 982 09-22. 
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meuble d’entre-deux en laque noire de Saunier 
430000 F. Monte-Carlo le 3 mai 1977 

PROCHAINE GRANDE VENTE 
DE BEL AMEUBLEMENT 
A MONTE-CARLO, AUTOMNE 1977 

les collectionneurs désirant induré leur mobilier 
dans cette vente pourront nous contacter jusqu’au- 
1 er Septembre 1977 

■ 

pour toute information r * adresser : . | 

Dr Stephen N. Cristea : Sotheby Parke Bernet Monaco “ 

Sporang d’Hiver, Place du Casino - Monte-Carlo, tfl. 30 88 80 

. Alexandre Pradere : Sotheby Parke Bemet France 

3 rue de Müomesml 75008 Paris, tfl. 266 40 60 y 


STOCKEZ JUSTE! 


avait participe é xaez (Yen»n-du- wj&jsjs. sait d'ailleurs perti- pien). rival du et qui 

Nord) au « sommet a arabe réunis- • nemmén l qu'en dépit des Irrita- collabore avec le régime militaire 
sant te. Soudan, J es de ux Yémeos . tfons que provoque son «jeu à Addis-Abeba, admet lui aussile 
et la Somalie. Ba mro^ consacre éthiopien », elle dispose encore à principe de sTautodétembiation 
aux problèmes de sécurité en mal- - Mogadlscio d'alliés fidèles. Les jusqJà la sécession *. Cela n'em- 
Rouge et .assez ctafrement dirigé idéologues du -régJme.MM. Mo- Sche nullement le gouvernement 
oontre 1 « impérialisme . eovia- - Xajncd Aden et Mohamed Youssuf soutient d’exprimer dans son. 
tique ». Quelques louis aupara- • l'rale notamment, marxistes action une intransigeance absolue 
vaut, n avait meme accueilli à conyatocus (avec lesquels le pré- a u sujet de l’intégrité, territoriale. 
Mogadlscio, le général Nemelry, aKfeht- 8yaad Barre, rai-méme, eut 


chef cTEtat soudanais, devenu au- maiUe- à partir, puisqu'il fit- un - -, — -jt- 

Jourtfhul l’un des plus virulents. _ m oœent assigner certains d’entre De POgadfill 3 DjlDQVtl 
adversaires des Soviétiques dans éàf ' à résidence) sont ouverte- 

la rêrion. ~ ‘ 'maa-Trestilés à une rupture avec Mogadlscio, fl est vrai, ne ae 

Toutes ces « ouvertures » diplo- Moscou. Au sein de l’armée, le contœte de tabler sur un 


aipplen », elle dispose encore à principe de eTautodétermtnation 
àgadiscio d’alliés fidèles. Les fusqu’à la sécession ». Cela n’em- 
Solpgoœ du xég irae ,. MM. Mo- pèche nullement le gouvernement 
med Aden et M o h a m ed Youssuf trall soutient d’exprimer dans son 
e l'rale notamment, marxistes action une Intransigeance absolue 
uyatocus (avec lesquda le pré- M gojet de l’intégrité, territoriale. 


Les ensembles électroniques 
Sif de contrôle et gestion de 
stocks informent en temps 
réel sur:-' 


de 300 à 50 000 références, 
500 à 2 400 F HT par mois 
(crédit-bail).. 

Tous connectables aux 


lés quantités, la valeur, les prix, fàcturières Sif acta (16 à 


matiques étaient Inévitablement' générai gnmiinfjr n’est 
rapprochées, par les observateurs s’en faut, le seul rej 
à Mogadlosdo, de quelques évé- . d ’ u né tendance pro- 


éventue) changement d’équipe à 
Addls- Abeba. Les dirigeants sama- 
llerus semblent bien décidés à 


nemeats Intérieurs en Somalie. -, avec .-laquelle il faudrait éventuel- intensifier au maximum leur 


chef d’état-major, le très pro- -rifefl t-hh.- avec- la bénédiction des l’Ethiopie canstituar 
soviétique général ° OT ^ nr ’ fc '-, rinén dlnn n pour renverser -le- ré- Cette relance de la 
nomme, certes, ministre de. la. güntv, Aujourd’hui, an évoque plus officiellement me n 
défense, mais flanqué de quatre volorctiea les « pressions > (pour Front de libérât 
vice-ministres plutôt oo mt d &r És- ,na pasT-dlre plus' 1 que devraient dont le leader est ] 
comme pro-arabes, et donc, dans-, affrontir le président Syaad Barre TTa»tan Mohamed .— 
une certaine . mesure. . « neutre-, s'il ©bülaït s'éloigner .de Moscou, tisée en avril et en 
Usé ». An niveau de l'opinion pu- - .. - - - violents -affrontemenl 


les cadences, les consomma- 
tions; les engagements auprès 

de? fournisseurs; etc. 

Du Sif 1200 au Sifelcos 51, 

Four une gestion 
. active . 
de vos stocks. 


128 mémoires). 


bllque, en outre, Ü n’est pas 
contestable que les manifestations 
Individuelles, votre les incidents 
anti-soviétiques, sont assez nom- 
breux & travers le pays : _ - 


"hui, an évoque plus officiellement menée par un 
«pressions» (pour Front de libération somali 
dus' que devraient dont le leader est M. Abduhüd 
Ssldent Syaad Barre TTa»tan Mohamed .— s’est concré- 
slotaner.de -Moscou, tisée en avril et en mal par. de 
, ' violents 'affrontements avec l'ar- 

VM ou faux progrèsisies paysannes. Dans plosleuis de ces J 
■ . ' . - ; régions CHaaar. Jljtga, Godde, 

et surtout son pré- si Keze). les Ethiopiens ont perdu 



. 18, rue d'Anjou . ! 
78000 Versailles 'Tel. 950.75.68 


breux & travers le pays : sldect et trouvent donc placés beaucoup de terrain et ne con- 

A plusieurs reprises, malgré .devant une équation apparent- trôient plus guère que les villes 
tout cela, te président Syaad ment:Msôl£âjl&f 811 est difficile et les axes de communication. 
Barre a répété qu'il n'éfcalt pas à oe demler de -rompre avec Mos- Les représentants des Front s 
question pour son régime de rom- cou, 11 lui est encore moins facile somalis à Mogadls ci o et à Bey- 
pre avec iwrp«v»i On s’étonnait de renoncer aux '-revendications routh affirment même avoir pris 
beaucoup, au début du moto de territoriales sur lesquelles U a le contrôle de sept rifles, et détruit 
mai, que Tamhaæadeur améri- fondé non- seutement sa politique, six bataillons de Farinée éthio- 
naiw à Mogadlscio, qui avait mais l’espèce de -«mystique» na- plenne. Addls- Abeba ne cesse 
demandé une audience au chef tianaüste qui anime tout le pays, aujourd’hui de d teonc e r l’action 
<TEtat trois 'semaines auparavant, La lutte incessante* contre les dos umercetmres payés par la 
n’alt toujours pas été reçu. (nombreuses) séquelles du triba^ Somalie s ^et r econn a î t alna dlrec- 


Nom 

Fonction 
Société _ 
Adresse _ 
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-.* » Isroël 

SEfcQN LES PREMIERS RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 


Les travaillistes gaulent le contrôle de la Histadrout malgré une progression dn Likoud 


Jérusalem. — Les. premiers 
résultats connus • des. élections ' ki 
la centrale ouvrière EDstr Vaut . 
ont permis, le mardi 21 juin, au 
parti travailliste de sortir de 1 
l’espèce de prostration oô. il était 
plongé depuis les électlqns géné- 
rales -du 17- mai. Jusqu'à une 
heure avancée de la nuit, au siégé- : 
du parti, on a sablé ; te cham- 
pagne et on a retrouvé le' goût du 
chant des danses folkloriques. Le 
parti, la Mlflaga, avec son mre- 
deste allié- le - Mapam (gauche 
socialiste), constatait que 
brèche dangereuse ouverte par 
les élections du 17 mai ne s'était 
pas élargie. Le Firent travailliste, 
avec les voix qu'il a recueillies : 
52 %. selon les résultats . ert- 


De notre correspondant 


rare partiels, conserve la haute 
main sur Une ’ organisation qui. 
représente une formidable puis- 
sance économique et sociale. 

Le' Likoud, auréolé par sa vic- 
toire du 17 mal. n’est pas parvenu 
à déloger le parti de M. Shimon 
Pérès de sou ultime citadelle. Il 
marque cependant un progrès 
appréciable par rapport aux élec- 
tions ouvrières précédentes, pas- 
sant de 22.7 9* A . plus de 30 %. 

• Le. parti D&sh, .avëc 8 % des 
volXv ne peut. espérer Jouer, com- 
me l’ont déjà' reconnu ses diri- 
geants, un I rôle . charnière entre 
tes deux .blocs, pas plus qull ne 


peut' le Jouer à la Knesset. On 
peut se demander dès loris quelle 
place occupera ~ ce - parti dans 
l'échiquier politique et économique 
.du pays. 

A moins de bouleversements im- 
prévus, les résultats- connus du 
scrutin de mardi annoncent un 
recul général de tous les petits 
partis, comme les communistes 
taillés & un groupe de Panthères- 
noires) qui passent de 2,41 ‘fo à 
2 %, le'ShelU (parti de MM. Azleh 
Eliav et Meïr PMU. qui n’a 
recueilli que 1 % des voix, et 
l’Union des libéraux Indépendants 
et du parti de Mme Shoulamit 


Alonl, qui. ensemble, font une 
chute de 6 à l 7c. 

Pour la première fois; le gou- 
vernement et -la puissance cen- 
trale ouvrière ne seront - pas 
dominés par te même parti ' et. 
Ibjgjqnement, on devrait s’attendre 
à -des affrontements plus marqués. 
Cependant même & la Hlstadrout 
les travaillistes n’auront pas tout 
à fait les coudées franches puis- 
qu’ils devront compter avec Pop-, 
position du likoud, qui aura le 
tiers des sièges dans tes instances 
dirigeantes de. la centrale ou- 
vrière, 

- Ah) O RE SCEMAMA. 


Un État dans l'État 


Avec ses T 380 000 membres, la 
Hlstadrout représente one sorte 
d'Etat dans l'Etat, englobent la .quasi- 
totalité des travailleurs d’Israél. Or- 
ganisme à caractère centraliste, elle 
est en fait une confédération de 
quelque quarante syndicats nallo- 
maux dont l'autonomie est toute rela- 
tive. Ella accepte dans ses rangs 
des artisans, des propriétaires de 
petites entreprises al tes membres 
de professions libérales. Les Arabes 
n’y ont été admis, malgré les pro- 
testations de. la gauche terafi ferme, 
qu'en 195S (ia moitié de la mâin- 
d - œuvre arabe est aujourd'hui mem- 
bre de la confédération). Cest' la 
Hlstadrout qui négocie les conven- 
tions de travail avec le fédération 
patronale et signe, avec elle, des 
contrats annuels. 

Mais, â côté de ses fonctions syn- 
dicales — et c’est li une caracté- 
ristique propre qui distingue la Hls- 
tadrout de toutes les organisations 
de ce genre dans le monde, — elle 
contrôle une grande partie de l’éco- 
nomie nationale (Industries, travaux 
publiés, coopératives de transports 
et de commerce, etcj. EUé est 
deuxième employeur dans le pays 
après l'Etat, avec un quart de million 
de salariés, qui représen%hl 22% 
de la main-d'œuvre et produisent un 
tiers du produit national brut. Les 
activités de la Histadrout concernent 
70 % de l'agriculture israélienne 
65% des transports publics. 40 Va 
de ia construction et des travaux 
publics, et 25% de rinduaÇie. Elle 
a fondé, en outre, un réseau de 
coopératives qui centrale Ç5% de 
la consommation privée^ 

Parmi les entreprises (es plus im- 
portantes figurent- te complexe mé- 
tallurgique Koor (acier-chimie) et ' la 
compagnie de constructions Solef- 
Boneh, -qui . effectua aussi . des .-tra- 
vaux à l'étranger- (aes exporta avalent 
construit l'aéroport d'Entebbe en 
Ouganda).' la; banque Hapoalhn- 
(banque des travailleurs), l'une des 
trois premières- banques d’isràél. -La 
confédération possède l’une’ des plus 
grandes compagnies d’assurances 
d’Israéi et la plupart des compagnies 
d’autobus. Elle détient aussi une 
part des actions de la compagnie 
maritime Israélienne Zim et d’Ei Al. 

La Hlstadrout possède également 
des écoles professionnelles. F asso- 
ciation sportive Hapoèl avec ses 
quelque cent mille membres, la mai- 
son d’édition la plus Importante 
d’Israèl alrisl. que le" quotidien Oavar. 
l’organe officieux du parti" travalU 
lista. 

Le développement de cet Immense 
empire économique et le gilsaamérrt 
à droite du part) travailliste ont 
provoqué une rupture entre la direc- 
tion de la Hlstadrout et sa bi 
ouvrière, surtout parmi les couches 
les plus défavorisées. Les chefs 
de la confédération, qui se sont Iden- 
tifiés de plus en plus avec lea gou- 
vernements travaillistes, ont été ac- 
cusés. surtout depuis le déparr du 
dynamique secrétaire général da l'or- 
ganisation. M. Itzhak Ben Aharon an 
1973, d'avoir soutenu la poiitlaùe 
sociale du pouvoir destinée à blo- 
quer (es 'salaires et â diminuer les 
Indemnités de vie chère. Le gou- 
vernement travailliste a fait d’ailleurs 


appel quelquefois aux tribunaux pour 
trancher des conflits sociaux et par- 
fois mémo è l'armée. Certaines des 
grèves, dites sauvages ou perlées, 
se sont déroulées i l'Insu des diri- 
geante .de la Hlstadrout. qui. dans 
une certaine mesure, partagent es 
responsabilités de ris défaite du 
. Maarafcfr aux élections législatives 
‘du 17 mal. 

Le bloc de ~-fa droite, le Likoud, 
■voudrait -profiter des -erreurs des tra- 
vaillistes pour les déloger des or- 
ganes de direction.- Avant même la 
création dé l'Etat d’Israël, lê parti 
révisionniste de M.. Jabotlnald. dont 
sb réclament actuellement les diri- 
geants du Hérout. avalent manifesté 
une hostilité profonde à l'égard de 
ia Hlstadrout. Les partisans de 
M. JabotinsU avalent créé è l’épo- 
que une petite - Confédération des 
ouvriers nationalistes . qui souvent 
-brisait les grèves soutenues par la 
grande confédération . Cette orga- 
nisation étant restée néanmoins sans 


grande Influencé, le droite natio- 
naliste a décidé' 'finalement, de con- 
quérir ia Hlstadrout de l'intérieur, en 
exploitant le» lacunes de s» charte, 
qui n’interdit pas ia création de 
fractions - anti-socialistes ». En 1973, 
le -Likoud avait déjà recueilli 22.74% 
dès voix au Congrès national contre 
£5% aux travaillistes. 

Dans sa politique à l'égard de 
la Histadrout,- le Likoud visa trois 
objectifs essentiels : f afre i adopter 
par la Knesset une loi sur l’arbi- 
trage. obligatoire ; démanteler la 
puissance économique, de la confé- 
dération .en transférant sas entre- 
prises aux particuliers ou en les 
nationalisant, c’est-à-dire la contrain- 
dre Aine "Jouer qu’un rôle purement 
syndical : enfin nationaliser la caisse 
des malades. Réduire la Histadrout 
aux seules tâches syndicales équi- 
vaudrait en lait à détruire la prin- 
cipale base du mouvement ouvrier 
israélien ’ . 

AMN0N KAPEUOUK. 


Répondant an « Sonda? Times » 

1/ÀMBAJMDE D’HMS. À PARIS 
DÉMENT L'ÉXKTHKE 
DE CAS M TORTURÉ 
DANS LES 1BIRIT0IRES OCCUPÉS 

ftarm lyn Qffînm nnlq ué publié 
mardi 21 jais à Paris, l’ambas- 
sade d’Israël à Paris déclare que 
les allégations du Sundag Time s 
faisant état de cas de torture 
dans les territoires occupés (le 
Monde du 21 juin) « ne résistent 
pas à r examen des faits ». 
« Israël, souligne r ambassadeur. 
est an des rares pays à permettre 
une supervision internationale de 
ses -prisons par' le biais de la' 
Croix-Rouge internationale. Celle- 
ci effectue régulièrement des vi- 
sites de prisonniers avec lesquels 
ses représentants s’entretiennent 
en présence de gardiens israé- 
liens ». Le communiqué ajoute : 
k Ni les rapports de la Croix- - 
Rouge ni le rapport du départe- 
ment d'Etat américain sur lea 
droits de Vhxmme en Israël ne 
font mention de tortures. » 


EUROPE 


RépoMjtwc fédérale d 'Allemagne 

Malgré le rejet d'une motion de blâme 
-cortîre le chancelier Schmidt 


i4 7 l 


Le S.P.D. ne retrouve pas sa cohésion 

De notre correspondent 

Bonn. — Le Bundestag a repoussé mardi 21’ Juin, par 258 votx 
contre 243. une motion de- blàihe déposée pkr l'opposition chré- 
tienne-démocrate contre le chancelier Schmidt. Aucune vobrde 
la coalition libérale sociaUste a'a 'nianquô, nette Fois-ci. au gou- 
vernement. La CD.U.-CS.U. vqrilatt sanctionner M, Schmidt pour 
une décision qu’il avait prisé "en 1^73, tUors qu’il était ministre 
des finances t U avait distribué à "dès entreprises publiques plu- 
sieurs millions' de deutschema rk a entête disponibles à la fin de 
l’exercice budgétaire, sans enr .référer, âq Parlement et 1e tribtottal 
coostf tu donne! de Karlsruhe a r éc ê mm eot constaté que cette, 
pratique u 'était pas conforme & la loi ‘-Ÿondamen taie. 


Si le chancelier avait été blâmé. 
ü n'aurait pas été contraint de 
démissionner : la sanction aurait 
été purement politique et morale. 
Malgré rargumentaaon subtile de' 
M. Strauss TCS.U.V. le -parti 
social-démocrate et te parti libé- 
ral ont profité de l'occasion .- 
fournie par l'opposition pour taire 
une démonstration de solidarité 
avec le chancelier Schmidt Le 
SJ* JD. en avait particulièrement 
besoin après les discussions .des 
denléres semaines à propos des 
mesures fiscales. car te conflit au 
sein de' son groupe parlementaire 
est loin d’être terminé, et l'atti- 
tude des cinq députés sociaux - 
démocrates ■ contestataires », les 
du récent débat sur ce texte, 
semble assez bien comprise.- par 
la base du parti Dimanche der- 
nier. l'association des - salariés.- 
appartenant au SJPJD. réunie h 
SarrebrucV aurait voté Une mo- k 
Mon de félicitation aux cinq 
« rebelles » si tous les dirigeants 
du parti ne s’étalent employés a 
écarter ce danger. Les députés 
sociaux-démocrates, et notam- 
ment ceux qui appartlenzrer V 
la gauche du parti, sont Inter- 
pellés dans leurs circonscriptions 
pour ne-pfes avoir suivi Texempîe 
de leurs cinq collègues. ■ 

"Entré la membres de là 
c troïka ». Schnridt-Rrahdt- 


LE DROIT D’ASILE ACCORDÉ 
A DES RÉFUGIÉS VIETNAMIENS 

(Ou notre correspondant.! 

Jérusalem. — Au cours du débat 
qui a suivi, dimanche, la présen- 
tation . du nouvaau gouvernement A 
la Knesset. M. Manahem Etegln a an- 
noncé que sa première décision 
comme chef de gouvernement serait 
d’offrir l’hospitalité en Israéi aux 
soixante-six réfugiés vietnamiens re- 
cueilli» au large des côtes viet- 
namiennes par le cargo Israélien 
Yuvatl. Ces réfugiés avalent ftri leur 
pays la 4 Juin A bord de deux 
embarcations de pèche qui avalent 
coulé. Le cargo de Ut .. compagnie 
Israélienne de navigation Zim, qui 
les avait recueillis, le 8 Juin, avait 
tenté dans succès de -les faire ad- 
mettre è Taiwan et au Japon. - Nous, 
hdta, à dit M. Bagln» -nous . avons 
trop bfsn connu Je sort tragique da 
caa rêfjoBlis pour ne pas tour offrir 
rhospmnie. i» — A. Se. 


J 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

• UN APPAREIL DES LIGNES- 
AERIENNES CHILIENNES, 
qui assurait une lla&on à l’in- 
térieur du pays, a. été détour- 

fj né, mardi 21 . juin, sur Men- 

A ' doza. eh Argentine. Le pirate 

• de l’air, un Ingénieur chilien 
résidant é- Santiago, s’est ren- 
du au commandant de bord. 

'• — (Reuter J 

L Corée cfu Sud 

4» L’AMBASSADEUR DES 
ETATS-UNIS A SEOUL a 
démenti, mardi 21 juin, lés 
Informations du New York 
Times selon lesquelles les ser- 
vices de renseignements amé-’ 
rlcalns avalent écouté les 
conversations tenues dans le 
palais du président Part (Ze 
Monde du 21 Juin). 

Etats-Unis 

• CONDAMNE A UNE PEINE 
: DE PRISON fixée par 1e Juge 

de. -trente mois à -huit s ris. 

...pour' sa participation dans 
l’affaire du Watergate, AL jk. 

_ Haldeman, ancien secrétaire 
générai de la Maison Blanche 
sous la présidence de M Nixon 
a été écroué à. Lampoc,. en 
Californie. M. ' John Mitchell. " 
ancien ministre <p» la Justice, 
également impliqué dans cette 
affaire, devra se présenter . 
mercredi au plus tard à. la 
prison de Maxwell dans l’Ala- 
bama. — f Reuter J 

Mauritanie 

O NEUF SOLDATS ET TJN 
CIVIL M AU RITANIENS 
ArNST QU’UNE VINGTAINE 
DE MEMBRES DU POLISA- 
RIO. ant été tués an cours 


d’on accrochage survenir le 
8 juin dernier, a-t-on appris, 
mardi 21 Juin, & Nouakchott, 
de source autorisée L’affronte- 
ment. qui s’est produit à Bassi- 
kounou. à l'extrême su£-est de 
la Mauritanie, s'est terminé en 
territoire malien. Les .-troupes 
mauritaniennes, - lancées à la 
poursuite des partisans sah- 
raouis qui -venaient de bom- 
barder Bassikounou, seraient 
tombées dans une embuscade.- 

. ' 

République 

Sud- Africaine 

LE PROCES DE DOUZE] 
NOIRS accusés de guérilla, et 
notamment d’avoir transporté 

- Illégalement des personnes au 
Mozambique en vue d’un entrai- 
nement militaire, s’est ouvert 

. lundi 30 Juin â Pretoria. D’au- 
tre port, deux personnalités de 
l'industrie minière, M. Robin 
Plumbrldge, président sortant 
de la chambre des mines, et 
M. Tony Petersen^.’ président , 
de la compagnie B&od: Mines, j 
ont réclamé mardi la fin des 

- restrictions et des dîscrîmina- 
tloay contre, tes t/avri b is noirs 
dans leur secteur ~ (A.F&.) 

*. iEPéla 

•-"ai MICHEL PONIATOWSKX 
rqp lèsent ant personne) du pré- 

' siderit Giscard d’Estalng, est 
arrivé mardi 21 Jnin à- Caracas, 
où il fera une visite de quatre 
jours, tl sera reçu par le pré- 
sident Carlos Apdrés Perez. — 
(A.FP.} 

Vie t n a m 

• QUARANTE-HUIT ARTISTE 
ET ECRIVAINS VIETNA- 


MIENS sont actucltenfe nt en 
détention, indiqué .à. Parte, la 
délégation' -bouddhiste vietna- 
mienne pour I k paix, qui en 
a-'publlé la listes La plupart 
ont été arrêtés depuis le chan- 
gement de régime du Sud. mate 
un écrivain, Mme’Thuy An. se 
trouve dans un camp de réédu- 
cation, au Nord, depuis 1258. 


Yougoslavie , 

• LE COLONEL- - ' KADHAFI, 
chef dêretat Ilbÿoj, «t 
. mardîUtoir' 21 juin,:, dans .lHé 
de RrïonL èo . Y’augosiavie,- pû- 
11 a ‘été accueilli par le maré- 
chal Tito,: Sa visite officielle 
' duteta- quatre Jours. — (A^FJPi) 


Wehner (président- du groupe 

parlementaire 1. qui dirige te 

aPJi, tes divergences sont de 
plus en plus manifestes. Les trois 
hommes se sont efforcés de les 
nier , an coûts du débat au Bun- 
destag; en affirmant leur loyauté 
totale les uns envers les autres, 
et leur -solidarité pleine et entière 
avec Je gouvernement, n n‘en " 
reste pas moins que les divisions 
sont patentes. M. Wehner 
regrette que te parti ne soutienne 
pas assez le chancelier et quTl 
soit r mai informé » de la poli- 
tique du gouvernement. 

M. Br&hdt réplique g cette 
critique expiléfte i son égard 
en déclarant que- c sa con- 
damnation des excès de lan - 
gage ne s’appHque pas seulement 
aux responsables du parti en 
dehors &* Bonn ». M. Schmidt 
met en gardé ses amis contre un 
changement de gouvernement : 
u Si la CD. u. -C -S U. revenait au 
pouvoir, fe crains que ce ne soit 
pour très longtemps », a-t-fl djt à 
Sarrebruck. j s'irrite des conflits 
Internes du SP.D, qui empêchent 
les dirigeants du -sorti de s’acarf 1 
per de choses sérieuses », et squa - 
ttent totalement Ml Bahr, sacre- ">• 
orétaire général du SJ>D^ dans* 
sa volonté . d'épurer 1e parti ^ 
tous les éléments tentés de « fur-’ 
tara avec tes communistes. 

-M. Brdndt, aa contraire, est 
plus prudent. E redoute la créa- 
tion d’un parti socialiste si le 
SJPJX-.’n'était plus capable de 
jouer k eet égard son ■ rôle d'in- 
tégration ». n souhaiterait que la 
griffe de la -social - démocratie 
soit plus évidente dans la poli- 
tique gouvernementale, même s’il 
continue à penser que le 
ne doit pas succomber aux délices 
de l'opposition. 

Quant aux spéculations sur les 
*. rencontres secrétes » entre 
MM. Strfiiss- et • Wehner d'une 
..part, Strauss et Schmidt d'autre 
part, éllâi alimentent les bruits 
sur la formation d'une grande 
coalition ‘et ne contribuent pas 
k assainir le climat politique. 

■ DANIEL VERNET. 


fPvocuntéi 


l£ UK0BD D£ HüWK 

vous mm te ou Grand Ueettnp de 
Solidarité avec Israël et 
- soutfair an gouvernement de ' 

Menohem 
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• JEUDI 23 JUIN 1977 - 

. •. . * M h- 38 précise* 
en CENTRE 8ACHL 39. rue Brocs. 
73 DOS psrl* - Métra Gobel las 

son la présidence 
d'Albert ST ARA 
Prendront ut parole : ' 

Jacques. SOUSTELLE . . 

- Ancien Ministre. 
Fondateur de r Alliance 
Pmnce-israa 
André MONTE1U • • 
Ancien Ministre - 
Président de l’AlUance ’• 
Pranco-IsraBl 
Charles RIVELINE - 
Jean SCHWERDUN ■ 
et lacqva =KUPfER - 
RANU-UBOUD. 

KL M de StEubaurs. 75011 'Paris 

.. . té» . 77f-^3-«f 



ANNONCE LA MISE EN SERVICE DE SON LUXÜEUX PAQUEBOT MIXTE 
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v pt)y SAINT -VINCENT au cœur de la Valfouise, 
'p'èst toùie! fà neige -de l'Oisàns au soleil des Alpes 


- PUY SAINT-VINCENT, un sîte unique, protégé 
' de tous les vents grâce 'à la ceinture naturelle fournie 
par fes célèbres sommets du Pelvoux (3-.94C mi), 

' d’Aile Froide (3.550 m.), des Bancs (3B70 m.) 

‘ r et de la Barre çt^ Ecrins. 

PUY SAINT-VINCENT c'est aussi -une résidence 
• . vacances /avec son complexe immobUierdè haut standing 
à l'architecture réglement intégrée au paysage, 
avec ses commerces, hôtels-restaurants, 

• night-club, garderie d'énfants, etc... 

PUY. SAINT-VINCENT bénéficie pour son ensemble • ■ 

■ immobilier cfe toutes les dernières techniques, el ; 
est réalisé -par dés profëssiormels-de'la résidence vacances,. 

.- PUŸ SAlNT-ViNCENT, neige -h .soleil (300 J. par an) 

+ été/hh «wr, (vos 52 weeteenda de Jouissance assurés) 

.+ »He unique au monde + accès' fecBes rr r 

rentabilité et plus value assurées 

Location et gestion des appartements et studios 

assurées sur place par nos services spécialisés 


STUDIO .4 LITS A PARTIR DE 90.000 F 
réalisation : GROUPE 

CASTELLA-BOUCAU 


; üeaselgMmerda 
sur plaça 

PUY-SAlNT-WNCENT 7800 
• - TéC (rtaw 
' .2X30.75*7$: 


« L.. fnotson des Hoiries- 
'■ f ovtnui de 

75ÛÙV PARIS 
: TU n&r - . 
29M1S-08 ai ! 2&-0J 
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EUROPE 


Turquie 


M. Ecevit présentera an Parlement un cabinet minoritaire 


'Bffi Ankara. — m. Faîzri Korutork, 
"‘président de la République, a 
ipproavé mardi 21-jixln -la com- 
poeltton du cabinet homogène 
tonné par M. Bülent Ecevit, le 
:••• Æfif du parti républicain du 
^ ‘peuple. Le chef de l'Etat a, ce 
*. . ‘‘faisant, passé outre à la pression 
’• ' '-' leS' trois formations de droite : 
■- j' je Parti de la Justice, le Parti du 
'• - -Vsalut national et le Parti du 
V. mouvement nationaliste — - d o n t 
' v . ' “-r Je regroupement est majoritaire 
;-ft rassemblée, — qui lui suggé- 
“t: fixaient de ' ne pas accorder de 
: -..-je prime » & un gouvernement de 
Tntworit é qui au départ, dlB- 
■ f 'pose de 214 députés sur 450. 

A vrai dire, M. Koruturk avait 
. ? déjà -donné le feu vert' au projet 

. V* : - ' d& gouvernement minoritaire sug- 
. ;,«ére par le chef du parti répu- 
; : .idlcaln : le 14 juin, dans une 
- .-- lettre fnhahl tuellement longue 
- : "-au premier ministre désigné, le 


- -•préslâant de la Rêpoblique expri- 
r ; jnalt le vœu de voir constituer un 
-l.^caUnet susceptible « de faire res- 
. pecterles principes kémaûstes et 
■* '^■•assurer la tranquillité, la fra- 

- . "terrtiié et Fanion nationales, ou- 
..'4essus tPvne conception étroite 

■\ .'et' ‘partisane». 

' A droite, c’est un grand tollé 
jjs - premier ministre sor tan t 
' f'M. Demtrel, s’est, le 21 juin, 
. ostensiblement refusé à passer en 
r personne ses -pouvoirs à ML Ecevit. 
: -H M a laissé une note écrite 

- ^Indiquant qu'il désapp rouve- la 
ï formation d'un > gouvernement ta- 

... capable, à son avis, d’obtenir 
l’Investiture. En outre, dans une 
déclaration à la piesse, le Parti 
dé la Justice S'en prend à ce qu’fl 
. considère comme un g o u ver ne - 
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LTNDE EN LIBERTÉ 

En traôute Iuxb, 6.000 km à votre 
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Programmé hivounc,' “territoire 
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ÙT1UNS4F6IMIIE 

La Routa du Cadré, La Steppe, 
LeNouristoi,22jl 3580 F 

TOURCOUKET 
DE THAÏLANDE " > - 

Bangkok, tes Capitales Rqgtalasef 
tes minorités eflmjques, 2lX , 1 

4358 F 

ALLIANCE EUROPÉENNE 
DE L’AIR 

4, nie de rËchelte, Paris 1* 
260.74.93 & 44.59 
3 bis, rue de Vaugirard, Paris 6* 
-325.76.25 & 09.19 


Bon pour recevoir gratuitement 
ratre brochure .. ^ 4 

Nom — — — < 


m ent formé -par-. le palais présl- Vrfri 
dentiel de Ganfcâya et non par 
l-âssemblfe 

Le Parti- de la Justice accuse, dans 
M. ELoruturk de provoquer une cellé- 
crise- constituti onnelle en ntill- plus - 
sant la politique du fait' accom- - lnten 
pu En revanche, ' d’éminents heure 
Juristes, consultés, sont d’avis 
que le chef de rEtat n’a pas I 
excédé, ses pouvoirs. . taSe. 

■ tour t 

- Les chances de l'investiture 

M. Ecevit, pour sa part, reccnx- était 
naît volontiers : « Peut-être ne verne 
sommes-nous pas farts» rmméri- sans 
quement. mais tutus sommes saint 
forts politiquement.» H esttmn aasou; 
qu’D a des «chances- sérieuses » ““ 
d’obtenir Hnvest l t ur e. H compte bUcat 
d’abord sur ses deux cent qua- 
torze élus (un Indépendant virait 

de s'inscrire au parti républicain) — 

H espère aussi attirer le soutien 
d'au moins deux antres indépen- v 
riants, auxquels pourraient s’ajou- 1 
ter -les trois élus du- parti de là 
confiance et runlque député du 
parti démocratique. Les trois l* j 
députés du parti de la- Justice, * dont j 
qui sont syndicalistes affiliés à tms a 
la Turk ls, auraient indiqué qulls Pa 
s’abstien drai ent. — ■ vaux " 

. Les trois partis de la droite, aneien 
qtd " réunissent 229 * voix et qui été rft 
ee sont m<« d’accord, indiquent quand. 


turcs, aul déclarait le 21 Juin que 
«les députés ne devront pas agir 
en partisans mais en êtes de la 
nation tout entière s. Selon la 
Con stitut ion (a rticle 103), M. Ece- 
vit devrait- communiquer -son nro-- 
gramme politique & L’Assemblée 
dgj\g un délai d’une «gn-mim» ; 
celle-ci l'examinera deux jouis 
pins - tard et le 'vote d'investiture 

- interviendra dans le vingt-quatre 
heures après la fin des débats. 

- r Optant pour là vole plus diffi- 
cile cftm - gouvernement minori- 
taire^ M. 'Ecevit, dans son premier 
tour de piste, voudrait déjouer les 

r is du professeur Erbakàn, 

Parti dû salut wuMnwpi, qui 
était prêt à participer à un gou- 
vernement moyennant des canoës^ 
slons exorbitantes. Le Parti du 
saint national pourrait cependant 
assouplir sa position et se rappro- 
cher notamment du parti répu- 
blicain. 


ARTUN UNSAL. 


If NOUVEAU CABINET 


quHs voteront «rouge a (c'est-à- 
dire contre) le- Jour dé l'investi- 
ture. Rien ne permet de supposer 
que leurs dirigeants- réussiront A 
maintenir la discipline absolue 
dans leurs rangs. Le chiffre fati- 
dique de 22& voix -ne sera paa 
nécessaire au parti républicain 
pour obtenir I Investiture. Quel- 
ques 'abstentions ' M suffiraient 
En effet, la majorité de 228 voix 
n’est nécessaire que pour censurer 
un gouvernement. 

An passage, on relèvera is signi- 
fication des- propos- de M. Saband, 
un déa plus grands Industriels 


/ M. GUNDUEZ OKÇUH . 
mvnlsfre des affales étrangères 


Le- portefeuille des affaires 
étrangères est attribué à un 
; « nouveau-'- «nu-», M. . Gunduez 
Okçtrn. professeur de droit inter- 
national, .-ancien doyen de là 
faculté de sciences politiques 
d’Ankara, pépinière des hommes 
politiques "turcs-. . 

- Elu députè {jour la première fols 
le 5 juin, M. Okçun à passé quel- 
ques années aux Etats-Unis 
comme professeur à. l’université 
Columbia. D était depuis un an 
l'un des conseil] ers les plus écoutés 
de M. Ecevit 





habille en long 
comme en Larg& 

• Magasin principal : 74 tMMrievard da 
Sébastopol 75003 Paris, 272^5.09. 

• Capel RtveCtauchezoantraeom. Mtine- 
Montpamasso 75016 Paris. 53&7&51. 

• Capel Madeleine :2S bd Malaaharbaa 
75008 Paris, 28&34J21. 


. Le nonvean po nvo niement Bearit, 
tes mliilaliM sont tons mena- 
bni do ' Parti républicain do jpaople 
(à l’exception da ministre des ta* 

vaut ' publics ML Boolkerlo m.n J 

ancien' membre du PAP, qnl a 
êta réélu député oe nolf-d oa tant 

qu'indépendant), a la composition 
suivante r 

Premier ministre : KL Bulent Ecevit. 
hQnlBtre d’Etat et vice -premier 
ministre : U. Ozbaa Eynbogtn. 

Ministre cTBtat et vice-premier 
ministre : AL.Tona G un es. 
Ministre d’Etat :• VL Lntfti Dos an. 
Ministre d’Etat : KL K n n» ^ Bntn- 
togln. ‘ 

Justice : ml Sclonk ErvenU. 

Défense ^ Hasan Beat 

-IsOu • 

mtérlenr : M. Necdet xtgmu 

Affalxee' étrangères s ÎÛL Gundus 
OkouxL - . 

nnaoees : BL Bestni DstnneL 

Education nationale et culture s 
IL Mnstalk Ustzmdag. 

Travaux" publics V BL Bonikertm 

WZ.ii- 

Cazzùneree z KL Zlya BCnextinaeln. 

Hanté et affaires sodales : Celai 
Brtng. ... 

Douanes et monopoles : BL BXehmet 
Cazu .= . 

Alimentation, .agriculture et éto- 
vags s BL raoret Gnndogan. 
TrsnsportB-: BL End Cerikea, 
Travail : KL Belilr Ereoy. 

Industrie et technologie : ML Tazban 

Bmtiii- 

Energ la et ressources naturelles ; 

BL Neset Aton andor. 

Tourisme et Information : BL Alton 
. Oymen. 

Logement : KL. Erel -Traces. 

Affaires rurales et. «xxjpéraUves ; 
BL AU Topna. 

Forêts : BL Vecdl Uh s n . 

Jeunesse et worta . : - -BL' Tnhsti 
Cakmnz. 

Affaires sociales : IL Hayzettln 
üysaL 
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AUX FORMATIONS 
POLITIQUES 

UK PARTIE DE LflKS FRAIS 


Les principales formations po- 
litiques qui ont participé an 
scrutin du 15 juin seront 
remboursées en partie des frais 
engagés pendant la -campagne. 
Du décret pria par le roi, le 
U mars, prévoit - une sub- 
vention publique . d'un mil- 
lion de pesetas (l) par sl&ge, 

_ obtenu, soft à la Cb ambre, soit 
" an sénat, de 45 pesetas par suf- 
frage accordé pour le ebofx d*mi 
député et de U pesetas pour 
relui -d’un sénateur. 

Le parti socialiste ouvrier, qui 
a dépensé 500 mniiane de pesc- 
: tas pour sa -campagne, en récu- 
pérera «00 grâce A ses exêeUents 
résultats -électoraux. Bien Qu’ar- 
rivée en tête, runlon du centre 
démocratique perdre davantage, 
parce qu'elle a dépensé davan- 
tage:' S5G minions lui seront 
remboursés sur un total de 
800 mlIUons.- 

Les grands perdants sont les 
néo-franquistes de l'Alliance 
populaire : Us avalent engagé 
Z milliard 4M millions de pese- 
tas pour tenter de se faire- élire 
et. comme Us -ont essuyé un 
cuisant échec. Us ne recevront 
qu’une Indemnisation de 
IBS minions. 

Le parti communiste et le | 
part! socialiste populaire avalent ; 
dépensé, l’un et rentre, 150 mil- I 
lions : le premier sera remboursé 
de 100 minions et . le seconde de 
50. Le décret ne prévoit aucune 
indemnisation pour la forma- 
tions qui n’ont obtenu ancra 
siège. — CL V. 


( 1)1 frêne vaut actuellement 
environ 14 pose tas. 


Espagne 

— [ ii eouraNwsiT b* exil 

N DE IA RÉPUBLIQUE 
MET FM A SA MISSION 
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Staline est enterré, 
la dictature 
du prolétariat 
est morte, 
l'étoile du Kremlin 
pâlit, voici venue 
l'ère de 

Keurocommunisme. 


Le gouvernement de la République 
en. exil, dont le secrétariat est A 
Boulognc-sur-Selne, a annoncé 
une déclaration laite h Paris et 
signée de son président, M. José 
Maldonado, qu'il met lin A sa. ■ mis- 
sion historique b. BL a 

souligné « le triomphe da força 
progressistes s aux élections du 
15. Juin, triomphe que a nous fêtons 
comme le nétre b. 

D’antre part, BL Joan BaventosT 
chef -du parti socialiste catalan, qui 
a été reçu 'le mardi El Juin par le 
roi Juan Carlos, a demandé l'abro- 
gation d’un décret pris par le général 
Vranco en 1938 supprimant le statut 
d’autonomie accordé en 1932 par la 
République- é la Catalogne, a Le roi, 
a déclaré BL Raven tôt. a manifesté 
le désir sincère d’accélérer les négo- 
ciations et d’éviter tous retards, a 
L'assemblée da parlementslra de 
la Catalogne, qui se réunira samedi, 
élira on conseil »*tn de négocier 
avec le gouv e rnem ent de m«i H d- 

BL BOguri Angel Apalategûl, consi- 
déré comme un da dirigeants de 
l'organisation révolutionnaire basque 
-ETA, qui avait été assigné k rési- 
dence dans File de Porqnerolles, a 
été écroué mardi à la prison Saint- 
Roch h Toulon, ainsi qne nous l’an- 
noncions hier dans notre dernière 
édition. BL Apalategûl, -Qui est soup- 
çonné d'avoir participé à l'enlève- 
ment de Ut. Javier de Ybarn, fait, 
l’objet d’une demande d’extradition 
présentée par le gouvernement 
espagnol- 
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POUR VOS 

^LUNETTES 

La Sociélé Indüstrielb dOptique (S.I.O.) 

l sr LABORATOIRE DE MONTAGE OPTIQUE FRANÇAIS 

lance une formule révolutionnaire 

S OPTIQUES 
A PRIX FORFAITAIRE 



-■■rarpàrtmavec^R 1 

roiture 

il so-Mass^a casablanq\ «■ 

™ - CASABLANCA* MARSEILLE L 

- Affr fflA4^miOT1P7^ Pèp®lstes25pn-^33^t 1 8jaffld;-2 
**2"'**" U) septembre - letl5 octobre. S 

Ik^ -- . le Maroc ea. Bwstig w neo à . 1 

m toute libertë: ! 


OPT1CAL-FOREAIT cest une nouvelle collection de lu- 
nettes optiques,, gaies, originales et sérieuses mais toujours 
très actuelles : 700 montures présentées en libre choix. 
Quelle que soit la monture choisie par vous dans cette 
colfectîon exdusive et quelle que soit la puissance de vos 
verrescorrecteurs:0)- 

UN SEUL PRIX TOUT COMPRIS 


forfaitaire monture et 

et sans verres 

surprise àvotrevuë 

Les montures et les verres optical-forf ait sont tous garantis 
gratuitement un an contre la casse. 
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‘ ..J •« r ’ 




.SOtlCéS 


19 Avenue Matignon 8 e 





est vendue en exclusivité • 

En étage : 48, rue de Miromesnil. Paris 8“. (méiro Mïromesnil) 
92# avenue des Ternes* Paris 17* (méiro forte MaiioQ 
En étage : 24, rue du 4 Septembre - Paris 2*. (métro Opéra). 

Ouvert de 10 h à 19 h - Fermé le lundi 

CENTRE DE RENSEIGNEMENT TCLEPHONIQUE : 266.56.78 

- (1 J n ïoga- ri# vertu* Jimpfe teyer dont le ploga [+ -4J rfr 6 cL, ce qui. wwrv 90 ît dç* cas -ri# md vison en ssnple toyw. 
Tous nos verres pouvant être Kvrês, «au supplément de prix, soft en verres dutitques, soit en verres incnssoblw 
CR 39, blancs ou tetoêsi H existe égdemant de* farfabs pour tes double* foyers Pholognays ; toujours la forfait de 
bacepour adultes â :175 F. El un forfoit pour enfants â : 150 F. 
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POLITIQUE 




A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


AU SÉNAT 


Le projet de loi sur le mode d élection des parlementaires européens 

est adopté par 474 voix contre 2 


La crise des indnstries sidérurgiques et textfes < * 




Battu têtu. Ainsi est apparu le 

groupe BJP JL lors de > Ul discussion du 
texte fixant les modalités de l’élection des 
représentants de la France & l'Assemblée 
européenne, dont les! députés avaient, en 
l’absence d’une xnotion.de censure, adopté 
le principe la semaine dernière. «Adopté 
mais non voté, donc imposé », a insisté 
M. Labbé, président d’un groupe dont 
personne, a-t-il constaté, n’a, an cours des 
débats, jugé les craintes sans fondement 
Aussi continuera- t-iï & réclamer les 
garanties qu’il estime ne 'pas- avoir 
obtenues. 

C'est d’ailleurs ce que M. Michel Debré 
a fait dès mar di en présentant on amen- 


dement subordonnant la tenue des élec- 
tions à la négociation d’un acte inter- 
national les compétences de 

l’Assemblée européenne. M. Bonnet y. .vit 
une Injonction an gouvernement et 
déclara ramendément irrecevable, ce dont 
convint M. Edgar Faure. 

M. Debré, virtuose de là procédure,, 
obtint toutefois du ministre .l’assurance 
«solennelle » que le gouvernement s’op- 
poserait, dans l’avenir, à tout mode de 
scrutin qui mettrait en cause l’Indivisi- 
bilité de la République. Agir autrement 
entraînerait une révision préalable de lai 

H tant croire que cette solennité hlm- 


pressionna pas FAssembléè, qui, se plaçant 
déHbérément sur nn 'teuate pdioqDfl et 
malgré l’ opp o siti on du ministre et ses 
assurances « politiques ». tint à affirmer 
que le mode d'élection des représentants 
français est et demeurera de la compé- 
tence exclusive du 'Parlement français. 

Ainsi vit-on, mardi, à l'Assamblée, cme 
majorité de députés (132 RP JL, 2 répu- 
blicains,^ réformateurs» 108 socialistes et 
radeaux de gauche, 74 communistes et 
7 non- inscrits) estimer que la parole du 
gouvernement n’était pas,- en la circons- 
tance, suffisante. Cette majorité d'idées 
ressemblait fort à une majorité de 
défiance. . PATRICK FRANCÊS. 


Le sénat a poursuivi mardi 
après-midi 21 - Juin la discussion 
«questions orales sur la crise dés 
industries sidérurgiques et textiles. 
U avait entendu dans la matinée 
plusieurs orateurs qui avaient cri- 
tiqué la politique des dirigeants 
de la sidérurgie lorraine. . ^ 
M. JAGER (Union centriste, 
Moselle) avait même suggéxé,.pour 
ga.riKMf-.tr la restructuration ■ de 
cette Industrie, que l’Etat assure 
une part du capital -selon la pro- 


d énonce la défiance du gouver- 
nement envers les salariés. H y 
voit l’une des «anses de 1% crise 
actuelle de la sidérurgie. 


M. MONORY, ministre de l'in- 
dustrie, indique que les mesures de 
contingentement ré ce a mant 
prises ne signifient en sceau 
cas un retour au protection- 


* 

«a* 

S’ ** 


nisme. « troublions pas, dit-il, 
qu’un français sur quatre travaille 
vota ■ V exportation- » S’agissant 
de la sidérurgie, il annonce tin 
plan de restructuration de la sidé- 
rurgie lorraine et aarrotae. 


cédure adoptée pour- la société 
Dassault. M. VALLON (Union 


Mardi 21 juin, sous la pré- 
sidence de M. Edgar Faure, 
l’Assemblée nationale exa- 
mine le projet de loi relatif 
& l’élection des représentants 
à l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes. 


Ce texte, traduction de roue des 
dispositions dont les députés ont 
autorisé, la semaine dernière, 
l’ approbation, fixe les modalités 
de l’élection des quatre-vingt-un 
représentants de la France & 
cette Assemblée, qui devra ensuite 
élaborer un projet de procédure 
électorale européenne uniforme. 

H dispose que l’élection aura 
lieu & la représentation propor- 
tionnelle dans le cadre national 
et exclut de la répartition des 
sièges les listes qui n’auront pas 
obtenu 5 % des suffrages expri- 
més. H reprend les règles habi- 
tuelles du droit en vigueur pour 


r organisation des opérations élec- 
torales, les inéügftdlités et les 
Incompatibilités. 

M. DONNEZ (réf.), rapporteur, 
se déclare favorable à l'applica- 
tion de la représentation pro- 
portionnelle, qui fournit, & son 
avis, la traduction, la plus fidèle 
des courants qui- tr a ver s e n t le 
corps électoral. B indique que ce 
mode de scrutin sera vraisembla- 
blement retenu par la quasi- 
totalité des pays membres de la 
Communauté- Il juge 'judicieux 
le choix du territoire national 
'comme circonscription unique, qui 


paraît mieux adaptée & la nal 
particulière de l'élection et fera 
sans conteste de nos représen- 
tants les mandataires de toute la 
nation. En revanche, 11 émet quel- 
ques réserves sur le plancher 
exigé de 5 % des suffrages expri- 
més, craignant qu’il n'écarte des 
listes obtenues un nombre élevé 
de voix. ..... 


M. Debré retire sa question préalable 


w Christian Bonnet, ministre 
de l'intérieur, justifie le choix de 
la représentation proportionnelle 
et rappelle que le gouvernement 
n’a pas cru opportun de créer de 
nouvelles circonscriptions, esti- 
mant que le cadre national pou- 
vait seul permettre, en un tel 
scrutin, de respecter le principe de 
l'indivisibilité de la République et 
ti’éviter que ne se développent 
« des forces centrifuges, sur -le s- 
quelles ü est trtutüe <T insister a! 

Présentant ensuite une question 
préalable dont l'objet est de faire 
décider qu’il n*y a pas lieu, à 
délibérer, M. Debré OLP JL, la 
Réunion) déclare : < Il est im- 
portant, de comattre rtnterpré- 
tation du gouvernement, Considè- 
re-t-il que toute procéder $ 
aboutissant à la division du terril 
taire en circonscriptions multiples, 
serait une atteinte à son mdtrrtsi-- 
bûxté, donc à ta souveraineté 
nationale, donc à ta Constitution ? 
Je n’ai aucune confiance dans les. 


des Communautés un mode de 
scrutin mettant en cause si peu 
que ce soit, sous quelque forme 
que ce soit, fût-ce insidieusement, 
l’mdtotsibüiti de la République, 
le gouvernement s’y oppose ra. 
Aussi, fa vous demande de retirer 
.votre question préalable. * 

M. Debré déclare : « Le choix 


blême de conscience. » Il s’étonné 
que le gouvernement puisse per- 
sévérer dans sa position et user 
d'un artifice de procédure, 
M_ Bonnet avait en effet estimé 
son amendement, qualifié d’e in- 
jonction an gouvernement », irre- 
cevable aux . termes de l’article 41 
de la Constitution, qui prévoit 
que le gouvernement peut agir 
ainsi s'a Juge que i ‘amendement 
n’est pas du domaine des lois. 
M. FOYER constate cette position 
et partage les craintes de M. Debré 
quant à l’extension des compé- 
tences de l’Assemblée européenne. 

M. CARPENTIER (PJB.) relève 
la « confusion s des débats et 
renvoie ■”’» dispositions du traité 
de Rome, qui rendent à son avis 
les craintes exprimées « sans fon- 
dement ». Le ministre relit l’ar- 
ticle 2 du projet adopté là se- 
maine dernière. M. Edgar Faure 
ayant admis le bien-fondé de la 
pôffiti qn du ministre, l’amende- 
ment de M. Debré est déclaré Ir- 
recevable. e- C’est un artifice de 
procédure », commente M. Duco- 
loné, qui Indique que son groupe 
aurait voté cet amendement. H en 
p ropose un autre ainsi rédigé : 
< La souveraineté nationale ap- 
partient au peuple français, qui 
f exerce par ses représentants élus 
dans le cadre des institutions de 
la République. Elle ne peut être 


de toute circonscription électorale 
autre que natiomùe aboutirait à' 
remettre en cause la Co nstit u ti on 


aüiénée, en tout ou partie, à quel- 
que Organisation 'internationale 
que .ce soit L’Assemblée euro- 
péenne n’appartient pas à V ordre 
institutionnel de la République 
française et ne. participe pas à 
r ea crcfcg de la souveraineté na- 
tionale. » 

Le ministre estime cet amen- 
dement superflu et souhaite son 
rejet. M. Ducoloné le m aintient 
et deman de -un scrutin public. 
Pour m. Foyer, voter «et amen- 
dement serait « absurde » car n 
reprend partiellement là disposi- 
tions de la Constitution. . Le 
ministre déclare alors l’amende- 
ment irrecevable, mais M. Edgar 
Faure exprime un avis différent. 
L’amendement communiste est 
repoussé par 135 voix, contre 78 
but 213 suffrages exp ri més et 
2j5 votants. ;• • 

Eh séance' de 'unit, les députés 
examinent uxj amen dem ent . de 
M. Debré, défendu par M. FOYER, 


et ne saurait, à aucun moment, 
Stre approuvé par un gouveme- 


arrlère-pensées des milieux de IA 
supra nationalité, dont l’ambition 


supra nationalité, dont 
est de détruire l’unité national^ 
en cherchant à constituer des ctr\ 


conscriptions régionales. L’affaire 
est cavftale. C’est peut-être la der * 


est capitale. C’est peut-être la der- 
nière fois que l’Assemblée dis cute , 
avec droit d’amendement, du mode 
détection des représentants fran- 
çais. Il est donc essentiel de 
connaître V interprétation du gou- 
vernement et de lier par là les 
gouvernements suivants. » • • 

Le ministre lui répond : a L’ar- 
ticle 2 de la Constitution dispose 
que la France est une République 
indivisible. Ce principe fonda- 
mental, fy suis, comme vous, pas- 
sionnément attaché. Jt n'est pas 
possible de changer le cadre natio- 
nal du mode de scrutin tel qu’a 


être approuvé par un gouverne- 
ment sans violer la loi fondamen- 
tale. Si telle est bien la doctrine 
solennellement affirmée, je retire 
ma question préalable. » 

Le ministre ayant' répondu par 
l’afflgmative, la question préalable 
est retirée.* 

Dans la discus sion générale, 
M. CARPENTIER (PA, Loire- 
Atlantique) note qu’une absten- 
tion massive des électeurs enlève- 
rait toute signification au vote et 
jetterait le discrédit sur l’institu- 
tion. «Or, constate-t-il, certains 
entretiennent et développent dans- 
l’opinion un état , d'esprit qui 
encourage cette abstentions Le' 
député critique, à cet égard, les 
propos tenus à la tribune par .. 


M. Chirac. «Les difficultés des 
Français, affirme-t-il, n’incom- 
bent pas à une Europe qui n’existe 
pas ou qui fonctionne mal. s 
Four Mme CONSTANS (PjC^ 
Haute- Vienne), le pouvoir et sa 
majorité ne sortent pas grandis 
du débat de la semaine dernière. 
Le gouvernement à montré son 
mépris du Parlement ; M. Chirac, 
amnésique, a tenté de faire oublier 
ses responsabilités passées. « Mon 
groupe, affirme-t-elle, poursuivra 
ta lutte en faveur de la souve- 
raineté et de ^indépendance 
nationale , et pour une Europe 
démocratique au service des tra- 
vaOlearÿ. et de la paix. » BDe 
espère que M. Bonnet mettra ses 
actes en accord avec ses paroles, 
en approuvant les ame ndem ents 
proposés par les élus communistes. 
EUe ne c omp r en d pas que Ton 
puisse, faire Téfoge du scrutin 


titution. Pas plus qtdü ne veut ife 
députés bretons, corses ou occitans, 
te gouvernement n’entend voir 
siéger & l’Assemblée européenne 

des députés flamands, gallois, 
bavarois ou siciliens. Je veux nous 
donner V assurance solennelle que 
si V Assemblée proposait au conseil 


qui précise que le régime fiscal 
applicable aux traitements et In- 
demnités des représentants fran- 


çais à r Assemblée européenne 

sera celui des députés et- séna- 
teurs. M. Bonnet estime qu’en la 
matière, l'Assemblée n’est pas 
compétente. 

' 'L’Assemblée décidé finalement 
d’aligner le régime -fiscal des 
représentants fiançais sur celui 
dès parlementaires. 

Un amendement du groupe 
réformateur permettrait - à plu- 
sieurs listes de se regrouper, pour 
l’attribution ' des en mu» 

liste unique. Repousse en commis- 
sion. U est dé™»**», A -titre per- 
sonnel, par M. DONNEZ rnftla 
combattu vivement par AL FAN- , 
TON (RJ* JL), qui y volt « un 
retour au système des apparente- 
ments qui a discrédité la TV* Ré- 
publique », . ainsi - que par le , 
ministre.. - 1 / aTnwirtMnmt est 
rejeté: ; -i . * 

L’Assemblée adopte, en revan- 
che, un amendement de AS. Xavier 
DENIAU (appar. RF JL), accepté 
par le gouvernement, qui ini que 
que la propagande électorale sera 
réservée aux partis politiques 
français. " 

Dans les explications de vote, 
M. LARRft, président dtr~æuupe 
RP JL, évoque le projet autorisant 
la ratification et considère que, 
adopté- sans vote, il m été Imposé. 
H justifie la motion d’ajourne- 
ment déposée par son groupe 
<« ni artifice id attitude dila- 
toire »/ et constate que, sur le 
fond, rien n’est -In terve nu danB 
le débat de nature & modifier 
cette position. 

M. DUCOLONE (P-CJ évoque 
également le précédent débat et 
les discours de AL Chirac, « qui 
a atteint les sommets de 1a déma- 
gogie ' - 

Four AL DESTBKMAU (rép.), 
* tout dépendra de' ta fermeté des 
g ou ver ne ments ». Son groupe 
votera le texte. Les socialistes et 
radicaux de gauche fero nt de 
même, indique AL CARPENTIER 
(PE.) qui relève que « la souve- 
raineté nationale n’appartient à 
personne en particulier ». 

Après que le ministre eut pré- 
cisé que le texte tient compte des 
DOM-TOM et qualifié de « tac- 
tique l’attitude des communistes, 
le projet de loi est adopté par 
474 voix contre 2, celles de 
AOL G UTLLERMÏN OLP JL, 
Rhône) et PAUL RIVrfcRE 
CRH JL, Loire). 


Les députés rajeunissent et améliorent la formule 
des coopératives de main-d' œuvre 


proportionnel au niveau européen 
et le refuser an niveau, national/ 


- En séance de-nuit, sous la pré- 
sidence de AL Fcanceschl (PS.), 
l’Assemblée nationale e x a m i ne le 
projet de loi relatif aux sociétés 
anonymes A participation ouvrière. 
Ce texte vise notarmpsnt : 

— A étendre aux salariés de 
l’entreprise ’ ' 4gé& de dix-huit à 
vingt et un ans le bénéfice de la 
participation à la société coopé- 
rative ; . . *" ; xt 

— A accorder aux Intéressés 
-une plus .grande liberté pour éta- 
blir les statuts de là coopérative 
de main-d’œuvre; 


ment rigoureux en ces temps de 
crise.» . 

AL CAILLE (RPJL, Rhône) 


parie en effet: de « dépoussiérage 

Dans là dJscùsstaâ'.deà^rttsZes, 
l’ Assemblée adopte notamment, à 
l'initiative de- la' 
article additionnel- ainsi rédigé : 
« Lors de rassemblée générale 
destinée à adaptera les statuts 
des sociétés coopératives de main- 
d’œuvre. régies par la loi. du 
26 avril T917 ata dispositions de 
ta présente lot, chaque participant 
disposent d’une veux. » • , . • 

H est ég a l eme nt précisé que la 
loi entrera en vigueur le - p re mi er 
jour du septième mois suivant e&. 
promulgation. 

L’ensemble : du projet, ainsi 
modifié, est ensuite adopté. " 


Une garantie politique 


Dans la discussion des articles, 
AL DONNEZ propose, au nom de 
la commission, de préciser que 
« 1e mode d’élection des représen- 
tants français à V Assemblée des 
Communautés européennes, tel 
qifü est défini par la présente 
loi, est et demeurera de la compé- 
tence exclusive du Parlement 
français». 

Après avoir. .demandé une 
suspension de séance; AL Bonnet 
rappelle les garanties qu’il a 
apportées à M. Debré. H relève 
que le conseil des. Communautés 
statuera à l’unanimité sur le 
projet élaboré par. l’Assemblée 
européenne et arrêtera les dispo- 
sitions dont il recommandera 
l’adoption, conformément aux rè- 
gles constitutionnelles respectives 
des Etats membres. Estimant, par 
conséquent, l'amendement sans 
objet il souh aita qu'il soit retiré. 

AL FOYER (RPJL), présidait 
de la commission des lois, observe 
que la seule véritable garantie 
en la matière est celle donnée 
par le Conseil constitutionnel, qui 
a précisé qu’une modification de 


la procédure électorale portent 
atteinte à l’in divisibilité de la 


atteinte à l’indivisibilité de la 
République entraînerait une mo- 
dification de la Constitution. A 
son avis, cet amendement n’aurait 
qu’une portée juridique extrême- 
ment limitée. 

AL DUCOLONE (P.C.) exprime 
« 2a volonté politique » de son 
groupe de garantir les droits 
de l’Assemblée nationale. 
« Une déclaration gouvernemen- 


tale, observe-t-il, n’a jamais fait 
/taure de lot » 

AL BIGNON (RPJL) ne craint 
pas c de répéter des évidences ». 

Four lui, il s’agit également « non 
d’une garantie juridique, mais 
dune garantis politique ». 

Le ministre maintient son 
opposition. Au scrutin public de- 
mandé parle gr oup e communiste, 
l'amendement de la Commission 
est néanmoins adopté par 325 voix 
contre. X45 sur 470 suffrages ex- 
primés et 4 76 votants. 

KL DEBRE CELPJL) suggère de 
proposer que e la présente loi 
n'entrera en vigueur, qu’après que 
le gouvernement aura soumis aux 
deux Assemblées, en vue de leur 
approbation, les engagements 
internationaux garantissant te 
respect par l'Assemblée euro- 
péenne de ses compétences ». 
< Est-il raisonnable, demande l’an» 
des premier ministre, d’appeler 
tes électeurs à étire une Assemblée 
dont les compétences sont consi- 
dérées limitées par noire gouver- 
nement mais inimitiés - pour nos 
autres partenaires ? 

AC Donnes explique pourquoi te 
Commission, a repousse cet amen- 
dement : b II ne fagit plus 
aujourd’hui d’obtenir de telles 


— A diversifier et & assouplir 
les règles actuelles de quorum et 
de majorité applicables à rassem- 
blée générale de la coopérative; 


— A étendre le droit an par- 
tage de l'actif social, en cas de 
dissolution de la société, aux sala- 
riés qui ont quitté l’entreprise 
-pour une cause -indépendante de 
leur volonté. - 

< Une fois h’est pas coutume, 
observe AL INCHAUSPÊ (RPJL), 
2e droit était apparemment en 
avance sur tes mentalités puisque 
très rares sont les sociétés ano- 
nymes qui ont utilisé le moyen , 


LA DERNIÈRE M 

de ia mm. : 


ouvert par la. loi de 1S17 

ces sociétés, dé faire participer 
leurs salariés à ta gestion et aux 
bénéfices de Ve nt reprise* *Mi&es à 
part quelques entreprises de 
presse, précise-t-il, la seule entre- 
prise importante à avoir utilisé 
cette formule est la Société de 


Ia conférence des : présidents 
a fixé, mardi 21 jute, -l’ordre du 
jour des travaux . de -l’Assem- 


blée pour la -semaine A- venir, la 
de rn iè r e de la session- , •• 

Mercredi 22 Jültu apr& les ques- 
tions au gouvernement : garanties 
de procédure ' aux contribuables. 
Jeudi 23 ; remplaçants des séna- 
teurs, professions judiciaires, 
accès au corps des fonctionnaires, 
retraite .des., anciens ... députés, 
sécurité sociale minière,. . 

. Vendredi 24 questions orales 

sans débat. 

Lundi. 27 : contrat d’appren- 
tissage, or ganisme s pro f e s si on n el s. 

= économies d’énergie. 

Mardi 28 : navettes diverses; 
sondages d’o pi n i o n s;- • sociétés 

coopératives de commerçante ; 
proposition’ de loi de AL Guer- 
meur (RPJL) sir renseignement 
privé et l’enseignement jÿâvêragrl- 

Mercredl 29 : navettes diverses T 
Polynésie française,- terres r bl- 
euîtes. . j- - : v v. -. •- 

. Jeudi 30 navette*. ^verses. ; 
terrains- nnffirrmnmrr !' _ ■? 


transporte aériens U. T JL» *Si peu 
de salariés bénéficient actuelle- 
ment de cette forme de participa- 
tion, ajoute-t-il les intéressés s’en 
montrent en revanche fort satis- 
faits* «Ce texte, conclut le rappor- 
teur, vise à moderniser la lot 


de 2917 ; ü pourrait permettre 
implication d’un système de 


^application d’un systl 
cogestion à la française. » 


g aranties. » Opinion partagée par 
! ministre, qui o bserv e que -le 
sujet a été amplement traité la 
semaine dernière. 

e Une ambiguité existe ; elle n'a 
pas été levée ». insiste M. Debré, 
qui ajoute : « Ce n’est pas un 
problème de droit, c’est un pro- 


AL PEYREFITTE, garde des 
sceaux, répond à ceux qui crai- 
gnent que le texte n'ait pas 
l’ampleur suffisante pour donner 
A la lot « tous les charmes qui 
lui ont manqué jusqu'à présent ». 
e En ce domaine, estime-t-il, ü 
faut concilier les aspirations des 
salariés et les impératifs dune 
gestion materne, particulière- 


DassaulL M. VALLON (Union 
Rhône) réclame un 
renforcement de l'accord multi fl - 
bres et la fixation du taux maxi- 
mum d'importatio ns p ar produit 
et par pays. AL BRivesS (Gauche 
démocratique, Tarn) . signale .le 
<-ag de son département qui pro- 
duit 80 %■ du cardé fiançais: 
article dont les importations ont 
augmenté de 110 % en 1076. 
AL VIEON (P.C„ Nord) affirme 
que les importations sauvages ont 
été favorisées par le gouverne- 
ment et en particulier par Pan- 
den ministre du commerce; 
AL Ségaxd, qui a Inauguré l'an 
der« te r un complexe - textile en 
Malaisie. AL KHLERS ■ (P.O. 
Nord) demande rtnstitotion d’une 
commission d’enquête sur Uriner. 
AL BOILEAU (Union centriste, 
Meurthe-et-Moselle) s’interroge 
au sujet de l’aide financière 
consentie à la sidérurgie qui, 
dit-il, « n’a servi rien rien ». « Il 
importe de contrôler de près, estime 
ce sénateur, l’Usage qui peut être 
fait des deniers publics, afin 
qârüs ne soient plia détournés de 
leur affectation normale. » 
AL MAURICE SCHUMANN 
(RPJL, Nord) pense qu’il est 
irnpwiwWi» que la commission de 
Bruxelles accepte de négocier des 
accords d’autolimitation. < Appa- 
remment, conclut-il, nous som- 
mes dans l’impaxse. » AL P3SANI 
(PR, Haute-Marne) critique lin- 
suffisance de la planification et 


Sx 


« Mais, dit-il « ne suffit pas de 
restructurer la sidérurgie. Il faut 
la consolider sur le plan commu- 
nautaire. Hier soir, nous avons 
reçu l’assurance que tesp rix se- 
ront assez substantiellement aug- 
mentés, sinon au 1” août, du 
moins au. 1° septembre prochain. 
L'augmentation serait de 6 % à 
8 %. » 



•«5 


AL rufenacht, secrétaire 
d'Etat & l’industrie, rappelle que, 
pour maîtriser aie ftax ^importa- 
tions es provenance des pays à 
structures de coût non comparables 
aux vâtres », le gouvernement a 
fait jouer les clauses de sauvegarda 
du GATT, mesure qui va se’ tra- 
duire par un contingentement 
dés importations & des niveaux 
voisina de ceux atteints en 1876. 
Ce niveau correspond A l’objectif 
recherché par le gouvernement 


fcttf-'A 





reçu rassurance que les prix re- 
nouvellement de l'accoro multi- 
ûbres. H souligne ensuite que des 
mesures de surveillance du mar- 
ché intérieur sont en cotas pour 
déceler les augmentations anor- 
males d'importations, notamment 
e les détournements de trafic 
intira-conunitntattalTe ». Le secré- 
taire d’Etat insiste aussi sur l'im- 
portance du réle de la « grande 
d istri b u ti on » et sur la nécessité 
d'une concertation entre cette 
forme de commerce et les 
industriels. . 
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La Caisse centrale de crédits toopératHs 


ne déposera pas son 


En adoptant le projet de lai 
portant reglement définitif du 
budget l975Tle Sénat a rétabli le 
créait de 380 millions -de francs 
(portant augmentation des - dé- 
couverts du Trésor) que l’Assem- 
blée nationale avait refusé. Cette 
somme qui correspond à une 
remise des dettes de la Caisse 
centrale de crédits coopératifs 
était incluse dans l’article 15 -du 
projet qui aVatt été repoussé. 

H s’agissait d’apurer une situa- 
tion résultant d’une gestion im- 
prudente (voir le Monde daté 
19-20 juin). Le 'gouvernement 
demandait donc aux sénateurs dé 
permettre à -cet établissement de 
poursuivre sa mission « d'intérêt 
national » : en effet, la- Caisse 
centrale de crédits, coopératifs 
était condamnée à déposer- son 
bilan si eüè devait inscrire une 
perte de 380 millions de francs, 
somme de beaucoup supérieure A 
son capitaL Le Sénat, sur la pro- 
position de "son rapporteur géné- 
ral, AL MAURICE BUN (Union 
centriste ) , s’est rendu aux raiso ns 
du gouvernement, tout en adop- 
tant des : mesures complémen- 

-, 


*tLe& sénateurs ont ensuite ap- 
prouvé, avec des modifications, le 


)£t de . loi tendant & faciliter 
vote des Français établis hors 


•f'W -m : 
S -::Â m.. 


de Fiance; projet qu’ils avalent 
renvové. le 7 juin, devant leur 
s lois à la demande 


rapporteur, AL DE CUTTOLI 
mené démocratique). Le texte 


D'autre part»-** -la demande du 
rapporteur, le secrétaire cTEtat A 
rintérfc&rr M- BECAM. à indiqué 
que des oer es de voté seraient 
installés pour les soixante-dix 
mille Français de Suisse, soit dans 
la zone frontalière, soit dans les 
départements limitrophes. « Sous 
réserve de raccord des Etats inté- 
ressés, a-t-11 ajouté, nous pre- 
voyans - entre douze et quinze 
centres de vote ; Alger. Monaco, 
Orna, ‘.-Bruxelles, Mons-Tovmai, 
Montréal. Abidjan, Barcelone, 
New-York. Londres, Casablanca, 
Dakar, Tunis et deux ou trois 
autres, cela couvre deux cent cin- 
quante mSUê. détecteurs potentiels 
pour environ un million deux cent 
mille Français établis hors de 
France. » — A, G. ; 
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Tribùnaux 


administratifs 


Le Sénat a fensuite adopté en 
première lectiHe. avant l’Assem- 
blée nationale, un projet de loi 
tendant A valider rétroactivement 
le statut;, (pris par décret) des 
membres des trQznnacx odmfnis— 
tratifs. Ce p rojet, • dont leTâppor- 
teur esLM. SCH3ÊLÊ (üa cent.), 
a été tendu nécessaire par une 
récente jurisprudence du- Conseil 
d’Etat, établissant (contrairement 
à l r avis du Conseil - constitution- 
nel) qtm ces Juridictions • ne 
relèvent pas du domaine régle- 
mentaire. -■ ' 
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Préparation d’été du annuelle 
entrée 1 n ou t année 
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Notices à voire disposition - 
chez tes dépositaires S 
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pieds larges et 
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Offrir tovifisâr raapfet or 


U FONCTION 
PUBLIQUE 


Enrayez 15 francs [timbres on 
chiques) à APRÈS-DEMAIN 
27, me Jean-Dolent, 7SQ14 Para, 
en spédfimt' le dossier demandé 
os 40 F pour roboimenierrt annuel 
W % d’écàooaûe) qui dame droit 
à renvoi , gratuit de ce namém. 


Il existe un magasin à Paris 
où tous les hommes qui ont 
des difficultés à se chausser 
à cause de leur pointure (ou 
largeur) trouveront chaussure 
à leur pied. C'est le Palais 
de la Chaussure, 39, avenue 
de la République. Paris (.n*L 
qui présente un choix unique, 
du 38 au 50, par demi-poin- 
ture de la 6*. g la I !• Iqrg»^ r * 
N'hésitez pos a demander I® 
Catalogue. Téh : 357^45^92. 
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LES RELATIONS -ïHTRE COMMUNISTES ET SOCIALISTES 


* - . '' S 


r v * cr «aff 5 roo^ 
- sou bilan 


M. MARCHAIS sur quel pra- 
■ gramme Mitterrand entende 
gouverner* - 

ML Georges Marchais * expli- 
qué, mardi 21 Juin. àJFranoe-Inter, 
pourquoi son par» avait deitumdè 
Sa report de la réunion du groupe 
de travail sur ractuaüsàtion du 
programme cofnzmm. U në- s'agit 
pas d’un malentendu; mnie d’une 
divergence sur une question très 
importante. a-t-il déclaré. 

: « François Mitterrand, • ; -a-t-tl 
ajouté, dü Qu’ü faut actualiser le 
programme commun à la hâte, 

mjàdenwnt, et. quand cela sera 
fait, alors,- après, nous, nous met- 
trons au point le - prog ramm e 
socialiste. Je ne conteste pas au 
parti socialiste, le droit de mettre 
au point son pTogramvie. Mais fe 
pose la question : une -telle façon 
de procéder nota amène à fa 
question suivante : dans le cas 
où la gauche remporte, sur que l 
programme François Mitterrand 
entend-ü . gérer les affaires du 
pays.? Sur tm proffTamms commun 
de go u vernement actualisé à la 
hâte, incomplet, ne répondant pas 
aux besoins, aux aspirations dès 
travailleurs et des masses popu- 
laires; ou sur le programme soda- 
Üste daàoré après ? » - 

Le secrétaire général dû P.CJF. 
a encore déclaré «Je répète: 
François Mitterrand agit comme 
SU voulait s'en, tenir ou pro- 
grttmme tel qu’il est K sans tenir 
compte de tout ce qui à bougé, 
évolué depuis JS72, et aller comme 
ça au gouvernement,- demie cas 
oà on l’emportera i t, et, après, 
alors, on tmprovisem, on verra. » 

ML Mttrchais- a^ observé i «Les 
problèmes de fond, qui sont posés, 
ce sont les problèmes de 1q démo- 
cratie, dans tous les domaines, 
as niveau économique et au ni* 
veau poltHque. Nous . en. avons 
assez entendu parler, de, pouvoir 
personnel, de Humane proardeu.- 
ttü depuis vingt. ans.. Nous ne 
sommes pas à la recherche C un 
homme providentiel. » 


M. B0K6OYÔY : le P.C nous 
faisait an procès d'intention. 

M. Pierre Bérégovoy, qui siégeait 
au secrétariat national du PJ5. 
jusqu'au congrès dé Nantes (le 
nouveau secrétariat sera formé 
mercredi 22 Juin), estime que les 
propos tenus - tHiywinViw par 
M- Mitterrand usent çlatrs »t- ré- 
pondent bien .-au procès, (finie n- 
tion que 'nous faisait:. le' parti 
communiste ces dernières semai- 
nes et qui audit, tutim caractère 
agressif a * • ■' 

En lait, a déclare M. Bérégovoy, 
mardi 21 juin, «te parti commu- 
niste se ' comporte de nouveau 
comme st ‘le développement du 
parti socialiste Inf portait om- 
brage tk 4 U . est vrvi. a-t-il pour- 
suivi. que le- congrès devantes a 
été. un grand congrès, -qui. a té- 
moigné de la vitalité de. notre 
para et de .son sens des responsa- 
bilités: Mais en quoi cela peut-il 
gêner les communistes 7- s 


actualisé A la , . 
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POLITIQUE 

. ' apres le coMgrès du p,5. Le P. S. U. réaffirme sa volonté 

WLAIbertPenqnitte le groupe socialiste du Sénat dialoguer avec la gauche 


M. Albert Pen. sénateur du département d'outre-mer dé Saint- du^R&u.^a 

Pierre-et-Miqnelon, a Tait savoir, lundi 20 juin, au bureau du rendu compte, mardi 21 Juin, an 
groupe socialiste du Sénat, qu’il quittait ce groupe .et choisissait cours d’une conférence de presse, 


de im être seulement « rattaché administrativement ». (tes travaux de la direction poli- 

. . M, Pen entend ainsi marquer la déception que lui a causée le tique nationale *! parti socialiste 
congrès du i\S-à Nantes. En' effet, aucun orateur d'outre-mer HnS î. 
n'a pu prendre la parole au cours de ces assises, et le sort des “ 0 ¥£*& l 52l 

DOM-TOM «Y a ôté évoqué qu ’incidemm eut. M. Pen;. comme ttim fut la grande absente de , 


élections législatives, le PAU. 
souhaite présenter avec les orga- 
nisations se réclamant de l'auto- 
gestion (écologistes, Mouvement 
des femmes, Mouvement des mi- 
norités nationales), des candidats 


n'a pu prendre la parole au cours de ces assises, et le sort des ^ . u r n ^rSuioà^- 
DOM-TOM «Y a été évoqué qu’incidemm eut. M. Penj. comme tiûn fut la grande absente de 
l'avaient fait avant lui d’autres élus socialistes de Guadeloupe Nantes ; voüà qui met fin à un 
et ; de Martinique, envisage de créer une formation socialiste paradoxe apparent : la prétention 
propre à son département et autonome du PS. métropolitain. Le du PS. à être - autogestioanaire. 
Mouvement soctaHsto satafepifirrals devrait être officiellement g« , ^ orga nisant com me un 

créé «s prochainement., • ... 

Elu local, € bien que.» socialiste, l'exercice des responsabilités çou- 


Dans une lettre adressée lun- Elu local, c bien que.» socialiste, t * ggrctce <*? respmsa&tutes çou- 

dl - 20 Juin & M. Mitterrand, et non « parce que », jè n’ai pas oernementales. C ela alors que 

VL Peu explique les raisons de sa besoin, vous le savez, dune éti- “ û7ls , *£ mouve ment o uvrier et 

déc&lcm; Xt Indique notamment : guette. populair e les aspirations mdo- 

« Je Vous écris pour vous dire. 


nette. populaire les aspirations a uto- 

» C'est avec regret que je vais 

émir la tmttter mur nratesier . pdfier. A ta. point, que certaines 


au lendemain du. congrès, toute devoir la quitter pour protester, pma que cerum^ 

l’amertume d’un représentant de non contre vous-même ( que je O1 ? an ^ti 0 ™ wi.fu*qifà présent, 
ces DOM-TOM sur lesquels une continuerai d’appuyer comme 2L,IÎ / ï sa î?ïi?,p ,™ ”?. ~ 
«impasse totales a été faite pen- dans le passé), mats contre te 

dont, ces trois jours. Alors que mépris d'un appareil de parti S!® 

certains camarades ( — i avalent métropolitain qui ne ■ s'intéresse 


fait ■ des . miniers .- de kilomètres aux DOM-TOM que de façon 
pour faire entendre leur -voix électorcdiste. 


des questions telles que la hié- 
rarchie des Bfljrrfnw ou. otioùnis ' 
de façcmpLw limitée. les j SuSotZ , 
des travailleurs. 


(Wüjrid BertfLc de Za Réunion, - » Socialiste fêtais, socialiste Je » Nous pensons que routages- 
et Frédéric. Jaltcm, de la Qvade- ' reste, - mais Saint-Pierrots tou- Non ne peut se satisfaire dune 


divtsUm du travail qui la rendrait 
présente dans faction des masses 
et absente dans le champ poli - 


2 L Vous qui voulez ' 
S ^partir en vacances! 

£ Vous qui voulez être 

samedi sur la “Côte”! 


Après -1er deuxRânë tour de 
l’élection m uh tc-Tpau» -pa rtielle des- 
tinée k compléter le conseil mu- 
nicipal 'de ChftteUeratdt A la suite 
dn- décès.. de Pierre ^heUry maire 
C-D-6_ la section dn parti com- 
muniste -de -cette ■ ville- a - «e qwé . 
mardi 2J juin, les socialistes de 
l’échec . de. m. Paul FromanteU, 
P-C, Battu . par Mme Geneviève 
Abelin, -éponge de l’ancien minis- 
tre (le Mande du 21 Juin}. Les 
^coaintttiiistes reprochent à tous 
' partenaires « de h'àvoir pas joué 
le feu ». lois, du second, tour et 
lndhpient que' « Za nouvelle direc- 
tion du parü .socUUiàte de Ch&tel- 
lerault, sous la responsabilité de 
Mme Edith Cresson, a, par - ses 
jnanœuvree anti-unitaires, empë- 
chéd&ection de M. Frqmonteü ». 

. -Répondant à ces accusations, la 
i fédération, dn PA. de la vienne, 
qui « refus* tnt P.C. le droit de 
s’ingérer dans la vte interne du 
PE. va mis en garde ses parte- 
nalnw contre les -conséquences de 
leur attitude. 

M. Promontell et Mme Cresson 
sont, candidats- à l'élection canto- 
nale partielle dont le premier tour 
est fixé au dimanche 26 jüln et 
qui est destinée & .pourvoir au 
remplacement de Pierre Abebn, 
conseâller ; général du : canton de 
Ch&t^to^udt-Nord - et président 
(te Vaffeemblée ■ départementale. 
Ont également: fait acte de-can- 
didatine» Yun des tÜs de P ancien 
nunistre, m: Jean-Pierre Abeün. 
Mme Evelyne Dupny, écologiste, et 
M. Jean-Marc Voyér d’Argenson, 
sans étiquette. 


loupe, . fêtaient inscrits pour jours. Puisque, à Paris, on porte division du travail qui la rendrait 
prendre la. parole au nom de nous plus d' attention aux « partis présente dans Faction des masses 
tous,. Os n’ont pu monter à la frères > qu'aux fédérations et absente dans le champ poli- 
trüntne. d’outre-mer, je proposerai à la tique. H n'y a rien à gagner pour 

■ Une- conférence de presse, pro- fédération de Suint - Pierre - et - personne â ce que se creuse un 
ntise le premier jour et sans cesse Miquelon de se transformer en tel fossé s 
repoussée, n'a finalement pas eu mouvement socialiste local Je Ha ajouté : « L'unité de la 


repoussée, n’a f\ 
lieu <-)■ 


mouvement socialiste local Je Ha ajouté : « L unité de la 
rfenten&s être « récupéré » par gauche ne peut se passer de Vex- 
personne, et mon buüetin dé vote, pression ' politique du courant 


réception des délégations étran- de M. Champeix, présidera du 
gères rt par exemple . à celte de. rue groupe, lors de mes séjours à 
Maurice. Ce qui a fait énormé- saha-Pierre . 


■Le -congrès - a, en revtmàhc, personne, et mon buttetin dé vote, pression politique du courant 
consacré tant un après-midi a la an Sénat, restent à la disoosition autogestionnaire, pas plus que 
réception des délégations étran- de M. Champeix. mésldenl du celui-ci ne peut se développer hors 
gères r par exemple. à celle de. VUe groupe , lors de mes séjours 4 d’une recherche- constante de 
Maurice. Ce qui a fait énormé- satnt-Pierre. limité. » C’est pourquoi te PAU. 

ment plaisir au délégué de la , des prochaines lègiüa- souhaite engager un dialogue avec 
• - Ta -a.-*-*- tives, nous -présenterons un can- les partis de la gauc^ toadltlon- 
- M.J?en poursuit . * Je constate, dldat socialiste de défense des nelle Monde du 4 Juin). Le PA 

intérêts locaux. Je souhaite qûrU ***** répondu :J na1 ^ £ 
Ptdsss alors s'inscrire en toute commission de tramü 

inoïnent des élections - C'est dans ^ groupe oarlemen - chargée de dégager des positions 

%Lt 0r £Z yS&SiïSZL ^rwmsur^jà^ne o^UMaa pufeemise «i place 

demande sf rensè7n&Ie des' élus ^ Monde daté 12-13 juin), 
m Wwt^oS^?SopMoJS eS eociaUsta d’outre-mer ne devrait De la même façon. te P AU. a 
fin Se< Smmès: * le xEmchuttùe» P^t former un groupe accepté d’engager des discutions 
d’un lame tarhnocrata notantes autonome- (un courant 3 1). » avec la C-FJD.T. sur la base de la 
prochaines léaislatwes. Le mal- Le . sénateur de Saint -Plerre-et- plate-forme que la centrale de 
CrTw XSlwmï-X Miquelon a aussi écrit dans le M. Edmond Maire vient d’élabo- 
Miqùebmareai, üyadeuxïms, sens.>..M- Alain JWvien, rer. Avec la GG.T, U espère ea- 

la visite de ce mime tcchno- député, délégué du PA aux gager un débat sur une « Charte 
f-rrrta Ml 1m rrnnnnrtmm ovrt DOM-TOM. ‘ des libertés ». Enfin, en vue des f 


communes a pu être nti«» en place 
(le Monde daté 12-13 juin). 

De la même façon, te PAU. a 


crate (1), dont le comportement 
à l’époque, vis-à-vis des élus lo- 
caux, lia. rien eu de* socialiste»— 
De toutes façons, nous ne voulons 
pas de parachutés, nl.de droite, ni 
de gauche. 

» J'ai appuyé votre candidature 
à la présidence de la République 
d un moment où je n’avais rien 
à p gagner, èt .fai attendu, pour 
nrtnscrire au parti, le lendemain 
de notre défaite, afin quTon ne 
m'accuse pàs * d’aller A-la soupe ». 


- W) Il ■'tôt de M. Jean- Cl and » 
BonSard, membre du parti nctsitite. 
actuellement adjoint au secrétaire 
général, de b. marine marchande, 
at qui S’était- rendu k Saint-Pierre, 
en 1975. pour y régler un conflit 
relatif fe fa pécba. 


M. Edmond Maire vient d’élabo- 
rer. Avec la C.G.T, Il espère en- 
gager un débat sur une « Charte 
des libertés ». Enfin, en vue des 


. (Publions) 


. VENDREDr 24 JUIN A 20 h. 30 


La Maison -Populaire , de Montreuil présente avec la collaboration 
dè « DlûrectlquesV un débat sur « Luîtes, démocratie, mouvement 
populaire, démocratie représentative et démocratie de base » avec 


_ __ (Secrétaire National de lo CG-I.L) . . 

il' - .. : Un mmpte . la sltuatioa en Italie en UW7. 

. suivi d'une partie artistique : chants mlkinab 

Au Conserrotoïre de Montreuil (M° Crô bt-de-GItavaux) 


La rose au poing : le 12 e livre. 



(publicité) 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 
8, □ rentra de Pékin, B-Monradia - ALGER 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


L» Ministère ds llSducapon de la République algérienne démocra- 
tique at populaire informa que dea poa&ea de . profeaseura peuvent 
encore Mn otter ta p oux l’année scolaire 1977-1978 (rentrée prévue 
te 18 septembre L9Tn dans les disciplines suivantes t 

• Mathématiques. 

• Science* Physiques, 

• Sciences Naturelle». 

, • Lettres Modernes. 

• Mécanique générale, „ 

- • Btoctro-Teohniqne. 

• Dessin indueirleL 

Peuvent faire acte de' candidature les titulaires des dlplémes 
suivants Agrégée. Certifiés. Licenciés (PT A) LT - Ingénieurs - BTS 
pour renseignement technique. * 

MODALITÉS DE RECRUTEMENT 

1) Personnel titulaire de l'Education : 

Adresser candidature au Ministère français de l'Education et 
transmettre, copie de la candidature au Ministère Algftten de 
l’Education. A avenue de Pékin - ALGER, et copte au Ministère 
français des Affaires Etrangères - Direction des Relations 
Culturelles Scientifiques et Techniques. 34 et SA, rua de te 
Pérouse. 75018 PARES 

3) Personnel non titulaire : , 

Adresser la candidature au Ministère français dea Affaires 
. Etrangères • Direction Générais dea Relations Culturelles 
-Scientifiques et Techniques, 34 et 38. rua de la Pérouse. 
75018- P AR IS, et faire parvenir copte de la candidature au 
. Ministère algérien da . l'Education fe ALGER 


M. LAURENT (P.C) 
S'INQUIÈTE DU SORT 
DE IA COMMISSION 
PARLEMENTAIRE 
SUR LES LIBERTÉS 


M. Paul Laurent, député de 
Paris et secrétaire du comité cen- 
tral du parti BnraTrviiTtlHtj» et 
MM, Jack Haute et Luden Villa, 
députés (P.C.) de la Seine -Saint- 
Denis et de Paris, ont dénoncé, 
mardi 21 Juin, devant la presse, 
l’inachèvement des travaux de la 
commission parlementaire crée à 
la fin de 1875, & l’initiative de 
M. Edgar Faure, pour examiner 
les différentes propositions de loi 
sur les libertés déposées par le 
P.C* le PA et le RA JL ■ Après 
l'amorce d’une activité construc- 
tive, a déclaré M_ Rail te, la majo- 
rité majoritaire de la commission 
et son président, Edgar Faure, 
Vont rapidement enlisée dans la 
procédure et n’ont pas pris les 
mesures nécessaires pour assurer 
la discussion, par le Parlement, 
d’un texte fondamental sur les 
libertés. » 

• M. Alain Léger, p.c.. sera 
seul candidat au deuxième tour 
de l'élection cantonale partielle 
qui aura lieu dimanche 26 juin 
dans le canton de Mêzieres 
centre-ouest M_ Jean-Paul Ba- 
chy, membre du comité directeur 
du parti socialiste, devancé de 
30 voix par M. Léger au premier 
tour (te Monde du 21 juin) s’est 
retiré. I«s trois autres candidats 
présents au premier- tour ne 
pouvaient se maintenir au second 
car Us n'avaient pas obtenu un 
nombre de voix au moins égal à 
12,5 % du nombre des électeurs 
inscrits. 


CAPÊLOU 




V '- V '£. 



Aux nombreux problèmes 
que pose Fécole, de l'enfance à la 
vie professionnelle, Bertrand 
S chwar t z propose des solutions - 
originales, voire révolutionnaires. 

Ce débâi est déciaff pour les socialistes: 3 
n’y aura pas “d’autre société” a nous ne 
savons pas bâtir une “autre école”. 

260 pages, 28F- 
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POLITIQUE 



I40 Programmes Immobiliers sélectionnés 

I . . o r ' 

I vous seront gratuitement adressés sur envoi 
I de ce coupon ou de votre carte de visite à : 

f L’IMMOBILIER 

M rue des Lion s St. Paul - 75004 PARIS 


Derrière la plage d a Midi et race à la mer 
9. Avenu R. Picaud à Canne*. 

LE MONTMORENCY actuellement en 
cours de construction «m* offre le bien, être 
envoûtant par son. emplacement et 
sa qualité de prestation*. • 
uumn trou «7 at iwanr 



du Valais 


est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

20, rue Royale -Paris 8®. T&L260J2.72. 

Fermé le Dimanche. 




est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express, 

38, rue Vital- Paris 16 e . T6L 525.90.90. 

Fermé Samedi mW et Dimanche. 



LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


H. Christian Bonnet rassure 
les présidents de conseils généreux 

Savez rassurés, la réforme des coUectti&és locaZa ne sera pas 
fondée sur 'le rapport Guichard. C’est en substance ce que 
SS. Bonnet a déclaré, mardi 31 juin, à. rassemblée des présidents 
de consens généraux réunie ou ' palais du Luxembourg. Le mtntztre 
de. l’intérieur s’est employé, en effet, à dissiper les craintes que 
continuent Réprouver les- élus locau x, malgré les ■ apaisements offi- 
ciels, chaque fols qidü est question de concrétiser- le c développement 
des responsabilités locales i, thème du rapport déposé en 1976 par 
la camtmSsshon Guichard. 

U. Christian Bonnet a clairement affirmé que la constatation, des 
maires, annoncée le mercredi 1 •' juin par le conseil -des ministres 
Cle Monde du 3 juin), ne ferait aucune référence à ce rapports II 
a également pris soin d'ajouter que seuls le gouvernement et les Su s 
auraient ensuite pouvoir de décision. ; 

L’assemblée des présidents de conseils généraux a accueÜU les 
déclarations du ministre de f intérieur avec un soulagement non 
dissimulé. 



Les présidents ou vice-prési- 
dents des Anruutihf généraux d’une 
Quarantaine flA dA p ar tom^nt» ont 
participé - à cette réunion, son» la 
présidence de M. Héon (gauche 
démocratique), sénateur de l'Eure, 
en présence de M. Foher, prési- 
dent du Sénat Auprès de El Bon- 
net siégeaient également en tant 
que membres de V Assemblée, deux 
secrétaires d'Etat. UU. Poncelet 
et Barrot. - • 

M. Christian Bonnet considère 
le rapport Guichard comme- un 
simple document de réflexion : 
c Aux grands commis de VBtat, 
aux administrateurs, aux experts 
f étude et les suggestions. Mais 
au seul gouvernement et aux seuls 
élus le pouvoir de décider. Je ne 
suis pas disposé à m’engager dans 
une voie qui pourrait imprudem- 
ment et inutilement bouleverser 
des structures qui ont fait leurs 
preuves. » 

Ces rassurantes paroles ont été 
applaudies par rassemblée 


mi if MAIRE ET LE GJLM. 
A PROPOS D'UN P.O.S. 


c Les Garchois ont-ils encore 
un maire?> * - - . - 

Sons ce titre, le groupe d'action 
municipale rie Garches (Hauts- 
de-Seine) accuse, dans un tract, 
le maire de la localité, M* Yves 
Bodin (apolitique),, d’avoir fait 
adopter à la sauvette par le 
conseil municipal, le mercredi 
15 Juin, un projet de plan, 
d’occupation . des sols (POS) 
visant à restructurer la voirie du 
centre de la ville par l'élargisse- 
ment d’une vingtaine de mes. 

Le G AM, estimant que.be projet 
va « défigurer le site de Garches 
et provoquer l’afflux d’une circu- 
lation automobile au détriment des 
piétons », préconise, au contraire, 
la création d*un centre piétonnier 
au cœur de la ville. Il reproche 
au maire d'avoir «escamoté! le 
débat avec la population en fai- 
sant voter les conseUlen muni- 
cipaux & main levée, sans discus- 
sion préalable. Le projet a été 
adopté, le mercredi 15 Juin, à 
l’unanimité des vingt-deux 
conseffiem présents, la séance 
ayant été . marquée par les pro- 
testations du public ; « mobilisé ! 
par le G AM. 

Le maire conteste les affirma- 
tions de celui-ci, dont U dénonce 
le e mangue d'objectivité. allié à 
un souci de troubler les Garchois 
par tous les moyens . dans le but 
de saper les structures _ ». 

Dans une déclaration «solen- 
nelle* prononcée, le 25 Juin, de- 
vant le conseil municipal. M* Yves 
Bodin soulignait que le projet de 
POS. « - issu des . travaux des 
commissions extra-municipales et 
municipales de 1973 et 1974 s, 
avait été porté à la connaissance 
rie tous tes Garchois par un bulle- 
tin municipal dès 2974, commenté 
avant les élections municipales et 
présenté, début juin, su cours 
d’une exposition publique. 

Le maire ajoute que lé projet 
«permettra dassurer une protec- 
tion réelle de Garches contre les 
ambitions ex cessi ves' des promo- 
teurs s. Nullement convaincu, le 
GAM envisage de poursuivre sa 
campagne de protestation. 


• Le PXJ. et les gaullistes de 
gaac'.e dé la Fé dérati o n des ré ■- 
bücalna de progrès, que préside 
M. Jean CharhonneL ont décidé 
de constituer un group e de travail 
commun pour approfondir leurs 
échanges de vues. 


• L’Institut Charlea-de-GcuUe 
Indique que la vente-exposition 
de timbres & l’occasion du cin- 
quième anniversaire de l’inau- 
guration du mémorial dû général 
demeurera ouverte jusqu’au débat 
Juillet, salle Saint-Jean, à l’Hôtel 
de ville de Paria, de 9 heures - à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. • .-I 


alfa romeo 
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M Alain - Foher se félicitant 
publiquement de- la prudence du 
ministre de l’intérieur. M. Chris- 
tian- 'Rnmv* a cependant en 
garde les présidents de conseils 
généraux contre « iss dangers de 
VùTvmobüisme, dans le domaine 
des collectivités locales comme 
dans tout a u tr e s. ■ 

Le ministre de ■ l’intérieur ■ ' a 
fourni, en outre, diverses préci- 
sions sur les modalités de la 
consultation des 

Ceux-ci seront invités & répondre 
avant le 15 octobre aux questions 
qui leur seront posées. 

M. Christian Bonnet souhaite 
que chaque élu exprime poson- 
nellement et spontanément ses 
préoccupations. Le questionnaire 
n'aura « rien & voir » avec le 
rapport Guichard. « Si vous sou- 
haites ensuite une consultation 
sur la vie de Rassemblée dépar- 
tementale, dites-le nous », a 
ajouté le ministre à l'intention de 
son auditoire. — A. R. 


« ARMÉE RÉPUBLICAINE 


PUBLIE UN MANIFESTE 


- Le « kuzul meus *' (grand 
conseil) de l’c Armée républicaine 
bretonne » (ARB> précise, dgn* 
un «manifeste! de douze pages 
dactylographiées, le sens de son 
c combat ! dirigé, d’une part, 
« contre Vinstttutlon Jacobine et 
centraUsatrice de l'Etat fran- 
çais»; d’autre part. « contre le 
parti communiste, qu’a soit fran- 
çais, -russe ou autres. 

, L’ARBTqui a dissocié son slgle 
de celui du Front de libération 
rie la Bretagne (F .LH.) et s’af- 
firme « organisation mSUtatre et 
révolutionnaire», annonce égale- 
ment la création (Tune e brigade 
bretonne anticommuniste s 
CB .B.A .C.) qui revendique plu- 
sieurs attentats. ' 

Les activités de FARB et de 
cette .. B . BA . C .' so n t considérées 
par le bureau politique du Front 
de libération de la Bretagne 
comme « des actes de vengeance 
pers onnelle ! et « de troubles 
manœuvres de provocations, ins- 
pirés par le gouvernement pour 
tenter, «d rapproche des élec- 
tions législatives, de dresser 
r union de la gauche *. contre le 
mouvement breton dans «ou 
er semble ». 


M. MAZEAUD 
DÉLÉGUÉ AUX LOISIRS 
ET AUX SPORTS WTR.P.R. 


RA N T I N 


345-97-67 


VL Pierre AKszasud, conseiller 
«’Ctet, ancien i n e rftt te d’Etat à la 
Jenneeeé et a ux sparte d’avril t973 
à août 1876, e*t ' nommé dfiCgaé 
na t ional <"n B. P. B. aux loisirs et 
anx sports. 

M . ffM Uppe Stgoln, conseiller à la 
Cour des comptes, chargé de mfssfam 
aaprét -de M. Christian Poncelet, 
«ecréMtra d’Etat axa relations avec 
le Parlement, a été nommé conseil- 
ler pour la affaira sportives auprès 
du secrétaire générai dn B. P. B* 
M- Jérôme Monod. 

Un conseil national des loisirs et 
des sports regroupant des personna- 
lités sportives sera mis en place 
prochainement. 

U Alain Carignon, ancien; respon- 
sable de l’Union des Jeunes pour le 
progrès, conseiller général dé l’Isère 
(QrenoDle IV), est n mmé chargé de 
mission auprès de M. Jérôme 'Monod. 


' 9 M. Jacques Chirac présidera, 
dimanche 26 & Paris, une réunion 
extraordinaire du- comité central 
du BJ\R. qui siégera pour la pre- 
mière lois selon sa nouvelle com- 
position Ile Monde du 14 juin). 
Le comité central élira en son 
sein quinze membres du conseil 
politique du mouvement. H exa- 
minera ' un rapport sur « les 
grandes orientations (Tune ré- 
forme fiscale destinée à favoriser 
je développement économique et 
la justice sociale s ainsi qu’un 
rapport sur diverses propositions 
tenda nt & modifier le code élec- 
toral, pour Instituer notamment 
le vote obligatoire et m semaine. 

• M. Jean-Marie Le Peu, pré- 
sident du Front national, a 
déclaré & Orange, au cours d’une 
conférence de presse : jr Le scru- 
tin majoritaire est le ciment de 
Vunian de la gauche. Il stérilise 
le. débat parlementaire et permet 
à M. Jacques Chirac de. ne laisser 
aux électeurs que le choix entre 
le communisme et le Rassemble- 
ment pour la République ». ' 


REGARDS 


Taîeb est mort 


- Taîeb- est mort dans , la nuit 
du 19 'au 20 juin. Il avait plus 
de soixante ans. U . était clo- 
chard. De nationalité algérienne, 
semble-t-il. Depuis - longtemps, il 
vivait dans le quartier d» la 
Gouüe-d'Ot à Paria- 

Son corps a été trouvé au 
petit msdn dans le ooulolr d'un 
Immeuble situé au 19 de la ma 
Charbonnière (T8'J. Dans te pé- 
nombre de ce passage exigu. 
Taîeb reposait sur un lit de 
détritus. 

Depuis une semaine, cet an- 
cien adjudant de (a- guerre 1939- 
1945. comme il se présentait luJ- 
môme, ' vivait terré. . • tl était 
courbé, malade, tl avait une 
énorma tumeur entre les ïam- 
bes, une boule. H ' ne pouvait 
plus marcher et ne mangeait. 
presque pas -, raconte un habi- 
tant du quartier. 

Face à cette misère physique, 
un commerçant d’une rue voi- 
sine s'est Inquiété. Mercredi der- 
nier, Il appelle, une première 
fols pence-eecours. qui se rend 
sur les lieux. Les policiers s’ar- 
rêtent et repartent immédiate- 
ment. « C’est un clochard -, lais- 
sent-ils tomber après Inspection. 
Le lendemain, le même com- 
merçant téléphone alors à r As- 
sistance publique. Son corres- 


pondant tut lait valoir que les 
malaises sur la vole publique 
ne sont pas du ressort de TAs- 
«istance, mais de poflce-socoura 
ou des pompiers. 

En désespoir de cause, cette 
personne sa tourne vers S.O.S.- 
Médecins, organisme privé. Un 
jeune médecin arrive rapidement 
au 19. rus de la Charbonnière. 
Mais Taîeb ne vaut pas se lais- 
ser ascutter. Devinant son état 
critique, le praticien prévient 

ponce-secours et attend. Lors- 
que la fourgonnette du commte- 
sarist . passe, des policière Indi- 
quent : » On ra emmené -é 
r hbpltal Lariboisière II y a trois 
lotus. IJ 'rfa pas voulu- rester. 
On reviendra le chercher de- 
main. • La scène se passe Jeudi. 
Vendredi, police -secoure ne 
vient pas. Lundi, matin, Taîeb 
eat mort. . . 

Lundi matin, Taîeb, même dé- 
pourvu de papiers d'identité, 
même crasseux, était redevenu 
quelqu'un. Quatre gardiens de la 
paix obstruaient rentrée de 
l’Immeuble où U croupissait en- 
core ; vers 10 h. 15, ils ont 
chargé le cadavre dans un psn- 
■ nier à salade pour le livrer aux 
services de ndanifté judiciaire. 


CORRESPONDANCE 

i’OJLS. et- b circoncision des fempzes 


M P.-J. Tomiche, directeur de 
la division de VinfOrmation de 
l'Organisation mondiale de la 
santé (OMRJ. nous a adressé 
la lettre suivante : 

Le Monde a publié dans son 
numéro du 28 avril dernier un 
article de sa correspondante à 
Genève reprenant les allégations 
(Ton groupe philanthropique selon 
lesquelles l'Organisation mondiale 
de la santé ne ferafr-rien pour 
me ttre un fautne h .Ut circoncision 
des femmes. 

Ces affirmations sont inexac- 
tes. En effet. l*OJ18. s'efforce 
d’obtenir que cètte pratique cesse 
et mène- une double ..action & 
cette fin. La première consiste à 
Inclure ma information sur les 
effets pour la santé, 

S hysLque anssL hteo que .mentale, 
e cette oratiaue dans les cours 


destines & la formation des per- 
sonnels dé santé. L'autre consisté 
à collaborer dans la collecte d’in- 
formations pour essayer d’établir 
où et i>- quel point la circonci- 
sion des femmes se pratique 
encore de nos jours. L'OJiS. 
s’occupe principalement de la 
forme de circoncision féminine 
dénommée circoncis ion pharao- 
nique. Cette forme n’est prati- 
quée -, que 5 dans quelques pays. 


ses effets sur la santé sont 
néfastes. 

D’autre part, votre correspon- 
dante écrit : « L'OMS, ne sau- 
ra# plaider ïignarance en la 
matière.» Mais l’an dernier déjà, 
la directeur général de l’OJMLS. 
avait attirer l’attention de l’As- 
semblée mondiale de la santé sur 
la nécœslté « d'entreprendre une 
action éducative spicùde pour lut- 
ter contre les tabous, les supersti- 
tions et les pratiques qui ont des 
effets adverses sur la santé des 
femmes et des. enfants, comme 
la circoncision des femmes et 
l'infibulation». ■ 

Cette question est évidemment 
délicate puisqu'elle résulte ■ de 
traditions culturelles qui remon- 
tent à plus de deux mille ans. 
11 est plus utile, dans un domaine 
.anæl ..délicat, d’agir par une 
action éducative et en essayant 


qe motiver les communautés loca- 
les que de faire' des déclarations 
passionnées, quelles que soient 
les bônnes intentions de leurs 
auteurs. 

L'action de rOitS. pour la 
; prévention de cette pratique se 
poursuit, et continuera & se pour- 1 
suivre, à travers des programmes 
destinés à- améliorer la santé de 
la femme et des enfanta dans le 
monde. 
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MÉDECINE 


UNE ETAPE ESSENTIELLE POUR LA BIOLOGIE: DU FROID 


Certains cancers pourraient être traités par des autogreffes de moelle congelée 


V.j Depuis soixante, jours, une femme 
> .Atteinte d’une affection, mortelle & très 
•i^jtève échéance, do sang et des organes 
■.•.../•armateurs de ceDnlés sanguines, a vu 
.^- ^■'dsparaïtre les symptômes, de sa maladie 
a pu reprendre une vie normale 
■ ^trflce & une technique révolutionnaire. 

*’ :r.,> Après avoir été congelées pendant trois 
^ ' jois & moins 166 degrés dans razote, les 

- ^«Utiles formatrices de sa propre moelle 
: f^wseusè lui ont été injectées, greffées, 
j ^intrainant ainsi la reprise des fonctions 

•' "^ogutoes normales en dépit d’on traite- 
• 'uent anflcancéreux conduit à doses 

- v Immortelles,- doses- capables de supprimer 
-:..ma>nt6S les cellules malignes, rr» ai 's attx- 

- O 3 jobHbs, dans les conditions habituelles. 


aucun patient ne pourrait survivre. 

Cette même technique expérimentale 
avait été utilisée, déjà en février dernier 
chez nu jeune homme qui avait atteint 
la phase terminale d’une affection ana- 
logue, et d’autres patients vont être trai- 
tés de la même façon dans les semaines 
& venir par l'équipe du service des mala- 
dies du sang de l’bépital Saint- Antoine, 
que dirige à Paris le professeur Gérard 
Duhamel: 

Il s’agit 1& d’une première dont U est 
aisé de percevoir qu’elle ouvre une étape 
nouvelle et importante tant pour les 
concepts de la cryobiologie on biologie du 
froid que pour ceux présidant aux trans- 
plantations, et, lorsque les techniques 


seront parfaitement au point, pour l'un 
des chapitres les plus décevants et les 
plus tragiques de la cancérologie > celui 
dB certaines maladies sanguines restées 
inéluctablement, mortelles en raison de 
leur spécificité. 

Le fait que des patients condamnés & 
mort par un mal irrémédiablement- évo- 
lutif puissent survivre aujourd'hui gr&ce 
A l’an de leurs propres organes, plus jeune 
qu'eux de plusieurs mois (et donc plus 
jeune quB leur maladie), ouvre cT extra- 
ordinaires perspectives de- science-fiction 
oh se mêlent les mythes anciens et les 
rêves modernes de lutte contre le temps, 
contre la marche inexorable des affections 
chroniques et contre la mort. 


• . " Le traitement cancers du 

- ‘-'-sang et des organes formateurs 
-Via cellules sanguines a enregistré 
" .^jçpnis une vingtaine, d’années 
v-^^les progris considérables. Le 
--- Maniement combiné de la radlo- 
- ; béraple et de diverses substances 
” ^ï.hinilques- qui détruisent de 
r.'aanlère préférentielle les ««nwiwt 
- 7 , ^sennes, se reproduisant rapide- 


'>JMXTE 

” ■" C?î 


>.in certain nombre de ces affec- 
tions malignes, parmi les plus 
«es. 


D’autres échappaient encore 
aux tentatives thérapeutiques : 
cédant remarquablement au pre- 
mier traitement chimique qui 
pe r me t tait d’obtenir une -Ilspa- 
rftion complète de tous les signes 
pathologiques, elles récidivaient 
ensuite après six à douze '-mois, 
entraînant inévitablement la 
mort du patient - - 
Il se révélait en effet possible, 
lois de ce «temrifrma stade de la 
maladie, d’obtenir k nouveau la 
destruction: des cellules cancé- 
reuses, mai» au . prix de . doses 
telles de substances chimiques ou 
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de radiations que la totalité des' 
organes formateurs de ces cel- 
lules se trouvaient détruits, con- 
damnant dés lors le malade. 

D'un borrane à l'autre 

L’Idée de remédier k cette des- 
truction par une greffe du plus 
actif de ces organes, la moelle 
nRB pnsa. a depuis longtemps hantA 
les cancérologues. De très nom- 
breuses tentatives recourant à des 
moelles étrangères (greffe allo- 
gène), ont donc été conduites -à 
cette fin: Biles ont toutes ren- 
contré de sérieuses difficultés, 
sauf les cas exceptionnels où 
pouvait être greffée a un -jumeau 
la moelle osseuse de son frère (1). 

Comme pour toutes les greffes 
d’organes, les opérateurs se heur- 
taient aux lois du rejet des tissus 
étrangers par le système de 
défense immunologique du rece- 
veur, système dont on peut & 
l’heure actuelle atténuer les réac- 
tions par des moyens divers et 
par l’appariement du donneur 
grâce à la recherché des groupes 
tissulaires. 

L’application de les méthodes 
donne, pour les greffes de rein, 
les résultats très remarquables 
que l’on connaît. Main la greffe 
de moelle osseuse, dite allogène, 
soulève un problème infiniment 
plus complexé : c’est elle, en effet, 
qui produit et contient les cel- 
lules constituant le système de 
détenu*» immunitaire des indivi- 
dus. Non seulement les moelles 
osseuses greffées font l'objet de 
tentatives de rejet de la part du 
malade qui en bénéficie, mais dès 
que ces tentatives ont pft être 
déjouées, elles 'déterminent sou- 
vent. un deuxième type d'accident 
résultant cPune -attaque du rece- 
veur, c’est-à-dire du malade,, par 
le greffon lui-même. 

Entre le dixième et le vingtième 
Jour de la greffe de moelle, on 
peut voir ainsi apparaître des 
troubles digestifs, de la fièvre, 
des destructions tissulaires dis- 
séminées et une disparition des 
globules blancs, entraînant, si la 
moelle étrangère greffée n'est 
pas rejetée, la mort du malade. 
La gravité de ces «maladies se- 
condaires», dues à la mise en 
jeu du système d’attaque que 
constitue la moelle osseuse, or- 
gane des défenses immunitaires, 
explique que ces tent at ives théra- 
peutiques désespérées .soient res- 
tées expérimentales. 

. Les cancêro'jogues songeaient de- 


puis longtemps & une solution 
permettant d’éviter ces difficul- 
tés par l’injection & un patient 
de sa propre moelle osseuse pré- 
levée au cours d’une rémission de 
la maladie et conservée k cette 
fin (2). . . 

Toutes les tentatives conduites 
& ce jour en ce sens s’étalent sol- 
dées par des échecs, motivés par 
les difficultés de la congélation 
(et de la décongélation), qui en- 
traînait de graves lésions cel- 
lulaires. 


L'azofe liquide 


Ce sont ces difficultés qui ont 
été vaincues par l’équipe de 
Saint-Antoine, en utilisant un 
système nouveau de congélation 
qui permet d’atteindre, sous azote 
liquide, une température de 

— LOS* anns que les cellules 
vivantes, qui peuvent ainsi être 
conservées très longtemps, soient 
détruites, comme c'était le cas 
jadis au moment du passage de 
L’état liquide à l’état solide ou 
inversement 

C’est le 28 août 1976 que, pour 
la première fois, 500 ml de moelle 
osseuse étaient prélevés, sous 
anesthésie générale, dans les os 
ri’nn w>h4p en phase de rémis- 
sion d’une affection maligne fa- 
tale du sang. Cette moelle fut 
placée dan* ring sacs extra- plats 
de polyoleflne glissés d: ns un 
appareil réfrigérant spécial fabri- 
qué aux Pays-Bas et remanié en 
France, puis congelés d’abord & 

— 80” et, en azote liquide, à 

— 196”. 

Le malade avait subi on mois 
auparavant une chimiothérapie 
TTiniripi*». et aucun des prélève- 
ments conduits tant sur là moelle 
prélevée que sur le sang du ma- 
lade ne montrait plus la moindre 
trace, de cellule cancéreuse. Le 
10 février dernier, le jeune homme 
était hospitalisé à nouveau en 
pleine et grave rechute d’une ma- 
ladie qui, cette fois, échappait à 
toute possibilité thérapeutique. 

A moins— A moins que l’on ne. 
puisse entreprendre une chimio- 
thérapie conduite k doses telles 
qu’elle entraînerait la destruc- 
tion de la totalité des cellules 
sanguines et médullaires. TJne 
telle entreprise entraîne le décès 
du patient, et les doses en ques- 
tion sont dites léthales, sauf si 
ron peut repeupler par une greffe 
sa moelle désertée. 

Du 11 au 14 février, le traite- 
ment était entrepris: quarante- 
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la Semaine 

inunnno-cancérologique de Paris 
fera le point snr les leucémies 


La plupart des grands can- 
cérologues mondiaux sont 
réunis à Paris du 20 au 
25 juin, à P occasion de la 
Semaine imnm.no - cancérolo- 
gique qu'organisent les pro- 
fesseurs Mathé, SeUgmann et 

Tubiana, sous rigide du 
Centre national de la recher- 
che scientifique. 

La point doit être fait & 
cette occasion des moyens 
actuels, et en constante évo- 
lution, de classement et de 
traitement des cancers des 
cellules du sano- 

Le professeur Feldmann 
t Londres ) présentera à VtUc- 
jutj, durant les trois premiers 

S urs de ces manifestations, 
*.J * nt des connaissances sur 
l’immunologie fou moyen de 
défense de l'organisme) dont 
les cancérologues s’efforcent 
de stimuler les ressources afin 
de favoriser la lutte de l’or- 
ganisme lui-même contre les 
certes malignes. 

Le second thème de cette 
semaine de travail verra 
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Après huit mois et demi d’arrêt 

LE RÉACTEUR SURGÉNÉRATEUR 
' PHENIX 
EST REMIS EN MARCHE 

Le réacteur nucléaire ourrégéaéra- 
tenr Phénix de Mareoale a été de 
nouveau couplé au réseau électrique 
d*E. D. P. lundi 20 Juin, S 19 heures, 
a annoncé mardi te 4 

l 'énergie atomique (C. B. A.). H fonc- 
tionne aux deux U ers de sa pais- 
sance. 

Phénix est le prototype Industrie! 
de SM H VP de la HHàre française des 
miré générateur», dont Soper- Phénix 
(1 ZOO MW) doit être le maUIrra sol- 
vant. D avait divergé le 31 août 1973 
et avait dfi être arrêté le S octobre 
dernier à la sotte de faites de sodium 
apparues — en JuQlet. pois en. octo- 
bre de Pannée dernière — dan« deux 
échangea» Intermediaires (c le 
Monde » .o 22 décembre 1976). Les 
boit mois et demi d’arrêt ont été 
mis à profit pour . modifier les 
échangea» fautifs. 

phénix ne pourra toutefois pas 
reprendre sa pleine paissance avant 
de longs mois, les techniciens du 
'C.JB.A. ayant décidé de modifier les 
ans après les antres tons les échan- 
geurs construits snr le même mo- 
dèle : pour cela, TU né feront fonc- 
tionner le réacteur . qu’avec deux 
bondes de refroidissement en servi ce 
sot trois, afin de pouvoir sortir et 
modifier les s—* échangeurs de la 
troisième bouclé, mise, hors drenlt. 


révocation des progrès consi- 
dérables accomplis pour le 
traitement de certaines for- 
mes de mal a d ie s malignes des 
ceHuies sanguines; Ü en est 
ainsi, par exemple, pour la 
maladie de Hodgkin, dont le 
pourcentage de guérison est 
a présent très élevé. 

. D’autres formes, en revan- 
che, posent encore des pro- 
blèmes considérables aux thé- 
rapeutes et un très sombre 
pronostic justifie ■ les efforts 
de recherche considérables 
qui leur sont consacrés. 

Ces efforts visent les nou- 
veaux maniements de subs- 
tances chimiques destructrices 
des ceüidcs malignes, d’une 
part, et des moyens de ren- 
forcement des défenses im- 
munoloçiones. de l’autre. 

Its concernent aussi des 
voies entièrement nouvelles, 
comme celles qu’offre la cryo- 
biologic et dans laquelle ü 
semble bien qu'une équipe 
française ait pu prendre, pour 
une fois avant les Américains, 
une place d'avant-garde. 


huit heures plus tard, le maimte 
recevait, eu perfusion intra- 
veineuse, 200 ml de sa propre 
moelle prélevée six mois aupa- 
ravant et décongelée. La perfu- 
sion fut 'renouvelée six heures 
plus tard. Un traitement de pro- 
tection antl-lnfectleux Intensif 
fut alors entrepris pendant les 
dix jours critiques ou le patient 
ne possédait plus dé défenses 
Immunitaires (détruites par la 
chimiothérapie) et où la moelle 
transfusée n'a pas encore repris 
ses fonctions. 

Des patients 

plus âgés que leur sang 

Dés le dixième Jour dè cette 
greffe, les premières cellules 
jeunes apparaissaient danc le 
sang, signant la reprise' d'un 
fonctio n nement .normal An tren- 
tième Jour, le patient était, tant 
sur le plan clinique que sur le 
plan biologique,, strictement nor- 
mal. Cet état s’est maintenu pen- 
dant trois mois, au bout desquels 
des localisations cérébrales et 
méningées de l'affection appa- 
rurent Le traitement chimique 
tel qu’il avait été appliqué ne 
franchit pas, en effet, là barrière 
méningée, et une thérapie com- 
plémentaire eût dû être entre- 
prise -pour cette localisation. 

C’est ce qui a été fait, sous la 
forme d’une chimiothérapie • In- 
trarachidienne, pour la seconde 
malade de Saint-Antoine. Après 
une chimiothérapie à doses mas- 
sives, destructives, elle a reçu le 
18 avril une perfusion d’un mil- 
liard de cellules de sa propre 
moelle congelée trots mois au- 
paravant 

La„ numération des éléments 
sanguins montrait rapidement un 
retour & la normale, et la malade 
est actuellement strictement nor- 
male sur le plan clinique et sur 
le. plan sanguin, sans, qu’aucun 
signe de malignité soit décelable- 

Les moelles osseuses de six 
autres patiente, tous mortelle- 
ment atteints, ont, d’ores et déjà, 
été congelées et sont prêtes- à 
être utilisées le Jour venu. 

Les tout pr em i e rs succès de cette 


méthode montrent qu'elle permet 
la survie de patients qui sont 
plus vieux de six mois que l’or- 
gane formateur de leurs cellules 
sanguines — alors que cet organe 
formateur a échappé au temps 
et & révolution inéluctable d’une 
maladie qui se poursuivait, elle, 
chez son propriétaire. 

Les résultats ainsi obtenus re- 
présentent une étape décisive 
peur la cryobiologie et montrent 
que l’on a enfin atteint la maî- 
trise des techniques de congéla- 
tion cellulaire, permettant de 
conserver durant des mois, ou des 
années, des cellules vivantes et qui 
reprennent, Intactes, leur acti- 
vité lorsqu’elles sont décongelées 
et replacées dans l’organisme qui 
les abritait, 

D’étonnantes perspectives sont 
dès lors ouvertes, tant pour le 
traitement — lorsque cette tech- 
nique expérimentale sera parfaï- ' 
fcement au point — d’un certain 
nombre d’affections maiignea qui 
échappaient jusqu’à, présent aux 
possibilités de la médecine, que 
pour les multiples voles de re- 
cherches fondamentales qu’of- 
frent, notamment en Immunologie 
des transplantations, les progrès 
de la cryqjologie (3). 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


(1) La plus célèbre de ce» tenta- 
tives a en Uea en France an 1958 h 
l'Initiative des professeurs Ma thé. 
Schwarzanberg et Jammet sur cinq 
physiciens yougoslaves accidentelle- 
ment Irradies. A l’heure actuelle, les 
allogreffe» de moelle (d’un individu 
à l’autre) sont utilisées dans les csa 
fatale- d'aplasie médullaire avec des 
résultats améliorés mais encore aléa- 
toires. 

(3) Lors du congrès annuel de la 
Société américaine d'investigation 
clinique, une équipe conduite par 
le professeur Appel baum. de l'Zneti- 
raV national du cancer de Bethesda, 
vient de présenter les tout premiers 
cas de dix-neuf enfants atteint d’une 
affection maligne particulière (tu- 
meur de Burldtt), et qui survivent 
grftca & une greffe de leur propre 
moelle congelée depuis plusieurs 
mois. 

(3) Le travail de l'équipe de Saint- 
Antoine a été conduit gr&ce a un 
contrat de la Dél é gation générale 
à la recherche scientifique et tech- 
nique 1 direction ; professeur Charles 
Saimon). 


LES PRIX NATIVELlf 
ET GRIFFUE! 

ONT ÉTÉ DÉCERNÉS 


Deux prix Importants, attribués k 
des cherchent» médicaux, ont été 
décernés le lundi SS et le mardi 
31 Juin,. A Paris. 

• Le prix Claude-Adolphe Natlveile 
pour l’art k la médecine, d’un 
montant de 500 000 francs, a été 
attribué par an Jury présidé par 
le professeur Roger Froment A 
MM. Paul Puecb (Montpellier) et 
Paul Lumens (Paris) pour leurs 
travaux sur la conduction Intra- 
cardiaque et ses anomalies, ainsi 
que pour la contribution qu'ils ont 
apportée, par . leurs nombreuses 
publications, au rayonnement de la 
pensée scientifique française. Le 
professeur Puecb' est, en effet, consi- 
déré comme an pionnier en matière 
de lythmologie ; quant an professeur 
Laurens, U a été le premier dans le 
mondé A réaliser on stimulateur 
cardiaque Implantable, ds très lon- 
gue durée, A plie nucléaire. 

• Le prix de cancérologie Léopold- 
GrUfuel. <Pun montant de 100 009 
francs, a été remis par l'Associa- 
tion pour 1e développement de là 
recherche sur le cancer, A vin 0 Juif, 
au professeur Henry Kaplan, direc- 
teur du département de radiologie 
de l’université Stanford (Etats- 
Unis), pour ses contributions excep- 
tionnelle* A la biologie des radia- 
tions et les perfectionnements qui 
ont. ainsi pn être apportés A la tbé- 
rapeu tique des cancers et leucémies 
(■maladie de Hodgkin, notamment) 
par la radiothérapie. 
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Portrait 


Profession : suppléante éventuelle 


Martine, vingt-deux ans, a tait 
• un peu tous las métiers - avant 
de sa mettre au service de 
ràducation nationale, en février 
1378. «Je savais que cala ne 
serait pas facile », précise-t-elle. 
Maie la réalité a dépassé ses 
craintes. Martine tait partie de 
la catégorie de personne/ de 
retat le plus mal lotie : les ins- 
tituteurs • suppléants éventuels », 
encore appelés « journaliers » ou 
■ brigade volante», et dont le 
nombre a tris nettement aug- 
menté cette année. 

Alors que te problème des 
auxlllalrea est en voie d’être 
résolu dans renseignement pri- 
maire, on a recruté en effet, 
selon le Syndicat généra/ de 
féducaffon nationale (S G EN- 
C.FJJ.T.), entre 3500 et 4 000 
suppléants' éventuels pour ré- 
pondre aux besoins de la scola- 
risation. . 

Martine a été affectée dans 
cinq écoles différentes de son 
département, où elle remplace 
lea directeurs déchargés de 
classe un four par semaine.. Cer- 
taines écoles sont à une heure 
et demie de chez elle en vélo- 
moteur. 

Faire la clàsse à des élèves 
un four par semaine ne permet 
guère un travail suM. «U y a 
des directeurs avec qui cela se 
passe bien.» C’est le cas de 
ceux qui lui contient rentière 
responsabilité d’une discipline, 
comme la géométrie ou les acti- 
vités d’éveil. D'autres, - ceux qui 


na disent môme pas bonjour», 
lui laissent leurs consignas sur 
un papier. Ils se méfient d'elle : 
« L’armoire du matériel est fer- 
més à clé : ils recommencent 
systématiquement mon travail et 
font des réflexions sur mol. Les 
enfants me le répétant » . 

Simple bachelière, Martine n’a 
reçu aucune formation pédago- 
gique. «Quand on a. fait des 
- maths • traditionnelles et qu'on 
est parachuté dans une classe 
où II faut faire des «maths» 
modernes, on est perdu. » 
Parfois, « des collègues nous 
aident », mais les occasions de 
rencontres sont rares. Quant aux 
conseillers pédagogiques qui, en 
principe, sont là pour les aider, 
elle les redoute : « Ils font des 
rapports démoralisante. - Martine 
slndtgna : «Qu’est-ce que cela 
signifie dé nous reprocher de 
ne pas connaître notre métier, 
quand on l'exerce depuis dix 
jours et sans formation ? » Alors, 
aile achète des • manuels. 

Pourtant Martine est relative- 
ment privilégiée : . elle est sûre 
de travailler, et dans les mêmes 
classes, jusqu'à la fin de Tannée, 
alors que d’autres ne travaillent 
pas régulièrement ou — cas 
extrême — font fusqu'à quatre- 
vingts remplacements différents 
en un an. Cela lui assure un 
salaire régulier 12600 francs par 
mois au maximum) et la certitude 
d’être payée pendant les petites 
vacances scolaires. 


Par amour des enfants 


Mais Martine n’a pas obtenu 
ce poste dès le rentrée scolaire. 

11 lui a fallu attendre jusqu'au 

12 octobre, sans sortir de chez 
elle, rhypothétique appel télé- 
phonique du rectorat. Pendant 
ce temps. Il n ‘était pas question 
de taire autre chose pour gagner 
quelque argent ou de s’inscrire 
à F Agence nationale pour' rem- 
ploi.-: • On serait considéré 
comme démissionnaire.» 

Deux mois plus tard, elle tou- 
chait sa première paie :1 300 F_ 
d’avance sur son salaire. « Heu- 
reusement, papa et maman sont 
IA. Leur situation n’eet pas mer- 
veilleuse, mais ils . ne m’ont 
jamais laissée mourir de faim I » 

Parfois, avoue Martine, «fai 
envie de tout lécher». Mais elle 
reste, » par amour des enfante ». 
Pourtant elle n'est pas -assurée 
de pouvoir continuer, k la ren- 
trée prochaine, ce métier qui 
rattlrait depuis longtemps. Une 
circulaire de iulllet 1978 précise 
que la désignation des sup- 
pléants éventuels « devra tou- 
jours être effectuée pour une 
période limitée prenant fin obli- 
gatoirement avec l’année scolaire 
et les Intéressés ne pourront ert 
aucun cas voir leur, emploi re- 
conduit ». Il s’agit de ne leur 
ouvrir aucun droit : de suppléant 
éventuel en remplaçant, d' auxi- 
liaire en « ste g Tari sable » pub an 
stagiaire, ils pourraient, après 
bien des années, et comme leurs 
prédécesseurs, prétendre A un 
poste de titulaire I Cesl d’ail- 


leurs dans cet espoir qu’un cer- 
tain nombre d'entre eux ont 
choisi cette vote. 

Martine n'entre pas tout è fait 
dans les normes de la circulaire, 
puisque c’est se deuxième année 
scolaire. Mais son premier 
recrutement s’était fait » en 
cachette », parce que le rectorat 
avait épuisé tous ses crédits de 
suppléance. Elle ne peut même 
pas se présenter au concours 
d’entrée i f école normale — 
c’est désormais une obligation 
pour les candidats suppléants 
éventuels, — car elle a dépassé 
_/«. limite d’Agé. Syndiquée, elle 
est bien décidée à sa battre., 
tout en sachant qu’il y a beau- 
coup de. candidats à un tel 
emploi, surtout en période de 
chômage. ' 

SI une situation aussi précaire 
peut rendre service i des leunes 
pendant un temps limité, elle est 
en définitive aussi mauvaise pour 
eux que pour las entants dont 
lia ont la charge très provisoire. 
En tait, les suppléants éventuels 
rendent surtout service à r admi- 
nistration : sur un simple coup 
de téléphone. A peu de trais et 
sans qu’lia puissent prétendre è 
aucun droit. Ils sont Immédia- 
tement disponibles. Il existe dans 
renseignement de premier degré 
un corps de « titulaires rempla- 
çants » : s’ils étalant assez nom- 
breux on riaurait pas besoin de 
« suppléants éventuels » 

CATHERINE ARDITTL 



IIOFFÏCE 
UNIVERSITAIRE 
DE PRESSE 

RECRUTE DES 

ETUDIANTS 

POUR PARTICIPER DANS 
TOUTES LES UNIVERSITES DE PROVINCE 
ET DE PARIS A SA CAMPAGNE 
DE PROMOTION DE LA PRESSE ECRITE 
ET DE VENTE D’ABONNEMENTS DANS 
LE MONDE UNIVERSITAIRE ET SCOLAIRE, 

DU 1 er SEPTEMBRE 1977 AU30 JUIN1978. 

Les candidats devront : 

• Etre inscrits régulièrement è l’université 
pour l'année 1977-1978. • 

• Etre aptes à la vente, posséder une bonne 
culture générale et avoir le goût 

des contacts. 

• Etre capables de recruter, former, diriger 
et contrôler une équipe de délégués 
étudiants- 

• Connaître parfaitement leur ville, 
disposer d’une voiture et, si possible, du 
téléphone. 

. L'activité qui s'exerce uniquementsur 
le lieu de leurs études est compatible avec 
la poursuite normale de celles -à : il est 
demandé 25 heures environ de travail 
effectif par semaine. 

La rémunération, liés aux 
résultats, garantit des gains élevés. 

Adressez votre caruSdature 
. . (curriculum vitae manuscrit 4- photo 
d’identité récente) à": 

COVHCE OMVBSIIME K HESSE 

15. RUE TIPHAINE- 75740 PARIS CEDEX 15 
B »re répondu à toutes tes candidatures. 



Le R.P.R. met en garde 
contre une «application imprudente 
de la réforme Haby 


Le Rassemblement poux te. 

République CRJP-R.) « réaffirme, 
riarn un m mmnTilq u fr de sou secré- 
taire général, M. Jérôme Monod, 
son accord, sur les objectifs 
essentiels de la loi'» relative à 
r éducation, et notamment c l’éga- 
gaitsatton des chances ». Le RJ* JL. 
estime que la réforme Haby « doit 
permettre de donner au système 
éducatif la stabilité d laquelle le 
pays aspire ». Cependant, « si les 
moyens nécessaires à sa mise en 
œuvre n’étaient pas engagés, écrit 
ML Monod, on peut craindre un 
abaissement du niveau des études 
et une aggravation des difficultés 
des élèves retardés ou handicapés, 
sans bénéfice pour . leurs cama- 
rades plus favorisés ». 

Le R. P. R. demande en parti- 
culier « que les statuts des ensei- 
gnants des collèges soient arrê- 
tés». que la formation continue 
développée 


soit. 


à leur intention 


et c que les chefs d’établissement 
et les corps df inspection disposent 
tCune autorité incontestée et de 
la marge de décision indispensable 
pour résoudre les difficultés qtri 
•pourraient survenir ». Faute de 
ces moyens, le RP JL met le gou- 
vernement x. en garde contre les 
dangers d’une application impru- 
dente de la réforme» qui risque- 
rait de favoriser ela pol it i satio n 
des établissements et le monopole 
d’une tendance dans les conseils ». 

À ce propos, le RP JL demande 
que les élections des parente aux 
conseils, à la rentrée, soient orga- 
nisées dans le c respect du plura- 
lisme » et la v liberté de choix 
et de vote ». Pour la classe de 
sixième n estime que c la ques- 
tion des dédoublements de classe 
mérite d’être réexaminée, en par- 
ticulier pour l’enseignement des 
langues vivantes, les travaux pra- 
tiques et le travail maraud». 


CORRESPONDANCE 

La situation d'une école privée 
de moniteurs -éducateurs en Lozère 


La supérieure générale des 
sœurs servantes du. Sacré-cœur 
nous adresse les précisions sui- 
vantes à la suite de notre article 
fie Monde daté 29-30 mai ) relatif 
à un conflit concernant une école 
privée de moniteurs-éducateurs en 


La visite de M. Haby 
an lycée Janson-de-Sailly 

M. Fulda, vice-président de 
VAsssodation des parents cTSIèves 
(fédération Lagarde 1 du lycée 
Janson-de-Sailly, à Paris, nous a 
adressé la lettre suivante à propos 
du compte rendu paru dans le 
Monde daté 12 r 13 juin, à l’occa- 
sion de la visite de BS. René Hdby 
dans ce lycée : 

1) Ainsi que l’écrit M- Bogglo, 
cette réunion s’adress an t aux 
parents n’étalt pas destinée aux 
élèves, qui n’avalent donc pas A té 
conviés. 

2) Cependant, ces demiera, 
comme tes parente qui n’avalent 
pu trouver de place dans le grand 
gymnase, ont pu assister à la 
réunirai dans un local voisin, où 
un circuit fermèûe télévision per- 
mettait de suivre le débat. 

3 J L’ensemble de ces deux sal- 
les a permis de recevoir non pas 
trois cents personnes, mais huit 
cents personnes environ. 

4) L'impossibUté évidente d’or- 
ganiser un échange de questions 
orales en raison de là séparation 
de. ces très nombreux participants 
en deux salles - nous a obligé, 
comme prévu, à proposer la 
rédaction écrite des questions 
avant le débat : ceci ne s’est donc 
pas fait & la demande de M. Haby 
qui, bien au contraire, avait 
exprimé le désir que les questions 
soient posées oralement par les 
parents eux-mêmes. 
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— L’Association Pierre Mortes-' 
tier fa pm) reconnaît parfaite- 
ment le droit à l'organisation 
syndicale des enseignants et des 
élèves ; la création de sections 
syndicales k l’école privée de 
moniteurs- éducateurs de Saint- 
Rotne-de-Dolan n'a jamais fait 
l’objet de dénonciation de la part 
de l'AJLM. 

Le conflit, puisque conflit 11 y 
a, est né de divergences de vues 
entre l'APJUL gestionnaire, titu- 
laire de l'agrément ministériel, et 
la direction de l'école, divergences 
de vues manifestes A partir de 
1976. 

C’est à cette date que l’AJVM. 
est amenée k dénoncer — non pas 
l’existence de formations syndi- 
cales — mais l'organisation poli- 
tique au sein de l’école (existence 
d'une cellule du P.C.), les . orien- 
tations Idéologiques, et certai n es 
structurés de fonctionnement 
(collectif de direction se super- 
posant aux structures existantes); 

Ces divergences de vues consi- 
dérées par r AJLM, comme essen- 
tielles, ajoutées k des difficultés 
financières, ont déterminé l’APX 
a ne plus assurer la gestion de 
l’école & partir de la rentrée sco- 
laire .1977. Cependant, les élèves 
engagés en 1970 seront conduits 
au terme de leur formation. Jute 
1978 (décision de l'assemblée 
générale du 23 février 1977). 

— A noter qu’il n’y à aucune 
divergence de vues entre l’asso- 
ciation gestionnaire de l'école 
(AJ\Mj et la congrégation, 
contrairement à ce qui est dit au 


troisième alinéa de l’article en 
question. 

— Lors de la décision de ferme- 
ture, l’AJLM. avait fait savoir 
qu’elle ne refusait pas de négocier, 
avec quelque personne morale qui 
le désirerait, »"* nwsinn de la 
gestion de l’école, au titre de 
c suite économique ». Cela dans 
le but- de maintenir un potentiel 
de formation et une garantie de 
l'emploL 

En mars, une nouvelle associa- 
tion, l’ASEP (Association socio- 
éducative de promotion), se pro- 
pose pour être le nouveau support 
juridique de l’école, qui pourrait 
avec l’accord de la municipalité 
de Marvejols. fonctionner & Mar- 
vejols dans des locaux scolaires 
Inoccupés. : 

— Le 29 mars, une lettre adres- 
sée an préfet de la Lozère, signée 
de 1a directrice de l’école, de 
L'administrateur d e l’A PJl et du 
secrétaire de l’ASEP faisait 
connaître, l'intention des trois 
parties d’ouvrir les négociations 
en vue d’une - suite économique 
dont II fallait définir les 
conditions. 

— Cependant, une antre asso- 
ciation. t * A D BP (Association 
départementale d'éducation per- 
manente, -siège social k -fiaint- 
Chély-d’Apcher), expression de 
l’enseignement libre en Lozère, 
se proposait le 12 avril pour 
assurer c la continuité- de 
l'œuvre ». 

— L’opinion gén érale percevant 
les associations ASEP et ADEP 
comme rivales sur les plans Idéo- 
logiques, politiques où religieux, 
l’AJLM. a décidé de surseoir & des 
négociations qui ne manqueraient 
pas, dans ia conjoncture, d’appa- 
raître comme une prise de posi- 
tion partisane, avec des Implica- 
tions lourdes de conséquences. 
( A sse m blée générale du 16 avril.) 

— Faut-il faire mention (Tune 
tro i s i ème association, ru.NJLRH. 
(Unirai nationale des 
pour handicapés), qui serait prête 
a prendre à son compte la forma- 
tion de moniteur-éducateur. 

— La décision des ministères 
de tutelle sera déterminante pour 
le main tien d’une école de moni- 
teurs-éducateurs en Lozère. 


P 
Sc 
PO 


Dù 15-7 au 31-8 
RÉPARATION PAR 
CORRESPONDANCE 


» EStrfc 

tante Prtmntalre 
► Fia. tante Fr épars loJra 
» Entrée 2" ouate 
• g watlap anglais 
— PSP — 

15, av. Victor-Hugo 
75716 PARIS 
553-97-89 


CLUB ANGLAIS 

îljoDU d'Bsdci et « C o on r Ifins es 

ANGLETERRE, ÉCOSSE, = 

1BJURDB, ESPAGNE, ALLEMASHB, 


ACZttJCHH, IT-’rrrr 


{bfedt. 


PROGRAMMES «PORTlpR et 


I TARIF «PBCIAL JRIH 
f M, r.^ah Mi T tJ mur d h 
01361,72 -Lie. A «5 M 


Le baccalauréat dans nne famille d’immi grés 

« Elle travaille bien, la petites 


Diego et Carmen C— habi- 
tent Montreua iSeine-Saint- 
Derds ) depuis quinze ans. 
Originaires de la région de 
Cordoue, en Andalousie, Üs 
ont quitté VBspagne « pour 
trouver du travail », avec leur 
petite file, Marguerite, alors 
dgèe de trois tais. Diego est 
aujourd’hui soudeur - décou- 
peur cher us artisan,- et 
Carmen fait quelques ména- 
ges. Quant A Marguerite , qui 
na fêter ses dix-huit ans la - 
semaine prochaine, die se 
présente au baccalauréat,, 
série C. 

* Elle travaille bien, ia 
petite, dit fièrement sa mère. 
n ne faut pas L. pousser, au 
contraire : U faudrait plutôt 
la retenir. » A la veille des 
épreuves. Marguerite révisait 
encore sa chimie. A l’heure 
du tâner familial, dans la 
pièce qui sert en même temps 
de cuisine, salle à manger , 
salon et chambre à coucher 
pour les parents, on échan- 
gera des impressions, c Ce 
n’est pas grand Ici, explique 
Diego. mais on n’a pas de 
loyer à payer.. On s’arrange 
avec des amis espagnols. » 
Seule Marguerite a sa cham- 
bre, séparée de la pièce 
commune par une porte 
vitrée. « Quand 1» lumière 


reste allumée tard le soir, 
avoue Carmen, an est obligés , 
d’intervenir. Le bac, c'est très 
bien, mais U ne faut pas que 
ça mange tout. ». 

En fait. Marguerite est loin • ’ 
de s’abrutir au travail. Au. 
lycée Jean-Jaurès de Mon- , 
treuil, elle participe tan 
activités d’animation extra- 
salaires comme le groupe 
de théâtre. Sous la conduite 
d’un professeur de lettres, ce 
groupe réalise des montages - 
poétiques, notamment sur les 
écrivains espagntits. «Seule- 
ment, je regarde très rare- 
ment la télévision, dit Mar • . . 
guerite. Surtout en eé 
moment où Je révise tons las 
sol». Dans ma classe, il y ■ 
a treize redoublants, oda . 
m'effraie un peu. Je sois une 
élève très moyenne. J’ai peur 
de ne pas réussir an premier 
coup. » 

L’avenir immédiat de. la. - 
famille dépend des résultats 
du bac. En effet, Marguerite 
est déjà inscrite à ta jacutié 
des lettres de Madrid, où. et te 
compte poursuivre ses études 
pour devenir professeur de 
français. En cas tf échec, le 
retour en Espagne de la fa- ' 
mille sera reculé rfun an. Et 
en cas de succès ? «On arro- 
sera ça 1 », dit Diego. 

ROGER CÀNS. 
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LÀ FACLIP vous prépare à une spécialité 
fondamentale dons l'économie moderne' dons son 
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Chez Leroy, Uy a de nouvelles lunettes 
pour tous les soleils. 



Y ans ne “prenez*’ pas le soleil & 
Paris comme en B retagne, en Savoie, - 
ou sur la côte d’Azur. Vos yeux son 
plus. En ville, ua filtrage léger être-' 
posant leur suffit alors qu’en montagne 
ou & In mer, 3s ont besoin d’une plus 
gronde protection. ~ - 

Pour vous permettre de passer d’un 
soleil. à r antre, en toute tranquillité. 
Leroy met à votre disposition des 
verres .filtrants dans un. grand choix 
de nuances, et notamment tes verres 
dont la coloration varie en fonction 
de Fiateuslté du soleil. 


Et avec la collection de montai» 

.solaires LEROY, vous suivez la mode' 
sans rien changer i votre style. 

LEROY 

Opticien 104 Clramps-EIysées 

27, W St-Mfcboï - U, bd dû Palais 
18, M Hmnaana 147, n» do Rem» ' 

127, Aawïfle I5Ç, rra 6e Lycn R 
S, place des Ternes 30, MBxrbês 

Rayons spécialisés en verres de contact 
et appareils apdftüs. 
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Pour les dizaines de milliers de jeunes qui attendent 
la fin de la scolarité obligatoire 

le ministère réorganise renseignement < préprofessionnel > 


Une circulaire parue au 
« Bulletin officiel » do minis- 
tère de l'éducation dn 16 juin 
réorganise les études dans les 
classes pré professionnel! es 
de niveau tG.P.P.N.1 et les 
classes préparatoires à l’ap- 
prentissage 1 C.P.A. 1 . Ces 
classes, qui comptent actuel- 
lement plus de cent soixante 
mille élèves, avaient été 
créées en 1972 pour rernpmr 
les classes pratiques. 
Actuellement, les C.F.P.N. (si- 
tuées dans des collèges d'enseigne- 
ment secondaire, général ou tech- 
nique) accueillent des Jeunes de 

r torse ans & l’issue de la classe 
cinquième (à programme 
a allégé »). Us y suivent un ensei- 
gnement général et, trois heures 
par semaine, font des « bancs 
d'essai » en entreprise pour se 
fa mil i a riser avec divers métiers. 
Après cette classe, ils peuvent 
préparer un certificat d'études 
professionnelles en un an, entrer 
dans une classe préparatoire à 
l’apprentissage ou préparer un 
certificat d'aptitude profession- 
nelle en trois ans «fans un col- 
lège technique. 

Ias classes préparatoires à 
l’apprentissage (CfA) — situées 
dans des établissements de pre- 
mier cycle ou des centres de for- 
mation d'apprentis — accueillent 
des élèves de quinze ans sortant 
de cinquième (s allégée*) ou de 
C JP J 3 JM. L'enseignement y al- 
terne avec des stages en entre- 
prise qui durent au total dix- 
huit semaines. Après cette classe, 
les élèves peuvent signer un 
contrat d'apprentissage. 

La circulaire explique que «le 
fait de n’avoir, durant la pre- 
mière année de CjPjPJV., que de 
courts bancs d’essai dans des 
métiers différents ne permet pas 
suffisamment à l’élève de se dé- 
terminer et rend le choix d’un 
métier aléatoire. Par ailleurs, le 
passage d'un enseignement à 
temps plein [C.P.P.N.] à un en- 
seignement en alternance 
[CJPJL] est prématuré pour les 
uns, attendu avec impatience par 
d’autres déjà motivés par un 


IA FÉDÉRATION DÉS SYNDICATS 
AUTONOMES RAPPELLE SON 
HOSTILITÉ A IA LOI D'ORIEN- 
TATION DU SUPÉRIEUR. 


métiers. La circulaire souligne 
aussi Ve effet néfastes des re- 
doublements sur les élèves qui y 
sont contraints, notamment par 
leur âge. 

Deux cycles de deux ans 

La nouvelle organisation est 
présentée comme devant remédier 
â ces inconvénients. CJ’JJI. et 
CP JL seront désormais organi- 
sées en un cycle de deux années 
chacune. 

c Le choix de l’enseignement en 
alternance (CJPJLf, précise- t-on. 
ne peut résulter que d’une libre 
décision de la famSCle et de 
l’élève. » D'autre part, le passage 
de CPP1?. en CPA et vice versa 
k est possible pour chaque élève 
â tout moment de la scolarité b. 

En CJ?P-N„ l'horaire consacré 
aux « bancs (Cessai » sera doublé, 
passant à six heures;, au détri- 
ment de l'enseignement général 
Ces bancs d'essai devront, en pre- 
mière année, permettre d‘« ex- 
pier er » au moins deux « grandes 
familles » de métiers (techniques 
de fabrication, du bâtiment, de 
l'habillement, des collectivités et 
des services). En seconde année 
— pour ceux qui n'entreront pas 
au C.E.T.. — les bancs d'essai 
pourront avoir lieu dans un même 
secteur professionnel et « s’ac- 
compagneront d’un enseignement 
plus individualisé ». 

Les élèves âgés de quinze ans. 
qui n'ont plus qu’un an de sco- 
larité obligatoire devant eux. 
continueront d'entrer en CP. A. 
Pour eux, p« alternance » se tra- 
duira par une semaine en classe 
et une semaine de stage dans une 
entreprise. 

En outre, ceux qui auront déjà 
fait le choix d'un métier pourront 
opter pour l'enseignement en 
alternance o avant la dernière 
année de scolarité obligatoire ». 
C'est rxrur eux qu'est créé un 
cycle de deux ans avec une « pre- 
mière année » leur permettant 
« une découverte et une progres- 
sion adaptée à leur & ge » L'alter- 
nance sera établie sur le rythme 
de deux semaines en classe et une 


semaine en entrepris, cette der- 
nière étant limitée à trente heures 
tau lieu de trente-cinq en der- 
nière année de scolarité obliga- 
toire). Jusque-là, des élèves de 
quatorze ans pouvaient entrer en 
CPJL. mais devaient redoubler, 
l'apprentissage ne commençant 
qu’à seize ans. 

L'ouverture d'une « première 
année » de CPA ne sera pas, 
toutefois, systématique, s H con- 
viendra, précise le texte, de fin-, 
terroger d’abord sur Vintérét de 
cette création pour les ado lesce nts 
en fonction de leurs motivations 
et des débouchés locaux. » 


La réforme Haby prévoit que la 
scolarité correspondant aux deux 
dernières années de collège "(qua- 
trième et troisième), ■ et comportant 
obligatoirement renseignement com- 
mua [des collëgesl, pent être accom- 
plie dans des classes préparatoires 
rattachées â nn établissement de 
[ormatüm professionnelle a. Prises en 
attente de l'appUcathm de la réforme 
à cea classes, les dispositions conte- 
nues dan» -la circulaire préparent 
nettement l'avenir, encore que Ton 
Ignore quel sera le contenu de ren- 
seignement commun. U s’agit, selon 
le ministère de l'éducation, d’amé- 
liorer le système actuel en évitant 
les redoublements et en donnant aux 
élèves une formation pins profes- 
sionnelle. 

On est beaucoup pins discret, en 
revanche, sur le nombre d’élèves qui 
seront concernés. En 1975-1976, les 
C.P.P.N. avalent accueilli cent mille 
élèves et les C.PA. soixante mille. 
A la rentrée prochaine, ces classes 
devraient accueillir aussi dn élèves 
qui ne seront pas admis en sixième. 
D’autre part, la circulaire ne précise 
pas comment 11 sera possible aux 
élèves ayant choisi l'alternance de 
passer en C.P.P.N., seul moyen pour 
nn de revenir à une filière de for- 
mation professionnelle dans le sys- 
tème éducatif plutôt qu’en entre- 
prise. Le risque est grand de voir 
un nombre croissant d'élèves dirigés 
de pins en plus tôt, avec l'illusion 
du choix, vers l’apprentissage. 


CATHERINE ARDFTTL 


RELIGION 


La Fédération natio n ale des 
syndicats autonomes de l'ensei- 
gnement supérieur a fait récem- 
ment, au cours d'une conférence 
de presse, un bilan de son activité 
durant l’année universitaire. Les 
responsables de la fédération se 
sont surtout félicités de la parti- 
cipation de plusieurs de leurs 
adhérents aux réunions qui ont eu 
lieu au secrétariat d’Etat aux 
universités pour mettre au point 
des textes qui, « à des titres et 
à des degrés divers, améliorent la 
situation du personnel ensei- 
gnant B. 

Les enseignants autonomes ont 
aussi rapporté que Mme Alice 
Saunier - Seîté. secrétaire d'Etat, 
avait annoncé la transformation 
pour la prochaine rentrée de deux 
cents cinquante postes de maîtres- 
assistants en postes de maîtres de 
conférences. La fédération a rap- 
pelé son hostilité à la loi d'orien- 
tation de l’enseignement supérieur 
et réaffirmé Je souhait de * néces- 
saires modifications ». Elle estime 
* en particulier (—) inadmissible 
que les grosses unités d’enseigne- 
ment et de rcherche (UJEJt.1 — 
qui ne sont en fait que des 
facultés débaptisées — aient vis- 
à-vis de CUniversité aussi peu de 
prérogatives qu'un simple dépar- 
tement a. 


LA F.N.LF. MENACÉE DE SAISIE 


La FrdêntloD nationale des étu- 
diants de France (F-N-EJ 1 , de ten- 
dance modérée) a annoncé, mardi 
21 juin, qu'un procès-verbal de sal- 1 
sie lui avait été signifié et que la | 
vente du moblUer de son bureau 
national, 120, rue Notre-Damc-dn- 1 
Champs & Paris, aurait lien le 
8 Juillet. La F.N.E.F. estime que sa 
situation financière est due au refus 
dn secrétariat d'Etat an universités 
de reconduire pour 1 DTS -1977 la sub- 
vention à ce nonnmtnL Pour ten- 
ter de résoudre une crise financière 
qui, selon ses responsables, risque 
d'en traîner la mort de la F.N'Zf^ 
cette fédération a décidé de lancer 
une souscription nationale. EQe doit, 
pour annuler l’action eo Justice, 
réunir la somme de 14 687 francs. 

La FJÎJLF. a perdu la plus grande 
partie de son audience depuis plu- 
sieurs années. En IS75-1S7G on esti- 
mait que la F -N JB JF. avait 0,47 îj 
des élus étudiants dans les conseils 
d’universités. Quatre de ses mili- 
tants — qui ont été désavoués par 
la F-NJBJ?. — ont été arrêtés en 
avril alors qu'ils testaient de dé- 
truire. au moyen d'explosifs, nn 
local universitaire de Grenoble («le 
Monde b dn 12 avril). En antre 
militant a été tué par l'engin qu'il 
manipulait. 

A In dernière rentrée universitaire, 
le secrétariat d’Etat aux université? 
avait estimé que la FJïJSJ. n'était 
plus représentative. LX'NEF (ex- 
Re nouveau) avait également été 
sanctionnée par un refus d'aide 
financière. 


AU RASSEMBLEMENT EUCHARISTIQUE A HOTBE-DAME 

J'ose encore supplier cenx qui sont tentés 
par les chemins de la séparation 

déclare le cardinal Marty 


De hait mille à* dix mille 
catholiques de Paris ont 
répondu à l'appel de leur 
archevêque, le cardinal 
François Marty, mardi 21 juin, 
pour célébrer le quatorzième 
anniversaire de l'élection de 
Pool VT et marquer ainsi leur 
solidarité avec le pape et leur 
évêque «en raison des diffi- 
cultés rencontrées autour de 
Mgr LeTebvre et des inté- 
gristes ■- 

Entouré de plusieurs évêques et 
de trois cent cinquante prêtres, 
l’archevêque de Paris a prononcé 
une homélie sur la nécessaire 
unité de l'Eglise. La voix brisée 
par l'émotion, le cardinal a parlé 
de l’humiliation de l’Eglise, dont 
les « déchirures altèrent sa cré- 
dibilité » et s défigurent le visage 
du Christ ». « Comment recon- 
naître l’Esprit du Christ quand 
provocations et violences se cer- 
vent de la foi? ». a-t-il ajouté 
en faisant allusion au commando 
d'intégristes qui avait Inter- 
rompu une réunion à la Mu- 
tualité. (Le Monde du 16 juin.» 

k Dans le domaine de la cha- 
rité, a poursuivi le carthnal. 
toute lézarde est un abîme. Nous 
n’avons pas le droit d’en prendre 
sereinement notre parti. On c 
ironisé sur ma patience. Ce n’est 
pas seulement un trait de tem- 
pérament. c’est un choix. J'aime 
tous les hommes. Je suis l’arche- 
vêque de tous. Chacun S’entre 
nous est l’enfant prodigue, r. est 
aussi semblable au fUs aîné de 
la parabole, toujours prêt à dé- 
noncer et à accuser * Ton fils. 

» dit-il, prostitue la religion 
» Juge-le et condamne-je , — » 

« Son père lut répond : « Et moi 
» }e nous dis ce soir : » C’est 
» ton frcrc ! b 

a C’est pourquoi, a encore dit 
le cardln a L, fose encore supplier 
ceux qui sont tentés par les che- 
mins de la séparation ; je les 
supplie comme un père, comme 
un frère : ne désertez pas ce 
repas du Seigneur, f-l On ne 
peut invoquer le pluralisme des 
liturgies pour s’exclure de la com- 
munion. Le rite de sein! Pie V 
aurait pu rester un rite parmi 
d’autres, tl l’est (TaHleurs pour les 
prêtres âgés. Mais il ne peut être 
un instrument de combat, un dra- 
peau contre les autres, un lieu 
d’hostilités contre le concile, ce 
soir, comme archevêque de Paris, 
fai besom de cous dire à tous : 
a le corps du Christ o, et que tous 
me répondent : a Amen ». La foi 
n'a pas d’autre cri de ralliement 
que cet acquiescement qui nous 
aient des apôtres, a 


Avant de réciter le Notre Père, 
le cardinal a lu un long télé- 
gramme envoyé par Paul VL qui 
s'est déclaré « très touché du > 
grand rassemblement eucharisti- 
que à Notre-Dame b et a Invité 
les fidèles a à s’appuyer avec 
confiance sur la foi de l’Eglise et 
à suivre les voies tracées par 
l'autorité légitime ». 

Ni les tracts de la « contre- 
réforme catholique s, signés par 
l'abbé de Nantes, distribués à la 
sortie de la cathédrale, ni le petit 
groupe venu de Salnt-Nlcolas-du- 
Chardonnet pour défendre son 
point de vue, n'ont réussi â ternir 
une manifestation enthousiaste 
pour le cardinal Marty. Celui-ci a 
exprimé son émotion devant un 
tel témoignage. — A. W. 


• Le Rassemblement pour la 
République vient d’annoncer qu’il 
déposera prochainement une pro- 
position de loi visant à mettre 
en place un régime autonome 
d’assurance -maladie et d’assu- 
ranre - vieillesse des prêtres, 
religieux et religieuses. Le com- 
muniqué. publié par M. Jérôme 
Monod, secrétaire général du 
HJPJL. précise que ale solution 
ne peut être que celle d’un 
régime autonome, conformément 
au veen exprimé par l’assemblée 
plénière des évêques en 1974 ». ce 
qui confirme la thèse selon la- 
cuelle le projet des évêques va 
dans le sens des volontés du 
pouvoir en place. 

• L’intégration au clergé à la 
Sécurité sociale. — Le numéro 176 
de la Revue administrative, 
203. Bourse du commerce. 
Paris (l' r î. publie un article de 
M. François Méjan, qui propose, 
pour ce qui concerne l’intégration 
du clergé & la Sécurité sociale, 
une solution très différente de 
celle soutenue oar l'épiscopat. 

Culture et Foi. numéro 55-56. 
5, rue Sainte- Hélène. 69002 Lyon, 
publie, de son côté, une interview 
de M. Pierre Basset, reprenant 
une thèse comparable à celle de 

M- Méjan. 

• Le couvent Le Corbusier, â 
Eveux-sur-L’Arbresle. à 25 km de 
Lyon (3 J 3 . 105, 69210 L'Arbrâsle), 
serait heureux d'accueillir, pen- 
dant quelques Jours, entre le 
1" Juillet et le 10 septembre, 
dans la mesure des places dispo- 
nibles, toute personne, jeune ou 
moins jeune, souhaitant prendre 
part à la recherche, la réflexion 
et la prière de la communauté. 
Ecrire ou téléphoner (74) 01-01-03. 


L'AMIRAL LANNUZEL DRESSE 
« UN TABLEAU ASSEZ SOMBRE » 
. DE L'ENTRER» 

ET DE L'ENTRAINEMENT 
DE IA MARINE 

- Dans f' immédiat, ça dont la 
[ marine a besoin, c’est d’une bulle 
d’oxygène de trais de fonctionne- 
. nrenf, car elle a des coques et du 
personnel dont le potentiel ne peut 
être employé A plein, faute- de pétrole 
■ et de crédits d'entretien -, a déclaré, 
récemment. l'amiral Jean Lannuzel, 
chai . d'état-major de la ' marine 
nationale, à. l’occasion d’un exposé 
devant les auditeurs civils et -mili- 
taires de l'Institut des hautes études 
de délense nationale fl:H.E.D.N.J A 
Paris. 

Les propos du chef d'état-major de 
la marine viennent, d'être rendus 
publics par la revue Défense, éditée 
par l'association des anciens cadres 
et auditeurs dé - 1'I.H.E.D.Nv qui 
réunit environ quatre mlî|e adhérente. 
C'est le mardi 22 mars demie?, en 
réalité, que l'amiral Lannuzel a pro- 
noncé cette conférence qui - se 
présente comme >/e tableau assez 
sombre* de l'entraînement et' de 
l’ entretien des forces en service. 

■ Le tableau est assez sombre, 
précise le chef d'état-major, car la 
marine a très normalement payé son 
tribut au plan rfaustérifé qui noue 
poursuit. Comme U n’était pas ques- 
tion de ponctionner les missions 
prioritaires de protection des sous- 
marins nucléaires lance - missiles, 
comme nous avons choisi, de répon- 
dre toujours présenta aux missions 
de service national, c’est l'entraî- 
nement des forces qui a payé la 
note. » 

Par rapport à 1974, qualifiée de 
* dernière année satisfaisante*, il a 
été nécessaire de diminuer de 10 % 
environ, selon l'amiral Lannuzel, le 
nombre de jours de mer dBs bâti- 
ments de surface et de réduire â 
quinze heures de vol par mois l'acti- 
vité des pilotes de r aéronavale. 
« Encore, note le chef d'état-major 
de la marine, ceci n’a-W/ été pos- 
aibfo qu’en admettant une. chuta de 
2Û°lo en trois ans de noire stoeft de 
carburant» 

L'amiral Lannuzel dresse, alors, un 
état des missions et des moyens 
actuels de la marine nationale..' 

A propos de la participation & là 
défense de l'Europe et à la sécurité 
des pays amis,, le chef d'ôlat-major 
considère que capacités de ta 
marine vont décroîtra dans /es d/x_ 
années qui viennent, principalement 
ù cause de la diminution du nombre 
des unités de combat -, et que - ces 
moyens représentent seulement un 
eppoinUçossIble tiens une force inter- 
alliée ». 

Evoquant la contribution de fa 
marine à la sécurité du trafic mari- 
time vital, l'amiral Lannuzel a 
estimé : - Il est certain que lee 
moyens dont .nous disposerons au. 
cours de la prochaine décennie ne 
seront pas à la mesure de nos 
intérêts. » Or, observe-Hi. plus des 
trois quarts des Importations néces- 
saires à ('économie française arrivent 
par la mer. 

Le chat d'état-major de la marine, 
qui s'est efforcé «de ne pas trop 
donner respect d’une complainte • à 
son exposé, escompte des perspec- 
tives - me me tires pour 1973 » II rap- 
pelle. notamment, la décision gou- 
vernementale de moderniser les 
avions Breguet-Atlantic de lutte anti- 
sous-marine dés cette année et 
d'installer des avions d'attaque Super- 
Etendard sur les. deux porte-avions 
qui seront en service jusqu'en 1990. 
Enfin, la marine nationale envisage 
la construction d'une douzaine de 
sous-marins d'attaque à propulsion 
nucléaire et. entre 1977 et 1962, Il 
leur sera consacré 1 480 millions de 
Iran es. 

★ Défense, 21, place JoCTre, 75007 
Paris. La revue est distribuée aux 
adhérents de J 'associai] on qui l’édite. 


M. BOURGES : plus de ceni 
bâümenfs de notre marine 
sont en mer chaque semaine. 

Le ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges, est allé accueil- 
lir le porte - avions Clemenceau 
mardi 21 juin en Méditerranée 
avant son retour à Toulon, an 
terme d’une mission de trois mois 
dans l'océan Indien. Le porte- 
avions Foch a remplacé le Cia-, 
.monceau dans l'océan Indien. 

S'adressant à l'équipage du Cle- 
menceau. le ministre a souligné 
le s rôle exceptionnel » auquel 
est appelée la marine nationale 
a pour le soutien et le respect 
des intérêts de la France b.. 

« Chaque semaine, a affirmé 
M. Bourges, plus dé cent bâti- 
ments de notre marine sont en 
mer pour des missions de surveil- 
lance, d’assistance, de sauvetage, 

d’entrainement, de formation ou 

de présence. (—1 Parce qu’elle est 
une nation indépendante, la 
France a la liberté traction néces- 
saire pour conduire une politique 
qui se peut exclusivement au ser- 
vice du dévéloppément de s peu- 
ples et de la coopération inter- 
nationale. La marine est appelée 
â y apporter un c contribution, 
essentielle, assurant la présence, 
apportant Pamitiô française en de 
nombreux points du globe.» 


opinions 


por JEAN-MARIE MULLER C*) 


L ES dirigeante de l'union de fa:gaôchô «ambiant de- pfara - en. 
plus ' nombreux'' Â -penser qu'un, .gotnttttimmont BodaHsta devra, 
accepter- avec reconnaissance de recevoir de là drape Ja bomba 
atomique en héritage. C'est ainsi que les trois rapports présentés 
devant le' comité directeur, du parti -socialiste, _ lora de; sa réunion 
'des 6 et 7 novembre 1976, par Chartes- Hemu, "Robert Pontfiftm èt Jean- 
Pierre Chevènement, orgameertent tous- las trois: en faveur du reniement 
de là gauche & îa force, nucléaire stratégique. Et (oie de eaeession 
du 1T mat 1977, le cortrité centrai du parti communiste a approuvé 
le rapport présenté' par' Je»h Kanapà, .qui affirma qu* * sxtjatird’Jml, 
fermement, nucléaire représente Je seul moyen do dissuasion féd 
dont. disposera, pour un temps, le pays pour taire face & une menacer 
d’agression r . \ 

Pour -notre; pari, nous considérons cas' ralDements comme une' 
véritable reddition. Le plus grave est qiitîjces dirigeants, dè "te. : . 
gauche ee rendent aux a t gum ente de. là droite, non pas parce -qu'il» 
'ont perdù 'la' bataillé," mais. parce qu'lia- abandonnent Je combat. .Nous 
ri 'acce p tons ' pas cotte, reddition. Ce- que nous n’avons para accepté 
des tenants du capitalisme, nous avons encore plus do rafeonsjdéje 
. refuser aux tenants. du socialisme. . ' ' T r • ' ' T ■ • 


SI nous concevons clairement tes enjeu* de la stratégie noçtfaire, 

- nous ne pouvons pas. ne' pas prendre conscience que .te choix dêvànt' j 
lequel -nous sommes placés n'est, pas celui d'une certaine défense, 

. : mate celui d’uns certaine société, plus que cela encore, tTUfiè cer- 
taine clvtfisatten. Car il existe, selon nous.' une. éthique soelaftate; ; 

- une culture' socialiste -qui reposent sur une .certaine Idéode l'hommq__ 
* qui Implique 'uns certaine, idée de la sociétés* de rhtetolre. Et:-. 

cette éthique ne peut s'accommoder ni de .ramenai Idéologique, tif 
’ de l’arsenal technologique sur lesquels repose la dissuasion nucléaire. 
Tout scepticisme . devant t* histoire; devient !cf "un 'twerf' d'impuissance./ 
face aux défis qui nous sorrt lancés' par les . événements; U exprime, 
en réalité, une incompétence et traduit une démission, et, en cola, il 
disqualifie les 1 hommes polfifqùes qui en. {ont profession. - 

Mais notre détermination à refuserla bombe atomique, dont nous'- : - 
ne cachons pas qu'elle s'enracine dans, unie .conviction que. Ton.', 
qualifiera de « morale ». «‘enracine en, même .temps dans une cümric- : 
tion politique. Nous ne pouvons pas nous en tenir, à définir la- course 
aux armements comme, un maf, H faut affirmer qu'elle est imaina/ad/e. 
n ne s'agit plus d'un. Jugement; faisant référence aux exigences de j 
l'éthique; mais, d'un diagnostic faisant 'référence A des symptôme» 
caractérisés montrant, à F évidence, une altération organique du ‘crêpa 
.social. On peut refuser de reconnaître une. maladie,' mate cefie-ct* 

- peut, alors, mJenx accomplir son œuvra de mort. ■ ■■'. - 

Jusqu’à présent, nous, pouvions penser que te guerre était, la mort 
des autres, mais aujourd’hui la. guerre atomique est aussi ridtm propre 
mort Les. vieilles générations, encore petontes. |mrraptlTntemé- «rf«i-v 
liste des deux derniers siècles,, semblent .tocapabfes do \ prendre . 
conscience 'de te fCDd nucléaire qui ëJ'est emparée de rhisfolm.^ "Mais 
les générations qui viennent ne seront pas^frappées de cmtte bécltA- 

D^Jà. les « jeunes' ». ont. peidu la foi dans la progrès tédmôlo^; 
gique et prennent conscience, d» l'Impasse .dans faqoeUa /Thumnititoi 
.se trouvé, engagée depuis Hiroshima. J^ont-Tts pas rateoit toràqulte 
considérant, que là victoire sur le fascisme ne sera véritâblô qfue 7 
. Je four oQ lés vainqueur* d’Hitler auront, renoncé à l'arme nudéélte % . 
Pour eux. la bom be a tomique ntest.iMIeptent Tinstruinènl de notre 
«iAcnrUA, -orra eSt t'fratiib m .i i aB . nûtw IV'jrf jj ufft ' " 

..conscience .que ce ti’ètett pas seutement.fea, cfv^teatfons, ente rtuuna^j 
! hitô elle-même qill était devenue -mortelles Et rangOISôô quTftrJ 
expriment, souvent, ne fait que traduire cettè' prtee. do consçtoncea Au \ 
demeurant, cette angoisse pèm être salutaire. Car fi tout d'abord 
que les hommes désespérant de ta dvifiestfon nUdéalre poér qtJW V 
retrouvent une espérance à l'horizon de leui*- histoire. , . _ 

L'analyse- des faite nous monbe que toute la dyna m i qu e da te. 

.. coursé aux. armements se développe dans , une sphère absaluflrierir 
étrangère aux véritables problèmes politiques, qûê riooa dpvoris 
affronter; A partir du momant où le pouvoir politique démissionne 
devant ce processus et renonce à le. maîtriser, ce que. l'on k appelé-. - 
la complexe milïtam-lndwirlo! déviant le centra nerveux do Ja société ' 
moderne. Le développement du phénomène. da .mlUtarteatirte qui 
envahit notre espace social n'est pas lié auk' nécessitée dé 'notre 
défense, mater aux , nécessités. idé -noIre. écqrramieîi'Le rytteqè^de. 
la. course aux armements' rie. fait que suivra, te rytiime du dévelop- 
pement technologique ; eri réalité, nous ntedaptoné 'pas des Instru- 
ments techniques .à., 'te, .stratégie que .bous ; aurions chotefe,: ■wxi*';. ; . 
tentons d’adapter nôtre stratégie à' des Instruments tecbnJqaHs qoa - 
nous n’avon.s' pas' cholete. •’> 

La gauche française, qui affirma. vo^t^r.maQfi^r te, «ojeteancp . 
industriel leT commettrait 'line erreur .d&^Ive^sj, eRq fajsqddéfçiitfc. 
vemerit l’Impasse sur l'analyse du’ phénomène d» inwtarteatitab -pot» : 
pouvoir se rallier plus facüement «a vieux dîscoure de U d édo gte-. 
dominante, selon lequel « ff-fatrt-une-smée-fnt&Miè-pour-eà-ffé^ \ 

■ efficacement Poot notre survie, nous eomotes obtigôa -d» püaùgêr 
radicalement les concepts à travers /lesquels noirs étions habituas 4 
penser la guène et ea.- préparation. / Notre pensée ùpéter' ûfie / 
véritable révbhrtiori oopamlbtennê ■''ï-'ijpas', cbimnuons.dà. crôjre Âfià...; 
la course aux armements est. le solùtkm dé .nos. problèmes, atora" 
qu'elle est devenue run de 'ntw'-praWômea ; nous . continuons- '-de.- - 
■panser qu.’efie garantit.. nôtre sécurité, alons qu’eU». fait peser sat 
nous les 1 menaces -les' jBûs grevés?' - ' _: =- 

La course aux armements n'est qu'une: fuite, ter avéré, ' par' ■ 
laquelle les gouvsmemerite évîtêni d’affronter tas. vrais prôbfômèe..' 
politiques de notre temps. Comme on ’dft d'un camlbn qui] ’«» 
devenu fou. la course aux ^xroements est devetma toile £ elle échappé : 
à tout contrôle du pouvoir poilüqae. On retrouve id me.ial consfantê ' . 
de l'histoire i les gouvemeremts s* sont toujours lancée dans, ia- 
p réparation de la gueriis pour . firlr les responsabilités qui leur 
Incombaient dans la préparation de la pabc » La guerre, disait- Ber- ^ 
nanos est beaucoup plus facBe â remplir que . la paix-» 7 
Proclamer, - d'autre parl^ conmpe tej-teit lilw Mfe ffl - 

« mué voulons 'de toutés-nos tafva&'m&ir: 'itérer tét "Ôo3trüqp/©*;ïaS%- - 
de toutes cria arums' tenitdês,. réré J», déSjtmrapi&n 
et contrôlé -, rT6st"qu^ > e5&)cfcff^'pleU8Q , ttiatom^B -'ÆËBSf-SsSjF 
sommes, habitués dépôts "longtemps, ■ ét ) <toiR>4ioc^^gen^^m^|' 
loujoura goii ast par tej éBaiiu tt ■ ; . 

- Nous eri anfvons * te . 

esprits de reconnaître rimpostura qui envdafçra te bombe atomlqim^ 
c'est précisément l'énormité du volume quefdtflTe^ ^psïie désormais/ 
dans notre espace eocteL ; Q- arrive un le e.Wis^ggm iTTPlis»* - 

prennent de telles proportions qii*D y a Une jéfflb-climSTO fc re&w&o C 
bu causa teur- légBlmftA t 4 -aqfinent ■ 

é lui-même et paralysa Hntaltiflànay; '«ynble .rateQBr waittt^ 

cf avancer que c’est avant tdut '4' ceT-ISâïËmteTïiie'^ 
tes dirigeants, de Vibrion de la g^iqteileÉ^t^s^ee/^giqli^^tàé 1 ^ 
la stratégie nucléaire. ' . \ K T". / 

Les clrconrtenceé historiques 

prendra “on* dêdslorr dont/flraportraea ;est r- 

tlble d fltre décisive pour Favenir ■ (te rtotre so d aà.TJs v )Kiîmafe déf 
gauche auront peut-être cette rewwp?fcUftS^«t' tteiw !às pB»OT(ta«ai 
aamalnea. Ils - doivent décider sué . ocôéptêrd . oq «Tfa r efi nm St d»J ' 
planifier r apocalypse nuolêairé— fW itflM’dédsfôiL as-ofiofalromS" ■■ 
de libérer l'avenir de notré dvilltKrtion-oU Hde le prfeonntety 

du passé. ’ '. .j!' 

Le temps qui noua reste em 'désoçnteqi omspté prtodteut lerwél^ 
nous pouvons - faire revfvro l’espéreuwldé - «n gouvemenwir ' 
socialiste • changé# db. cap.» »^/â'>âtê-êspâ^! ■ . 

rance repose tout entière ' bwVteil dohran^ 

enfin prendre te parole. Il f - 1 

* Membre dü Motrwgaart. poar, «uw : attifante. ' ^ 
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JUSTICE 


LE < GANG DES LYONNAIS* AUX ASSISES DU RHONE 

Le principal accusé affirme avoir installé des écoutes téléphoniques 
pour « une société qui s'appelle SAC 


Lyon. — ■ Monsieur le pré- 
sident, j'ai on fils, vous com- 
prenez. Je veux qu’il reste 
en vie. Alors. Je ne peux pas 
parler. Et puis, ce n'est pas 
mon genre. » Edmond Vidal 
est debout, mardi 22 juin, 
dans le box des accusés du 
gang des Lyonnais, devant la 
cour d’assises du Rhône, et il 
n'est besoin que de regarder 
ses voisins pour vérifier qu’il 
est bien le chef. 

Auparavant, en réponse aux 
questions du président Lasserre, 
« Monmon a s’est raconté : l'en- 
fant était fis de gitans, «des 
gitans ■ d’origine catalane a. Un 
père qui faisait la ferraille, mort 
a cinquante-sept ans. Une mère 
qui « chinai t » et courait les mar- 
chés ; quatre frères et sœurs, la 
famille, quoi. «Au point de vue 
matériel, c'était assez menu. Au 
■point de vue affectif, par contre, 
c ‘était chaleureux.'» «Monmon» 
l'écolier, pas très assidu, mais 
Intelligent, devint cet adolescent 
qui faisait la «piote», ramas- 
sait la ferraille pour rapporter 
quelques subsides & la famille 
sédentarisée dans un chÂlet de 
l’abbé Pierre, cité des Marais à 
Dédnes (Rhône). 

Ensuite, il s’installe comme 
ferrailleur & son compte, « avec . 
patente, oui, monsieur le prési- 
dent»; 2 000 francs par mois en 
1965. Mais déjà il a connu le 
premier accroc, trois ans aupa- 
ravant, avec une sombre histoire 
de vol à l'étalage, eun vol de 
cerises », qui lui vaut de passer 
un mois et demi en prison et, 
en outre, dÿ faire ls,_ connaissance 
de celui quh.dcvftatïra'le 'campé» 1 . 
gnon des mauvais- coups.- Jean-. 
Pierre Gaa^gjfceôf, c drnsÿo a 
l’Auvergnat, ..y-.,. /: 

Justement, eh 1968» avec 
« Christo », c’est le deéûpeme 
accroc, beaucoup plus grave- une* 
rixe, ou un règlement de comptes, 
qui sait,, dans un bistrot, le bar 
Nelson. Cela se finit à coups de 
feu. Bilan. : le gérant blessé ; les 
«assiettes», en 1967 : poar«Mon- 
mon» Vidal, cinq ans de réclu- 
sion et pour* «Chrlsto » Gande- 
bœuf , six- ans. avec, en prime, 
pour acquisition et - détention 
Illégale d’armes, huit mais sup- 
plémentaire pour l’un, un an 
pourU’autre. ... 

Incarcéré en maison centrale. 

TnAeVo»! llk&MA omih 


De notre envoyé spécial 


. Vidal est mtecc sous caur 
non- nur uSuxs de oecembre 1969. 
Après un stage de FJ? A. à Mul- 
house. en 1970, 11 décide de quitter 
la région en auto-stop. Là, d’un 
seul coup, le récit va basculer, 
le curiculum vttoe va s'effacer 
derrière le coup de théâtre. ' 
«Monmon»: «Voua allez voir 
comme la vùhitsef bizarre, mon- 
sieur le présuma. Quelqu'un m’a 
emmené .jusqtfà. Éourg-en-Bressc 
et m’a laissé là. Sûr qui je tombe ? 


UNE tNÜJlPATION 
POUR ESCÜOQUESS 


NL Olivier BantoUe, Ufiégnè natio- 
nal à la JetuusM au secrétariat 
général du R. P. R. du 16 décembre 
1976 A mars 1977, a été Inculpé le 
14 Juin dernier d’escroqueries et 
Incarcéré à la prison de la Santé. 
AL - B&rtfoOa se proposait de servir 
d’intermédiaire entre des artistes, 
des mannequins et des employeurs 
éventuels contre une somme de 
800 francs. Une vingtaine de plaintes 
ont déjà, été déposées par les vic- 
times de ces agissements. Les per- 
sonnes étalent le plus souvent 
contactées au moyen de petites 
annonces. 

Agé de vingt-cinq ans, M. Bardolle 
était employé au Gaz de France 
avant de devenir chef de vente dans 
une entreprise privée, n a ensuite 
fondé une société, de prestations de 
services en publicité. 

Ecarté de ses fonctions au secré- 
tariat général du R- P. R- en mata 
1977, U a été remplacé par M. Gérard 
Router. 


Sur Joany CTiavel. Quelle coïnci- 
dence, n’est-ce pas ? » Quelle 
coïncidence que cette rencon- 
tre avec Chavel, cet ex-lieute- 
nant de Jean Augé, « Petit Jean- 
not », le caïd lyonnais tué le 
15 juin 1673 sur les quais de 
Saône. Et Chavel. ancien adju- 
dant-chef dans les équipes antl- 
OAS, devenu conseiller tech- 
nique en gangstérisme. Chavel, 
lui-même inculpé dans l’affaire 
du gang des Lyonnais, disparu 
depuis une Incertaine partie de 
chasse en octobre 1973. 

« Alors, monsieur le président, 
Joany, un gars assez mystérieux, 
mais qui a vu que fêtais dans la 
difficulté, m'a demandé si je vou- 
lais rendre des services. Je lui ai 
dit : « Quels services ?» Il a ré- 
pondu: « Des services, quoi, et 
»pour les rendre, ü faut que tu 
» aies un paravent » Et puis, ü a 
ajouté: eSi la gauche passe, et 
» notamment les communistes. 

» tous les repris de justice- iront 
»en camp de concentration. » 
Alors, fai décidé de rendre des 
services.» Des services. « Mon- 
mon », complaisant, affirme en 
avoir rendu souvent. « Quels ser- 
vices ? » demande le président. 

* Oh, c’est bien simple, des pro- 
tections.» 

« Par exemple, fai accompagné 
des techniciens poseurs d’écoutes 
en 1973. lors du congrès du parti 
socialiste à Grenoble. Je suis allé 
avec deux types au Parc-Hôtel ou 
à P hôtel du Parc, je ne me sou- 
viens plus. Gaston Del ferre osait 
Za chambre 220 ou 330, ou quel- 
que chose comme ça, Tl fanait y 
'dépose* i-d/ev thvparssnA df écoute 
après, œûotr ouvert les portés, avec 
àés'.tMfc&ets ajitorpUT'Made in 
U.& 4 , b* Fais, avec un grand srra- 
‘;*lre :'*« La'èbéiëté qut'ïcs vend 
-en PrOtice s’appelle SAC. s «Mfein- < 
'taon » continue à raconter son 

trcLçaü -, paraü^e tf J’avais 
.fait rentrée ‘et la protection, ùn 
■ m'a dormé'-i tmaRonA- H m’est 

des 

hamntts -qui né devaient pas être 
contrôlés . de briser des manifes- 
tations, comme à Romans, -au 
Puy, à Annonay. Jean Augé m'a 
proposé d’aller au Palais des 
sports, lors de la campagne prési- 
dentielle de 1974, épauler les 
C.SJ1 ^ pardon, les CJLS., mon- 
sieur le président. J’ai refusé: Je 
.ne suis jamais allé du côté des 

~iacas:m ■ - - • -, 

Le président Lasserre : Y Mais, 
enfin, si. je vous comprends bien, 
vous n'étiez qufun simple soldat 
■dans tout cela. Alors, qui donc 
commandait 7 » 

Les morts 

La veilles,- on avait cru que 
« Monmon » Vidal ne parierait 
pas. Quelle erreur l « Monmon » 
parle ou plutôt fait parier les 
morts. Avec qui alors était-il ? 

« Avec Joany Augé, . monsieur le 
président. » Jean Zugë-est mort 
et enterré depuis ,1973. « Avec 
Georges Haebig, monsieur le pré- 
sident . » Ce Georges Haebig-là, 
on l’a retrouvé le' 18 novembre 
1974, noyé dans l'Aube. Accident 
de voiture. « Avec le général, 
monsieur le président. • Le géné- 
ral i alias « le colonel », c'est Henri 
Regef, un riche hôtelier, de mul- 
tiples fois condamné pour vol, 
proxénétisme, recel, un homme 
des polices parallèles, dit-on aussi 
à Lyon. Le « général » s’est sui- 
cidé Inexplicablement quelques 
Jours après l’arrestation du gang 
.des Lyonnais. « Avec Chavel, bien 
sêr, le plus malin, mon maître, 
celui qui m’a formé. Avec bien 
d’autres gars, les gens haut Pla- 
cés dont fai entendu les noms 
qu’on lit dans les journaux, mass 
je ne peux pas vous dtre lesquels. 
C’est la parole d’un repris de jus- 
tice contre celle de ces gants-là. 
Et puis, de toute façon, ce n’est 
pas mon genre. » 

L’avocat général, M. Bonnefby 
des Aulnals: «Vous dites: fai 
eu une activité politique. A priori, 
ce n'est vas à rejeter, ce n’est 
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EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


» 


pas invraisemblable. Mais, lors- 
qu'on vous demande avec qui et 
pour quelles activités, vous nous 
faites visiter un cimetière, avec 
ses fantômes, ses revenants, ses 
feux follets et- ses ectoplasmes. 
C’est trop facile. Amenez-moi du 
solide, et je poursuivrai.» 

M? Johannes Ambre, qui conduit 
la défense du clan Vidal : « Ainsi, 
monsieur l’avocat général, vous 
admettez que Joany Chavel est 
mort. Vous poursuivez donc un 
mort. » L’avocat général : a Joany 
Chavel n’est pas décédé au sens 
juridique. Je dois donc poursuivre, 
mats je maintiens, eu effet . gWü 
est mort. Jfous le savons tous. • 

M* Ambre: «C’est donc bien ce 
que je disais. Vous poursuivez un 
mort, parce que cela vous arrange. 
C’est le seul élément sur lequel 
tient l’inculpation de tentative 
dTiomdctde volontaire. Je prends 
donc note de cette mort » 

Carieux procès. On y pourrait 
les morte et on les fait témoigner. 
Et «Monmon» se régale & évo- 
ses activités parallèles. ■ & 
luer ses ressources «occultes». 
«6600 à 6000 francs par mois, 
monsieur le -président», à lever 
le secret 811 n’a rien dit à l'Ins- 
truction au défunt juge Renaud, 
c’est parce que celui-ci refusait 
de libérer sa femme -Jeanne. 
D’ailleurs. & quoi cela sert-il dé 
dire quelque chose, « puisque ce 
que fai dit au juge Rtoeslanges, 
sur ces acttottés, je ne le retrouve 
pas dans le dossier. Mais fv re- 
viendrai à propos des cartes 
routières ». 

« Monmon » s'est assis. IL a 
regardé l’avocat général en rica- 
nant quand celui-ci a affirmé, 
« en confidence publique » que 
«. jamais ou. grand jamais, Jfem*- 
n mère de .là' justice n’doolt 
exercé lu moindre press ion ni 
demandé' la pfife petite précisio n 
dans One tfo/ofrè considérée 
comme -de droit commun et par- 
faitement charpentée' ». ■ ■ 

« Monmon » s’est assls et l'au- 
dience était pratiquement finie. 
Certes, IL y avait tes autres, tous 
les autres, classés par familles. 
Les « gitans », les frères vidai et 
leurs femmes. Les <r Arméniens », 
Zakarian. Manouklan. etc. Les 
« Auvergnats », les frères Gande- 
bceuf, et le Grec, « Zorba » Sü- 
metzoglou, qui se livra à ün éton- 
nant numéro genre « les gaietés 
du gang » (<t Avez-vous desmpû- 
tresses? » Un instant de;, ré- 
flexion : « Pas à ma connaissance, 
monsieur le présmen t. »/ 

'“Tout ce qu’fis ont dit d'eux- 1 
mêmes, tout ce qu’ils ont raconté 
de leur vie et de leur habitudes, 
de leurs antécédents — boit sur 
douze sont des délinquants .pri- 
maires — aboutissait à un constat 
commun. C’est un groupe de mar* 
glnaux, de copains d'école -et dé 
cités de transit, des gens wbs 
normaux, selon les experts, tour- 
nant, dans un univers d’apparte- 
ments plus ou moins « planques », 
de sociétés plus moins « bidons »; 
de bistrots a la Francis Carco — 
La Cascade, La Californie* Le 
Tire-bouchon. Le Panama, Le 
Marquis, Le Cygne, etc., — cm 
groupe dont: on ne sait toujours 
pas si c’est « le » gang ou une 
simple banda 

U y a un homme jeune, beau 
gosse, cheveux noirs et profil' de 
rapace, un caïd dans le box, qui 
manifestement a coordonné la 
défense de ses troupes. Un peu en 
somme : « Vous ne dUes.riên, et 
moi je dis tout, cfest-à-direrien. » 

PIERRE GEORGE5. 


Des écoutes ? - 

If DIRECTEUR DE L'HOTEL : 
rien ne Je laisse supposer. , 

(De notre correspondant ) . 

Grenoble. — Les déclarations 
d’Edmond Vidai ont « surpris » 
le directeur de rhôte! où était 
descendu à l’époque le maire de 
Marseille- Selon M. Henri Du- 
cret. aucune trace d’effraction 
n'a été relevée après le départ 
de M. Def ferre, ni de marques 
laiMHLnt supposer qu’on avait 
installé des micros dans son 
établissement. 

Toutefois M. Ducret confirme 
que les numéros de chambres 
220 ou 320 prononcés au coure de 
1 audlenre,par Edmond Vidal, 
tiorreSjioiidafent à ~ celles occa- 
pées, par; lçs . dirigeants du parti 
sbcIaHste pendant leur congrès à 
GrtaôMe, et qufc e’est probable- 
./'une .d'elles que 
M. f OPRe iïè était Installé. 

-Jf’hôtetisr a Indiqué enfin que. 
sgon ses ‘souvenirs, M. Defferre 
* l’Époque d’avoir 
deâ difficultés ' pour obtenir ses 
c ommunl catlo ns téléphoniques. 

M. DEFFERRE: cela ne m'étonne 
ja- ^ • 

'■ Interrogé sur les déclarations 
tfBûmond vidal, M. Gaston Def- 
ferre nous a indiqué qu’il n'avait. 
tfüÉrûne déclaration à faire après 
les révélations de M. Edmond vi- 
dai « Cela ne m'étonne pas du 
tout eue ce soit te sac, a-t-U 
cependant précisé ; ce régime est 
pourri. De taute façon, ■ a-t-U 
conclu, f étais seul ’tuaiat ma 
chambre. Ma femme- n’était pas 
là, On ita- done pu enregistrer 
que des ronflements. » 


Le procès des drogués de Besançon en appel 


De notre correspondant 


Besançon. — Seize des quarante-neuf jeunes 
gens qui, le mois dernier, ont été jugés à Lons- 
le-Saunier (Jurai pour usage ou trafic de stu- 
péfiants, comparaissent le 23 juin devant la 
coin: de Besançon, après F appel interjeté par 
le parquet de Lons-le-Saunier, qui estime la 
première décision trop indulgente. 11 est de 
fait que la peine la plus importante (quatre ans 
de prison dont dix-huit avec sursis], prononcée 
par le tribunal de. grande instance, est sans 
commune mesure avec les réquisitions du 
ministère public. Les juges de Lons-le-Saunier 
ont même prononcé des relaxes. 

* La modération du jugement a été perçue 
même par les prévenus. Mais elle n'explique 
pas à elle seule les deux gerbes de roses que 
le magistrat bisontin, qui présidait le tribunal, 
a reçues le lendemain. La façon dont M. Louis 
Vlaud-Murat a conduit les débats (qui durèrent 
une semaine), aura touché les prévenus. On 
veut croire qu’elle n’anra pas, & F inverse, irrite 
le ministère public. Au parquet général de 


Besançon, on assure que l’appel ne procède en 
rien d’une réaction épidermique qui aurait 
alors vfeé L'ensemble des prévenus de Lons-le- 
Saunier. Four certains des cas, cet appel se 
justifierait par des irrégularités de procédure. 
On Imfose entendre en outre qu’il n’est pas 
étranger A un souci de clarté, qui permettrait, 
par la voie d’une confirmation éventuelle, 
d’asseoir une doctrine portant la -marque de la 
'juridiction du second d egré et qu’il ne s'agit 
pas en tout cas d’une critique perso nn alisée 
adressée & M. Vlaud-Murat, 

Au-delà de la décision de Besançon, quelle 
qu'elle sera, la réalité demeure. Elle n’est peut- 
être pas toujours aussi noire qull y parait, 
comme en témoigne la lettré que nous adresse 
une lectrice de Besançon, Mme Geneviève 
Netter. 

Un autre lecteur. M. Pierre Gaillard, nota, 
lui, que la division en « lots > des. prévenus ris- 
que toujours de peser sur la décision finale. 

CLAUDE FABERT. 


Gérard et les avions 


N serait assez singulier de repro- 
cher a M. Vlaud-Murat, vice-président 
jdu tribunal de grande Instance de 
Besançon, où 11 a la responsabilité 
de la chambra sociale, de n’avoir 
pas voulu » échapper i robUgstion 
de comprendre » et de s’y être 
astreint avec (a solidité d’un homme 
mûr. qui, selon ea propre expres- 
sion, -doit - s'imposer de rester 
curieux et combatif, alors qv"ü est 
autrement plus facile de céder A 
r habitude ». II a montré ainsi, par 
un long dialogue, qu’il entendait en 
savoir plus sur ce qu’on appelle le 
problème de (a drogue que ce qu’en 
disent les feutres à sensation. 

Peut-on mesurer la portée future 
.•cfuna tpi, le ^Attitude sur les Jeunes 
qur sç trouvàfénF devant TB 'tdbâpaf 7 
La Àogue^ l/nalheureuqsqteni ce 
n’est pas 4tn. conte de féà. Et ça 
n’est pas parce que M- Vlaud-Murat 
• ne "croît plus députa • longtemps A 
f exemplarité de te peine, en tout 
cas 'plus assez pour penser changer 
le société à coups d’armées de pri- 
son », que quarante-neuf filles et B« r ' 
çons Impliqués plus ou moins dons 
jun trafic — dont Ils étalent les 
' premiers bénéficiaires' ou les pre- 
mières victimes — se seraient, 
comme’ on dit, réinsérés. ■ 

' Un ‘garçon de Besançon, appelons- 


TÉMOIGNAGES 


S 


Ceux qui luttent 

A propos de '.ln t tftudflon . des 
drogués, Mme Geneviève Netter, 

de Besançon, nous écrit,: 

\ ■ 

(_) Ecouter les drogués, être 
attentif, patient.- gai, et surtout 
utile; sons se -décourager à pro- 
pos de- démarches vaines, d’ou- 
blis de jours, .d'heures. Car c'est 
eux seuls,- et à ‘ leur heure, qui 
décideront- : de- , leur désintoxica- 
tion avec appui médical Décidés, 
uis hésitants ; ne rien brusquer, 
zèle semble -toujours néfaste; 
quel que soit notre désir d’accé- 
lérer le processus. 

Une voie- de province peut, 
d’une part, favoriser la prolifé- 
ration de groupes hétérogènes de 
drogués, mais, d’autre part, peut 
tout autant favoriser leur réin- 
tégration dans'le ityÿe de société 
de leur préférence. • : 

' » ’ > '■ . ^ • 

ü est plus* aisé- d'obtenir la 
bienveillance dnpy -ünê adminis- 
tration, au CJ3.n, ; au -rectorat, 
dans les services' municipaux 
(d'action communale' et sociale, à 
la direction départementale de 
l’action sanitaire et - sociale on 
peut arriver è trouver des petits 
travaux occasionnels (ponte et 
chaussées, autoroutes), travaux 
forestiers, etc- qui conviennent 
si bien pour un rétablissement 
d’équilibre physique. 

On atteint plus facilement que 
dans on grand centre des pa- 
trons d’usine qui acceptent ce 
risque (la présence d’un drogué). 
On arrive aisément & convaincre 
un délégué d’entreprise de par- 
ticiper. car secrètement chacun 
pense que son fils ou sa fille 
aurait pu_ ou pourrait 

Nul ne parle des drogués guéris, 
des drogués qui luttent- T&tifi ce 
qui se dit est débilitant négatif, 
décourageant pour les parents, les 
proches. .... 

On informe les enaeignuiLs. 
prétend-on.- En fait on Inquiète 
les -Inquiets, on affole les timorés, 
et on enquiquine lès Indifférents. 
A ceux qui «mt bourrés de. bon- 
nes intentions on propose, ân fait, 
□ne besogne de file. . 

Car, entre nous, si un prof ne 
s’est pas aperçu tout seul qu'un 
ou plusieurs de ses élèves avalent 
un comportement particulier, que 
tel autre, connaissait des heures 
de détresse, que du vague régnait 
dans -son. auditoire, il me parait 
bien vain d’espérer de ce coté-I& 
une quelconque assistance. 

Alors, pour changer, si l’on par- 
lait un peu des drogués guéris, si 
i’pn écoutait profondément ce que 
certains sont capables de raconter ' 
Oui, Je dis bien « raconter -» car 
c'est un ïong. ét dur, et laborieux 
voyage [«.]. 


le Gérard, a quitté la drogue & l'oc- 
casion d'un séjour de dix-huit mois 
dans un prison du Pakistan. « Je me 
piquais quatre fois par tour avec 
des doses réputées mortelles ; je 
suis resté quatre-vingt-dix Jours sans 
dormir; Cest comme si fasalc vécu 
sir ans ; le voulais voler un avion 
militaire pour revenir en France. 
Avec les amphétamines, môme quand 
on ne sait pas piloter, ce n’est pas 
un exploit. » Les gardiens du ter- 
rain d'aviation . ns voyaient pas les 
choses de ia môme manière, et 
Gérard s'est retrouvé en prison, 
sans amphétamines. « J’étais com- 
plètement tou pendant irais mois, 
puis encore trois mois dans une 
demNobs. Après, fa l ..jçèttécplj fai 
troeyé ' Dieu ausSi, ' Dieu' pois '..un a 
femme. Seul, on n’y arriva pas. » 

Il a commencé 1 en 196&. fl a. cessé 
de se « shooter - wMStfii: Qeja n’a 
pas été tout «eul. âcà’. jrtngl-ctoq 
ans aujourd'hui, II est 'passé' par ta 
probation. « Un an en usine avec 
tobllgatlon de présenter ses feuilles 
de paye », par . les psychiatres, la 
culte du vendredi soir, la suspicion 
de la police et la réprobation des 
anciens copains « ô • qui- fl- n'avait- 
plus rien è dire ». A Besançon, 
combien comme- Gérard, « après 
avoir vu Je fond, la folle et la mort », 


ont échappé (définitivement 7) 4 la 
drogua 7 Quatre, six ou huit 7 

Gérard n’était pas ait procès de 
Lons: il aurait voulu y aller peur 
témoigner. Témoigner de quoi ? De ta 
façon .dont pn fait décoller les avions 
aux amphétamines? De la réalité, 
de la révolte, du dégoût et de leurs 
antidotes ? VoulalH) aussi dire, aux 
juges que, toxicomane. Il avait été 
trafiquant, comme la plupart de ceux 
qui comparaissaient, et que l'uaager, 
è moins d’étra très fortuné, doit 
vendre pour acheter 7 

Gérard n'est pas allé 4 Lons. On 
le lui a déconseillé, Un autre y est 
allé ; plus fragile que -Gérard sans 
douta : durant le délibéré. Il est 
mort 'en se jetant d’une fenêtre. 
Depuis; une ' overdose, sans douté 
volontaire,' a emporté le frère d’un 
des accusés de Lena. Tous deux 
étalent libres, ou plus exactement; 
n’étalent pas en prison. La maison 
d'arrêt les auraltaUe sauvés de la 
mort? Qui pourrait l'affirmer? En 
prison aussi les gens arrivent à se 
suicider, malgré la vlflllahce des 
surveillante, malgré les distributions 
massives de tranquillisante et de 
neuroleptiques auxquelles les méde- 
cins. participant avec le sentiment 
d'étre pris & un piège. — C. F. 






Mr'. Kcyre Gui 
4-£e**ttf0n,.noi« 



«leux lofs 


demeurant 


Deux ■ pratiques policières sont 
è releyet-dan» (jette affaire : 

— L'amalgame, , tout d'abord. 
Parce qn’UhWl -connaissait tel 
autre, qui lui-même vivait -pvec 
un troisième, «ju-c’est mlà à parler 
de réseau organisé' «x 'kripqrta- 
teurs, comptables, vendeurs. - fetc. 
Cea ne reposait -sftr v rien, 1 et 
c’était grave ": la" pF^Clqüè' est 
celle de tous, les procès des régi- 
mes totalitaires contre Jea inlno- 
rités sociales On sait entament 
les procureurs soviétiques ÿî^gé- 
nient & composer ainsi de, telles 
charrettes. Les taraiipation^ «pro- 
noncées au titré" d'articles- du 
code de la santé - publique, 
n étalent pas non plus -rap- 
peler certaine hygiène d’Etat dont 
on sait le statut normalisant 'dans 
le système communiste. .. 

— La division ensuite. Car les 
q uaran te-neuf - ont campaxw- pour, 
moitié en état de détention avant 
jugement. Les . deux . .lots ,n’oat 
pas siégé pendant les audiences 
sur les memes bancs. : Qn ■ sait 
qu’un prévenu libre, a en gènéral 
tontes les chances de sortir libre 
d’un procès, pour, des Inculpa- 
tions somme toute Identiques, la 
répression peut . donc être bien 
différente. Mais- a partir de quel 
seuil, de quelles quantités utilisées 
ou vendues; sur quel critère; re- 
pose le distingue? Rien que de 
très fiou.~ ■■ 

Cette pratique accrédite Vidée 
chez tes droguée, et petits « dea- 
lers » qu'on peut- toujours « s’en 
tirer » sans.que.-cet espoir puisse 
reposer sur rien de solide. On volt 
comment les xyatèmes^ fascistes 


avaient affiné cette technique de 
la « division en deux » notam- 
ment A l’encontre de la minorité 
juive, maintenant en cela la dé- 
pendance, là. soumission de ter 


semble aîn<q hjên verrouillé. 

Il faut ajouter à cela un terme 
supplémentaire; comm un eux pro- 
cès de toute minorité culturelle : 
les faite çn eux-rmèmes ne per- 
mettent pas de dire que les 
inculpés aient; attenté A la liberté 
d’asrixoL 

A une ou deux exceptions près 
peut-tee, pas d’accusation d’avoir 
xècrjztg dés adeptes dans la jeu- 
nesse .«vierge», d’avoir corrompu 
réellement quiconque. - Ces dro- 
gués vivaient dans un monde clos, 
commerçaient en autarcie, le plus 
- loin .possible de cette société orga- 
nisée . qui, aujourd’hui, leur 
demande des - comptes, moins 
parce qu’fis l'auraient affectée 
que parce qu’ils refusent d'en 
fera (-0. 

L’effort du président pour 
comprendre, l'in&istance qu’il mit 
à vouloir que les inculpés s'expri- 
ment, ont été évidents. U n'est 
pas moins évident que -pour les 
« drogués » eux-mêmes les choses 
sont iota d'être claires, que leurs 
désirs, leurs espérances, leurs 
souffrances, ne peuvent se tra- 
duire en mots. l_j a un inculpé 
précédemment condamné pour 
roi de steacks à l'étalage, le pré- 
sident demandera, la voix presque 
basse : « 72 fout donc croire que 
ça n'est pas si facile que ça- de 
vivre ? » n n’y aura pas de 
réponse. Tout, hélas 1 était dit 
dans la question. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent lés plus beaux. 

No cachez plus vos yenx à cause de votre myopie. , . 

Ge beau regard qu’on vous envie dès que vous, enlevez vos lunettes, 
montrez-ie aussi sans vous priver dé bita voir. Grâce aux ita® 1 » 
de contact YSOPTIC, . 

Vous trouverez chez YSOKTC une vaste gamme de tentiHe* de ■ 

. contact, classiques^ souples ou niinifiegdbies, spéciales poney®*' 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une comctionpaïratte. 
Vous serez surpris dp leur efficacités iEsseyez^es gratuïfenMfflt 


YSOPTIC 

80, Bd Mâlesherbes - 75008 JPABJS 
Ta.:S2?.l5J2 

Doe um ntatioH efBut dtri 
fiatffBix tr éinavrrrr t 



N-YSOPTIC 
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JUSTICE 


8| le meurtrier de Djilali Ben Ali devant les assises de Paris 


Faits et iugements 


.BS tensions de lo Goutte-d Or Les mHrfanfs da SUD Relaxe 


L’avocat 


. -v;. if. Daniel Pigot est-ü Fau- 
, teur d’un assassinat politique 

r.‘ ou d’un meurtre « banal »? 
"• Baf-fl l'auteur d'an homicide 

« inrolontaire » ou celui, 
décidé . tfan crime raciste ? 
■ r ' ■ t>V ; l iors k* première journée 
■ <>;' t=> lia procès de raf faire Djüali 
^ fle» A fi (rie Monde» du 
17 novembre 1971), ces inier- 
rogart07i5 oui fait tour à tour 
"'K, mardi ZI juin, à la cour 
d’assieez de Paris, l'objet des 
.-'"Mi,, débats, 

Ç t ^ Homicide s involontaire » ? Le 
J 7 octobre 1071, vers 8 h. 50, Dji- 
Ben Ali, Jeune Algérien, âgé 
na quinze ans, frappe au carreau 
e la loge de Mlle Geneviève 
L< , „ J s>ïaxchand, concierge. A peine 
: tfc.ette dernière a-t-elie oavert sa 
*foite que Djilali Ben Ali se 
^L^récipite sur elle et l’attrape au 
aou. Mlle Marchand appelle au 
ecours son compagnon. M_ Daniel 
Igot survient alors et s’empare 
l’un fusil de chasse de calibre 16 . 
In coup de feu part— Touché 
.....ocatellement, Djilali Ben Ali 
ombe à terre. M. Pigot aurait 
tiré maladroitement un coup 
: -.nortel ». C'est l’opinion du pro- 
rareur de la République, qui, an 
\ 'enne du réquisitoire définitif. 

- * impose la disqualification de l'in- 
- . .'.'^-aiïpatlon d’homicide volontaire 
-i;*n « crime de blessures volontaires 
” : K . ±yant entraîné 2a mort sans inten- 
' y ion de la donner ». 

, Meurtre « banal » ? Mlle Mar- 
~ ' -:^-Vhand est acculée au chambranle 
.le la porte de sa loge par Ben 

• ~UL Aves une « force incroyables 

.‘elul-ci la grifferait et appuierait 
air son cou en la tenant par le 

• iaut de sa blouse. Elle appelle à . 
. ■ . .'■■aide. Son c om pagnon, dans a un 

- c'.\: leste réflexe » tire. Mlle Mar- 
* jhand était-elle si gravement me- 
: • nacée que le coup de feu était une 
••réaction proportionnée à l’atta^ 
.r; .que ? VL Daniel Pigot, face & 

.' '^excitation du jeune homme, 
..-'■aurait pris peur- 


«Un climat 
de dénigrement » 


L©« deux lois 


• Crime raciste ? Le drame a eu 
"lieu. 53, rue de la Gontte-d’Or, à 
■ •"Paris (18*). A l’époque, huit mille 
- l’xavallleurs immigres vivent en- 
« -assés dans ce quartier au contact 

• ;:,le cinq métropolitains fie 

' fonde du 6 avril 1972). Djilali 

— 5en Ali est Algérien, M. Daniel 

igot Français. Le- jeune Ben AU 
; M. Pigot ae sont déjà heurtés 
plusieurs reprises. Le s ten sions 
titre les differentes commnnau- 
bs sont parfois vives, 

■in M. André Briçout, Inspecteur 

Ma 1 visionnaire, cité' comme témoi n , 

ejette. néanmoins toute colora- 

• ^."ioÉt raciste dans ce fait divers : 
v. • » Monsieur le président, je n'ai 

• j j rmJfüt cun témoin qui ait parlé de 

— r M.mÜraie. Des travailleurs arabes 
■.‘.r. wf même participé à ime collecte 


pour Pigot, ce qui donne à penser 
qu'il était en bons termes avec 
lui. » 

Mais M- Gilles Lakdany. pro- 
fesseur d’arabe dans un C.EA, 
indiquera : s Au nom du thème 
de la sécurité et de la propreté, 
un climat de dénigrement régnait 
en 1971 à la Goutte-d’Or. Les 
jeunes étaient alors a ssimiliés à 
la pègre. » Racisme anti-Nord- 
Afïlcaln. Racisme anti- jeunes— 
Rien n’est prouvé. 

Assassinat politique enfin? Ce 
n’est pas la moindre hypothèque 
qui pèse, indirectement, sur ce 
procès. Même si la sérénité de la 
première Journée d’audience, pré- 
sidée par M. Jean Ullman. est 
in contesta oie. Le 30 octobre 1971. 
sept jours après la mort de Djilali 
Ben Ali, une manifestation orga- 
nisée par le Comité Djilali — ani- 
mé notamment par MM. Jean- 
Paul Sartre. Michel Foucault, 
Gilles Deleuze. Jean Genêt et 
Michel Drach — avait réuni quel- 
que quatre mille personnes 
M. Charles Haedrich. pasteur, 
cité comme témoin, n’a pas man- 
qué de s’interroger devant la cour 
sur le tempe qu’a mis l’affaire 
Djilali à venir devant les assis e s. 
Le tract distribué par un collectif 
de travailleurs arabes « Goutte- 
d’Or » et le comité local 18 e du 
MJULP. (Mouvement contre le 
racisme, l’antisémitisme et pour 
la paix) prolongeait d'antre part 
cette question en demandant : 
« A-t-on pensé en haut lieu Que 
V oubli ferait son œuvre ? » 

Les plaidoiries du ministère 
public et de la défense ont lieu ce 
mercredi 22 juin. 

LAURENT GREILSAMER. 


jugés le 28 novembre. d’un négociant en viande et le salariat. 




Des heurts brefs se sont pro- 
duits. mardi 21 juin, peu avant 
quatorze heures, aux abords du 
Palais de justice de Parts. Après 
le report au 28 novembre du 
procès de trois militants du 
G DD (Groupe Union Défense) 
soupçonnés d’avoir le 29 avril et 
le 3 mai 1976 molesté trois étu- 
diants militants ou sympathi- 
sants de 1UNEP, un groupe de 
jeunes gens venus soutenir \es 
■ plaignants, ont été attaqués â la 
sortie du Palais de justice par 
une quinzaine de militants d'ex- 
trême droite. 

Ces derniers, armes de barres 
métalliques, ont chargé, après 
avoir fait le salut fasciste, leurs 
adversaires qui se sont disper- 
sés ou abrités dans l’enceinte du 
Palais jusqu’à l’arrivée, vingt- 
cinq minutes plus tard, d’un car 
de police appelé en renfort. Pour- 
suivi sur le pont au Change, un 
jeune homme a été frappé par 
une dizaine de personnes. 

• L’Œuvre française fait savoir 
que l’attentat dont nous avons 
rendu compte dans nos éditions 
datées du 21 juin n'a pas eu 
lieu contre le domicile de son 
président, M. Pierre Sïdoa. mais 
contre le siège social de l'associa- 
tion. 4 bis, rue CalllauX (13*). Elle 
dément aussi avoir jamais reven- 
diqué l’attentat eontre les locaux 
de l’association France-UJRBB., 
Je 17 juin dernier, contrairement 
à ce qu’affirme le groupe anar- 
chiste Makbno — qui prétend être 
responsable de l’agression contre 
l'Œuvre française — da-ng un 
appel téléphonique à l'agence 
France-Presse. * 


r 


La cour d’appel de Grenoble a 
relaxé M. Joseph CarreL négo- 
ciant en viande, qui avait été 
condamné le 8 avril 1976 par le 
tribunal correctionnel de Bourgion 
(Isère) à un mois d’emprisonne- 
ment avec sursis et 10 000 F 
d’amende pour détention de den- 
rées alimentaires impropres à la 
consommation (le Monde daté 28- 
29 mars et 10 avril 19761. La cour 
d’appel a estimé que la preuve 
formelle de'la corruption des vian- 
des vendues par M. Carrel n’avait 
pas été établie. 

• Les meurtriers présumés d’un 
ferme homme connu pour ses opi- 
nions d’extrême droite, M_ pierre 
Kostrltzky. découvert assassiné le 
20 avril dernier à Chaucomn- 
Neufmoutiers. en Seine-ei-M&rne 
fie Monde du 19 mai), ont été 
arrêtés par la police judiciaire de 
Versailles. O s’agit de MM. Didier 
Cadet, vingt-trois ans, et Marcel 
Pellier, vingt - quatre ans, tous 
deux originaires de Rosny -sous- 
Bois. Ces derniers auraient, en 
compagnie de M. Kostrltzky, com- 
mis une série d’attentats contre 
des locaux et des représentations 
soviétiques & Paris. M. Kostrltzky 
était, semble-t-il, le principal ani- 
mateur d’un groupuscule d’ex- 
trême droite dénommé Front 
d’action et de libération des pays 
baltes. 

Mais, selon les policiers, 11 aurait 
été assassiné à la suite d’une 
affaire sentimentale qui l’avait 
opposé & l’un de ses deux 
complices. MM. Cadet et Pellier, 
inculpés par M. Bruno Laroche, 
juge d’instruction à Meaux, ont 
été écrou és. 


Le. 5 juillet, la vingt-deuxième 
chambre de la cour de Paris doit 
statuer en appel sur le cas de 
M p Mandesa-Bell. avocat sta- 
giaire, à laquelle le tribunal 
d’instance du huitième arrondis- 
sement accorda, le 8 avril, des 
Indemnités aux titres du préavis, 
des congés payés et de la rupture 
abusive de contrat en ta consi- 
dérant comme salariée du cabinet 
d’avocats associés IM** Brane. 
Bloch. Fabre. Gueugnot. Roinê) 
qui l'avait congédiée lie Monde 
des 2G et 29 avril). 

M. Georges Plcca, avocat géné- 
ral. a renoncé à conclure dans 
cette affaire â l’audience du 
14 juin, car il estime avoir déjà 
fait connaître son opinion : un 
avocat ne peut être considéré 
comme un salarié. 

• A propo- de l'affaire des faux 
stratrons. la seizième chambre 
correctionnelle de Paris a rejeté 
le 21 Juin la demande de sursis à 
statuer présentée par la défense 
de M. Jacques F&uvet. directeur 
du Monde, et de notre collabora- 
teur Maurice Denuzlère. poursui- 
vis en diffamation par MM. Geor- 
ges Starcfcmann et Claude Du- 
mont. Le tribunal déclare que si 
les fonctionnaires des douanes 
dont la défense demande le té- 
moignage pouvaient être excep- 
tionnellement -dégagés de l’obli- 
gation de secret devant le juge 
d’instruction chargé de l’affaire 
financière, ils n'auraient en au- 
cune manière le droit de témoi- 
gner dans '•ette affaire de diffa- 
mation. Le procès a été renvoyé, 
au 20 septembre (2e Monde du 
2 juin). 


Les écoutes 

du « Canard enchaîné * : 

décision le 12 juillet. 

La chambre a accusation de 
Paris, présidée par M- Henri Bla- 
ser. a examiné, mardi 21 juin, en 
appel, l’ordonnance de non lieu 
rendue le 29 décembre 1976 par 
M, Hubert Plnsseau, juge d’ins- 
truction. dans l’affaire des écoutes 
du Canard enchaîné tle Monde du 
4 janvier 1977). 

M* Roland Dumas, conseil de 
M. Roger Fressoz. directeur de 
l’hebdomadaire, partie civile, a 
demandé à la cour d’infirmer cette 
ordonnance en sollicitant l’incul- 
pation des policiers formellement 
reconnus par Mme Berlin, 
concierge de l’immeuble et en 
affirmant la nécessité de confron- 
ter les témoins avec plusieurs ins- 
pecteurs de la DJS.T., malgré le 
refus du ministère de l’intérieur. 

M. Gaston Conardeau. avocat 
général, a demandé la confirma- 
tion du non-lieu, en alléguant que 
les poseurs de câble clandestins en 
étalent restés à la phase prépara- 
toire du délit et qu’il ne pouvait 
y avoir, en l’espèce, violation de 
domicile pour des locaux encore 
inhabités. L’arrêt doit être rendu 
le 12 juillet. 

• Deux ressortissante français 
ont été arrêtés en Grèce pour 
tentative de trafic d’antiquités, 
ïl s'agit d’Alain Marin, trente 
ans, fonctionnaire des services de 
police; et de Gérard Barbarat, 
vingt-neuf ans. électricien, tous 
deux domiciliés à Créteil (Val-de- 
Marne). Le procureur du tribunal 
des flagrants délis du Pirée les 
a inculpés de recherches fraudu- 
leuses d 'antiquités. 
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IB Offices Df CJLS. 

. tftlAMEHT U DROIT Df GRÈVE 
Y,J LA RÉFORME DE STMJCTIBïS 
-i\ EST APPLIQUÉE 

- . Pour la troisième fois depuis le 
-•ancement du projet ministériel 
le réforme des structures de la 
. «ollce nationale, son directeur 
énéraL M. Robert Pandraud. 
. éunit & Paris, ie mardi 21 juin, 
t pour deux jours, les comman- 
. > ants des groupements de CJFLS. 

e ressemble de la France. 
Comme les précédentes, cette 
Y onfêrenoe a pour but de prendre 
. .i «température» da corps des 
iJLS. an plan hiérarchique, au 
îoment où la mise en œuvre de 
i réforme entre dans sa phase 
■ Itime. Si les responsables réglo- 
- aux des CJLS. n’ont, Jusqu’Ici, 
. ait aucune déclaration — ce mu- 
' sme ne serait, sekm certains. 
' ne l’expression d’une désappro- 
. ation, — le reste de la hiérarchie 
• ontlnue de s’opposer fermement 
■ la fusion projetée entre les gra- 
es les plus élevés de la police 
a tenue et le corps des commis- 
lires de police. 

A quelques Jours de la réu nion . 

> conseil d’administration . du 
yndicat national indépendant 
r tiTTes officiers de CJRB. (le plus 
j -\L 1 sprésent&tif de cette catégorie 
.ve personnel) a déjà d emand é à- 
vïWlSJ-* mandants a de suspendre les 
1 “ i égociations » avec des respon- 
, - ibles administratifs et hJerar- 


. X ML'îprésentatlf de cette catégorie 

il) t ‘ ’ ,rt.« personnel) a déjà demandé à- 

t • nillUfes mandants a de suspendre les 

i , * s • \ 1 1 * ’ ^ 1 égociations » avec des respon- 
'•% ■ I ' J . ,;ibJes administratifs et hjér&r- 
i . ■ mvhlques auxquels « üs refusent 
, . n}ii» 1 ésormais leur confiances. St 
: ! : l ] ette s réforme inique » est appli- 


ette s réforme inique » est appu- 
aée, déclare le SJU.CX. les offl- 
iers de CJî.S, réduits A un rôle 
e « maîtrise » et (T « encadre- 
ienf», a venteront strictement à 
■'exécuter que des directives et 
es ordres rigoureusement legaux 
ortant sur le domaine de leur 
ompét-nce et conformes a la 
églementatian propre au corps», 
■e droit de la fonction publique 
tant opposé à certaines de leurs 
svendlcations (notamment en 
îatlère de recrutement), les orn- 
ière « réclameront l'application 
ntéçrale du statut général des 
oncüonnaires et du droit de 
rêves. 
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Marie Brizard le plaisir d’un alcool frais. 
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ne restez plus Ghauve ! CARNET 



Adoptez ia nouvelle technique 
d'HAiR SERVICE 
Vous seul connaîtrez le secret 
de votre chevelure. Vivez, riez, 
plaisez sans complexe ! 


Naissances 


Consultations gratuites 
sur rendez-vous - T él. 720.77.61 

lom - Adresse 

Tél 

HAÏR SERVICE - 63, Avenue Marceau - 75016 PARIS 


— Chloé, Alain et Françoise Blanc, 
née C fia ber t. sont heureux d’annon- 
cer la naissance de 

Arthur-Théophile. 

Grenoble, le 31 mal 1977. 


M. et Mme Jean-François Arènes 

ont la Joie d'annoncer a» naissance 
de 

Bernardin. 

54111 Mont- Bousillera. 


M. François Marti nier et Mme, 

née Chantal Mau cour, sont heureux 
de foire part de la naissance de 
Bertrand- 

Paris, le 18 Juin 1977. 

50. rue Corvisart, 

75013 Parla. 


MONDIAL 
MOQUETTE 



Fiançailles 


— M. D. Delaporte et Mme. née 
Mari ormeau, sont heureux de faire 
part des fiançailles de leur fille 
Marie- Liesse. 

avec M. Christophe Norznler. 


Mariages 


— M. François Maunoury et Mme, 
née Chantal Semen, 

M- Jean Lobsel et Mme, née 
Ghislaine Orban de Xlvry. 
ont la Joie d'annoncer le mariage de 
Benoît et Brigitte, 
oui sers célébré le samedi 25 Juin 
1977. A 15 heures, en l’église de 
Salnghin-en-MélantoLs (Nord). 

70. avenue de VUllera, 

75017 Parla. 

16. rue de Lille. 

59100 Roubaix. 


— Le docteur et Mme R. Folsy, 
M. et Mme L. Fournier, 
font part du mariage de leurs 
enfants 

Michel et Catherine, 
à Leyment ■ (Ain), le 24 Juin 1977. 


Décès 


— Les ramilles Boudai lie. Carré, 
Broussoile, George, Valet, ont la 
douleur de faire part du décès de 
Mlle GahrieUe BOUS AILLE, 
sage-femme, 

survenu à Verdun, dons sa quatre- 
vingt-septième année. 

Ses obsèques ont été célébrées dans 
2‘lntimlté & Etain, où elle a été 
Inhumée le 18 Juin 1977. 

Maison de retraite La baye, 

55400 Etain. 





— La famille de 

M. Anatole JULIUS, 
médaillé de la Résistance, 
s la tristesse de faire part de son 
décès, survenu le 19 Juin 1977. 

Les obsèques seront célébrées A la 
cathédrale russe, rue Daru. le Jeudi 
23 Juin. A 18 heures, et suivies 
de l'Inhumation au cimetière de 
Bagneux-Parlslen. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4. rue Leeomte-de-Nony. 

75016 Paris. 


APPORTEZ VOS e 
DIMENSIONS 4 


— Mme Adolphe Lepape. 

Mme M.-M- Lepape et ses enfants. 
M. et Mme F .-A. Lepape et leurs 
enfants, 

ont la doulenr de faire part du 
décès de 

M. Adolphe LEPAPE. . 
o/fl filer de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire A rE-P.CJ, 
ancien chargé de cours 
au Collège de France, 
survenu le 15 Juin dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 

Les obsèques ont eu lien le Ipndl 
20 Ju la. en l'église 3alnte-C2otlMe. 
dans l’Intimité familiale. 

Cet a via tient lieu de faire-part. 
52, rue de Bourgogne. 

75007 parla. 


« INSTITUT 


SAINT-DENIS : 73. rue de la 
République - 820.92.93 


MAISONS-ALFORT : 129. rue 
Jean Jaurès. RN 5 - 375.44.70 


BAGNOLET:19î-193,av. Pasteur SARCELLES : 29, av. Ofvision 
5 mn Pte des Lilas - 858.16.46 Leclerc, RN 16 - 990.00.77 


BOULOGNE : 82 bis. rue Galliem 
605.45.12 


PARIS 13* : 40. quai d'Austerlitz 
face gare d'Austerlitz 
584.72.36 


SONA 

LA MAISON DE LMNDE 

Soldes 


COIGNIÊRES(N)O): près Trappes PARIS 14* : 90, bd Jourdan 
route du Pont d’Aulneau 50 m Porte d’Orléans 

461.70.12 539.38.62 


prêt-à-porter 

tissus 

artisanat 


FOSSES-SURVILLIERS : zone 
industrielle de Fosses Près Gare 
SNCF - 471.03.44 


PARIS 19* : 144, bd de la Vilfette 
M° Cf Fabien er J. Jaurès 
203.00.79 


400 rue Saint-Honoré -260.36.13 
Vu lundi au samedi de S h 30 i 18 H 38 


9 Ht. René Huyghe. de T Aca- 
démie française, a remis, mardi 
21 juin, dans les salons de la 
mairie du seizième arrondisse- 
ment. son épée d'académicien des 
Beaux-Arts à M. Germain Bazin. 
Celul-cL pour illustrer sa longue 
collaboration avec M. Huyghe. a 
choisi de terminer son allocution 
par cette citation de Voltaire : 
« Toutes les grandeurs du monde 
ne valent pas un ami. » 
Auparavant, M. Pierre Berttn 
avait iu un message de RT. Alain 
Poher, président du Sénat. M. Jac- 
ques Fauvet avait évoqué la 
mémoire du père de M. Bazin, 
qui adhéra au Sillon de Marc 
S an gu ter, puis M. Paul Guth 
et Mme Desroches - Noblecoort 
avaient respectivement fait l’éloge 
de i'écrlvaln et de l'historien de 
l’art. 


ÇOà 5000m 2 à la gare deMelun 
le centre d'affaires Thiers Galliéni 


Situés au 49 à 59 avenue Thiers, axe des affaires de la 
ville de Melun, ces bureaux sont destinés (eh partie 
ou en totalité) à la vente ou à la location, La livraison 
est prévue au deuxième trimestre 1978, . , iW 


dans moins d'un an I Tout juste le 
temps nécessaire pour prépa- - 


Pbur obtenir un dossier ou des ren- 
seignements sur le centre d’affaires 
TkierS'Gaüieni, retournez ce bon à 

CIC A :45, m deÇourcelks, 
75008 PARIS. 


rer votre nouvelle installation. 


Garantie BNP j 



« 

kwJ 



1 

i 

■ 1 

m 


Nom 

Fonction. 
Entrepris* 
Adresse _ 
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Toulouse. Mons-la-TrivaUe (34). 

Mme Henri Maurel, 

M. Jean Lnlaane. 

Les ■ famille» Maurel, Cat ha la. 
cawus. Crûs. Gnlbert. parent» et 
alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès, A l’Age de soixante-trois ans. 

de' 

M. Henri MAUREL, 
procureur général 
près la cour d'appel de Toulouse, 
officier de la Légion d'honneur. 

commandeur du Mérite. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées mercredi 22 juin A 15 lu j 
en l'église de Mons-Ia-Triv&lle. 

La famille se reçoit pas. 

Le présent avis tient lieu de 
faire-part. 

Kl fleurs ni couronnes. 

1, me Félix-Durrbach, 

31070 Toulouse. 


— Mme Thouvenin de Vlllaret. 

Le père Thouvenin de Vlllaret, 
Mme Bernard Thouvenin de VU- 
laret. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Le colonel et Mme R. Gros, 
font part du rappel A Dieu du 
général THOUVENIN de VILLA8ET, , 
commandeur de la Légion d’honneur. 

Les obsèques religieuses, suivies de I 
v i nhum ation. auront lieu en 
l'église de Saint-Laurent (Lot), le 1 
samedi 25 Juin, A 15 heures. 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
FJoyras. Salnt-Laurent-Lolmle, 
46800 Montcuq. I 


Communications diverses 



— Le Musée national de la Légion 
d’honneur et des ordres de cheva- 
lerie. devant entreprendre d'impor- 
tants travaux d'agrandissement- et 
d’animation, sera fermé pendant les 
mois d’été, à partir du l" juillet. 


- 1 
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Remerciements 


[Né le 16 août 1913 S Moes-le-Trtvalle 
(Hérault! , M. Henri Maurel entre dans la 
magistrature en 1940. Chef adjoint de 
cabinet A la présidence de l'Assemblée 
nationale (M. Edouard Herriot) en jan- 
vier 7»7, il est directeur adjoint de 
cabinet A la présidence de l'ASemblée 
(M. Le Troquer) ai janvier 1954 et «le 
nouveau en lanvfer 1954. 

Substitut général en 1963, D est détaché 
i Monaco la même année pour y exercer 
les fonctions de procureur général. 
M. Maure! est procureur général A Dijon . 
en 1968, puis A Toulouse 6 partir de | 
septembre 1774.] I 


— Mme Lucie WellL 
devons l'im possibilité de répondre 
Individuellement aux marques de 
sympathie reçues lora du décès de 
son mort 

M- Pierre-André WelU. 
prie de trouver tel l’expression de 
ses remerciements. 


» L'écrivain Clril Kosmac, ment- y' 
bre de l’Académie Slovène .signera la 
première traduction en français «le 
son roman paru aux Publics- 4 
ttons orientalistes de France, «la I 
Ballade de la trompette et du f 
nuage», aux librairies suivantes, de I 
16 h. A 20 h. : mercredi 32 Juin M 
1977 au Texte intégral, 15, rue Beau- 
trclllis. 75004 Paris, eous le patronage 
du Centre culturel yougoslave ; - 
Jeudi 23 Juin 1977 aux Deux-Mondes, 1 
84. rue de Vauglrard. 75006 Ports, 
sous le patronage de Fmnce-Tougo- . 
alavie. 
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Anniversaires 


— M. et Mme Lucien Patte- 1 
Maison, leurs enfants Jean-Marc et , 
Sandrine. 

if. ec Mme Robert Sorlgne t. 

Mme Irène Soxïgnet et ses enfanta. 

M. et Mme Yves sorignet et leurs 
enf anta. 

Mme Henriette Samprou et ses 
enfants, 

M. et Mme Jacquzs Obodia. 

M. et Mme Roger Garnier, 

Tous ses parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa sotxante-dlx-hul- 
tl&me année, de 

Mme Renée- Suzanne PATTE, 
née Sorignet. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu Ueu, A Bordeaux, 
dans la plus stricte intimité. 

86, avenue de Wigram, 

75017 Paris. 

57. rue Tillet. 

33800 Bordeaux. 


— Les familles Dayan et Béni- 
chou, 

demandent A tous ceux qui ont 
connu et aimé 

Simone DAYAN, 
née Bénichou, 

d'évoquer son souvenir pour ce 
quatorzième anniversaire de sa 
mort. 


— H y a deux ans. 

Antoine AGGfi. 
proviseur honoraire, 
maire de Lereou (Arlège). 
quittait les siens. Que tous ceux 
qui l’ont connu et aimé pensent A 
lui et associent A son souvenir 
celui de 

François AUGÉ, 

mort en déportation A trente-trois 
ans. et de 

Jean AUGÉ, 

enlevé A leur affection A quarante- 
six ans. en novembre 1976. 

De la part de ' 

Monique Lafon-Augé. 

16, rue du Lycée. 

92330 Sceaux. 


— L'assemblée générale du 13 Juin 
1977 n'ayant pas obtenu le quorum 
requis par les statuts, tous les 
membres actifs du Syndicat natio- 
nal des navigateurs de plaisance 
sont de nouveau invités A assister A 
rassemblée générale de l’Association 
qnl se tiendra le jeudi 7 juillet 1977. 
à 19 h. 30. A l’hôtel de ville do 
Jolnvffie-le-Pont (Val-de-Marne), 
rez-de-chaussée droite, salle numé- 
ro 1. Ordre du jour : lé même que 
prévu pour le 12 Juin 1977. et qui 
a paru dons le numéro 10 054 du 
Journal « le Monde » du 38 mol 1977. 
page 35. 
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Les nouvelles candidatures au 
comité de direction seront reçues au 
siège de l’Association Jusqu'au 
4 juillet 1977. A IB heures, le ca- 
chet de la poste faisant foL 
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« Indlan Tonie a de SCHWEPPES 
& l'orange amère : 
un monde de saveur. 
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Messes anniversaires 


— On nous pris d’annoncer le 
décès de 

M. François ROBIN, 
de l'Académie d'agriculture. 
Ingénieur agronome. 

. ancien membre du conseil 
économique et social, 
président d’honneur de la Fédéra- 
tion nationale des producteurs 
de fruits. 

fondateur de la Pédération nationale 
de la propriété agricole, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite agricole, 
chevalier de l’Economie nationale, 
survenu le 20 Juin 1977. A l’Age de 
soixante-treize ans. 

De la- part de 

Mme François Robin, son épouse, 
M. Jean-Louis Robin, son fil*. 
Les obsèques seront célébrées le 
Jeudi 23 Juin 1977. A 10 heures, en 
l’église de Verooa-èn -Sologne (41230). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

[Né le 28 février 1934, M. Rohm était 
Ingénieur agronome. Fondateur et prési- 
dent de la Fédération nationale de la 
propriété agricole de IMS A 1969. Il « été 
président de la Fédération nationale des 
producteurs de fruits de 1958 è 1968. Il a 
siégé au Conseil économique et social au 
titre des organisations agricoles de 1959 
i 1964.1 


— Pour le premier anniversaire du A L’HOTEL DROUOT 

rappel A Dieu de > 

Francis ROUGÉ 

une messe sera célébrée le lundi " "’ 

27 Juin, A 9 heures, en l'église 

Solnt-Séverln. Paris (5*). Jeudi 
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Avis de messe 


EXPOSITIONS 


— Une masse sera dite le mardi 
28 Juin, en l’église de l’immaculée , 
Conception. 34. rue du Rendez-Vous, 
A Paris (12*1. à l'intention de 
Mme Franels JfACQUETT, 
née Anne-Amélie Morellet, 
médaille d’or de ia famille française, 
rappelée A Dieu le 30 mal 1977. dans 
sa quatre-vingt-douzième année. 

Jacquety. . 

26. avenue de Saint-Mandé. 

75012 Paris. 


S. 1 - Bx bljx, argent, anc. et mod. 
S, 8 - Dessins, tableaux anciens. 

S. 14 - Armes. 


VENTES 


S. 9 - Bibliothèque P. Castoing. 

S. 20 - Coll, d'un amat. et A dlv. : 
Objets d'art d'Extrême-Orient. 

5 . 32 - Tableaux anciens, meubles, 
soldats de plomb. 

S. 16 - Dess, gouaches, aquar.. hulL 





Services religieux 


— On nous prie d'annoncer 
qu’un service religieux sera célébré 
en la synagogue. 24. nie Copernic. 
Paris (16*), le lundi 27 juin 1977. A 
29 heures. A la mémo ire de 
M. Gaston RUEFF, 
décédé le 4 Juin 1977. 


- PALAIS D'ORSAY - VENTE 

Porcelaines do la Chine. Objets d'art 
et de bel ameublement 18» et 19* cert,. 
estampillés Canabaq, Jacob. 



EXPOSITION LE 21 A 23 H. 
Tableaux d'aujourd’hui. 
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Pour vos services de 

GARDES-MALADES 

Jour - nuit 
24 heures sur 24 
Un personnel compétent, dévoué, 
pour toutes régions. 

Une seule adresse 

Maison de l'Infirmière 
260-37-15 

iiniiiiiiiiiniiiiiiiiiimiiiiiiiiiniiiiiiiiiniiiiiiii 


Jacques 

maraut 
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Soldes 

collection d’été 

pour femme et homme 


les 23, 24, 25 juin 
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175 bd Péreire 
20 rue St Benoit 
30 avenue de Suffren 


Service des Abonnements 
5, rue des Ita li ens 
75427 PARIS - CEDEX 69 
CXP. 4267-23 


abonnements 
3 mois 6 mois 9 mois 32 mois 


l& « t’Hsset* 


FRANCE - D.OJVf. - TON. 
108 F 195V 283 -F 378 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
198 V 375 P 553 F 736 F 


Jm * -■ - y™ 
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ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
335 F 256 V 365 F 486 F 


' : 4-^.- '*1 


XL — — TUNISIE 
173 F 325 F 4» F 636 F 


SPECIALISTE 
DE LA MODE 
A PARTIR DU 44 




Par voie aérienne 
Tarif suc demande. 

tes abonnés qui paient par 
"chèque postal (trois volets) vou- 
-dnmt bien joindre ce chèque -A 
leux demande. 

Cha ngemen ts -d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au molna 
avant leur départ. 

'Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 



-'*4 èm 

J ~- " v * i * « 

‘ ‘ r - -a 




Veuüies avoir l’obligeance -de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 
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UNE EXPOSITION GREUZE A DIJON 


La dignité des pères et leur puissance terrible 


C E qui frappe peut-être le 
plus dans la personnalité 
de Greuze, c'est sonlndé- 
pendanoe d'esprit et le caractère’ 
unique de son talent. RDs d’un 
maître couvreur qui voulait faire 
de lui un architecte, il passe 
quelques années à Lyon auprès 
d'un peintre local, arrive à Paris 
vers 1750, suit les cours de des- 
sin de Natolre, un de ses bio- 
graphes remarquant que csa trop 
grande vivacité ne lui permit pas 
de se ployer à recevoir des leçons 
d’aucun maître ». 

Protégé par -Pigafle et malgré 
un orgueil qui lui vaut déjà de . 
solides inimitiés, il est nommé 
en 1755 membre agréé de -l'Acadé- 
mie et, la même année, expose 
plusieurs tableaux -au Salon, dont 
Un enfant qui s'est endormi sur 
un livre et Un père de famüle 
qid fait la lecture de la Bible A.ses 
enfants. Un portrait d’enfant, une 
scène de genre qui est un tableau 
de moralité domestique, il a dé- 
sormais trouvé les sujets . qui 
conviennent & sa sensibilité et & 
cdle de l'époque, des sujets qui 
c él évent l'âme », répandent la 
bonne parole et lui permet t ront 
de dire & propos de ses œuvres 
les plus ambitieuses : « J’avais 
trempé mon pinceau dans mon 
cosur. » 

Toujours en 1755, ü part pour 
l’Italie en compagnie de l'abbé 
Gougenot, amateur distingué qui 
s’est attaché comme agréable 
compagnon de voyage c ce jeune 
peintre de bambachades » et dont 
il a laissé un splendide portrait 
L’Italie, mais quelle Italie? Celle 
des a antiques », des grands 
peintres de la Renaissance? Pas 
encore. Il a regardé avec atten- 
tion Corrège, les Bolonais, Gui do 
Renl surtout, et 11 semble pres- 
sentir l’Italie d’Hubert Robert 
lorsqu'il dit chercher c dans les 
sites et les ruines de Borne les 
richesses piquantes . pour ses 
compositions ». Mais oe qui semble 
l'avoir surtout intéressé, c'est le 
pittoresque quotidien, le spectacle 
de la vie populaire, l'anecdote 
qui fait apologue ou scène de 
comédie. Au cours de ses. voyages 
dans la péninsule, fl dessine 
quelques types locaux,' une 
Paysanne de Parme, une Génoise 
qui vend des fleurs, et surtout U 
peint qnatre tableaux qui, même 
si l'on pense & Teniers, : aux 
«bambochades» et & tout oe que 
l'on voudra, sont d'une singularité 


absolue, singularité à laquelle on 
s’attache d'autant plus que l'exé- 
cution est admirable, digne de 
Chardin et d’un niveau auquel 
Greuze ne se maintiendra pas tou- 
jours dans la suite de sa carrière. 

Les t i tres de ces tableaux ? 
Les Œufs cassés, la Paresseuse 
italienne. Un oiseleur qui, au re- 
tour de la Chasse, accorde sa gui- 
tare, le Geste napolitain. Que 
veulent dire ces étranges figures ? 
Que veut nous dire cette grosse 
fille à seins mous écroulée dans 
sa cuisine, avec son visage ahuri 
et son pied déchaussé ? Quels 
sataniques médite cet 

.oïseflenr, ce Papageno - Scapdn 
crispé sur son Instrument, et dont 
le - visage évoque plus la crise 
d’hystérie imminente que les effets 
pacificateurs de la musique ? 


L’élève de personne 

Le symbole " des Œufs cassés .est 
plus clair : un galant, une mère 
furibonde, une sainte nitoacbe 
proche de la pâmoison, ou sortant 
de pâmoison, un petit garçon qui 
essaye, l’innocent, de raccommoder 
les coquilles. La «perte du puce- 
lage » semble avoir été une des 
obsessions de Greuze (comme des 
romanciers de l’époque), obsession 
dont témoignent ses cruches cas- 
sées et . ses jeunes filles pleurant 
un oiseau mort, à propos desquel- 
les Diderot écrivait : « Cette en- 
fant pleure autre chose, vous dis- 
je », ce qui paraît évident. Austère 
et tonnant contre le vice, Greuze 
était lui-même fort sensuel, tou- 
jours en quête, e chérubin amou- 
reux* .â Rome, et, selon un 
contemporain, a effleurant les 
roses du plaisir Jusque dans Vdge 
le p lus avancé». 

Cela ne lui réussit d'ailleurs pas 
tellement : son mariage fut un 
désastre, la charmante fille du 
libraire Babuti, qu’il épousa en 
1759 (autre p ortr ait admirable, 
celui du père), se révélant â 
l’usage une atroce mégère, le 
trompant à plaisir, débauchant ses 
élèves (U finit par n'en prendre 
que du beau sexe, ce qui devait 
un peu l'arranger), le battant « à 
tour de bras s, allant même plus 
loin, comme cette fois où, « ré- 
veillé en aureatet S aperçut 
Mme Greuze qui, à la lumière de 
la lampe de nuit, allait lui écraser 
la tête avec son pat de chambre », 
ainsi qull l’écrit dans le mémoire 
qu'il adressa au commissaire de 


Les véhémences 
de Maïa Plissetskaïa 



M AÏA Plissetkaîa nous a bien 
manqué lora de la dernière 
tournée du Boichoi. Pendant 
que les Parisiens s'enthousiasmaient 
pour Qlsello ou Ivan le Terrible, elle 
vivait des moments exaltants A New- 
York où elle dansait avec le Ballet 
du XX” siècle. Aujourd'hui, Maïa 
PlIssetBkala apporte à Paris les 
grande» turbulences. Avec elle, tout 
reprend couleur. De nouveau sa 
chambre de l’hôtel Scribe vibre d' al- 
lées et venues. M&fe-tempate a 
coupé les fils du téléphone pour 
Mre tranquille, et LUI, l'interprète, 
s'use en courses folles pour tenter 
de la joindre. 

La voici, assise bien calme entre 
deux Immenses bouquets de fleurs. 
Quelque chose d'irréductible émane 
de sa mince ' silhouetta. L'œil est 

attentif, et soudain les mains sage- 
ment croisées ee mettent A vivre, A 
satire, véhémentes, volubfles. On 

dirait un vol de mouettes : la 
Mouette. Mais Plissetskaïa s'identi- 
fie tellement au personnage de 

Tchékhov qu'elle lève depuis des 
années d'en faire l'héroïne d'on' 

ballet Mais ii n'est pas facile pour 
uns mouette de vivre A ras de sol, 
au rythme prudent et discipliné du 
BofcboL A Moscou, Plissetskaïa est 
un peu A ta dérive. Chacune de ses 
réactions, dictées par la passion, 
fait figurai de défi : Mate en a assez 
de toujours danser le lac des 
cygnes, et elle le dit Maïa s’ennuie 
sous ta férule do tout-puissant et 
peu Imaginatif directeur de la 
danse Qrigorovltch. elle le crie, 
puis s'sn va respirer un autre air. 

Elle revient bouleversée de Bel- 
grade, où elle a vu Dunka Sffnlos 
dans Js Boléro de Béjart, un ballet 
qu’elle, sent fait exactement pour 
elle. H le lui .faut, c'est vital Elle 
Je dansa A Bruxelles. A Paris. Elle 
voudrait partager le Boléro avec son 


public du Boichoi, mais l'adminis- 
tration lui oppose un refus formel 
Béjart n'est pas au répertoire. - Mois 
fy parviendra/, dit-elle. Dé/A, fai pu 
obtenir qug des danseurs de le mai- 
son le dansent avec mot. Ils ôtaient 
huit, d’abord. Ils ont répété avec 
Piotr Nardelll qui est chez Bé/art ci 
l'ont ensuite appris aux autres. Nous 
Lavons présenté en Australie, A Bue- 
nos-Aires, et comme nous ne pouvons 
encore le donner A Moscou, Imagi- 
nez /* effervescence. Tout la monde 
en parle et r attend. . 

- Isadora, c’est ridée de Maurice 
Bilan. . En pensant A mol II a fait 
le rapprochement avec Isadora Dan- 
cnn. J’avoue que sur le moment 
fai été déconcertée, puis très Vf te 
séduite. Il ne s'agit pas pour mol 
d’imiter la grande prêtresse dé jà 
danse " moderne, évoluant d'instinct 
et pieds nus, mais plutôt de suggérer 
une affinité spirituelle. Pour la haute 
Idée qu'elle avait de la danse, pour 
sa remisa en question perpétuelle 
chaque fois qu’elle dansait, le suis 
solidaire d’elle. Ce- qu’elle a écrit 
sur les gestes des bras , le le fais 
m/an, quand elle dit par exemple : 

• i/e ne sais qu’une danse, et c’est 

• ce geste de ramener les mains 

• au plexus solaire et qu'une forée 
» intérieure ouvre tee bras et 7 tes 

• élève. • 

<& Pour qu’une jeune 
génération 
puisse s’exprimer » 

* Maurice Bêfart a construit a on . 
ballot A partir dm. grands moments 
de la via tNsadora, sur . des musi- 
ques qu'elle a Interprétées. Je T al 
créé é Monte-Carlo devant un public 
vieux. A New-York, on no m’a pas 
comprise. J'ai remporté un succès 
personne/ mais las Américains ont 
oublié Isadora Quncan. Quand elle 
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Homme sasU accordant 
une guitare (étude pour 
VOiseteur). 


police lois de la séparation. Pau- 
vre Greuze I Le peintre des condi- 
tions et des pratiques bourgeoises, 
c’est aussi cela, même dans un 
siècle aussi, policé (voir le dessin 
là Femme colère). 

Retour & Paris en 1757. En 1759, 
Greuze expose vingt œuvres au 
Salon, dont la Jeune füle qui 
pleure son piseau mort, tcf .Ca- 
tulle, le moineau de Lesbie), la 
Tricoteuse endormie, laDévideuse, 
et un Tableau représentant le 
Repos caractérisé par une femme 
qui Impose silence à son fOs en 
lui montrant les autres enfants 
qui dorment (un dhaf-d’œuvre). 
En 1761, fl Sait le portrait du 
dauphin, refuse de faire celui de 
la dauphine' parce qu’il c if aime 
pas les Oisages plâtrés ». L’année 
1761 .est celle de VAccordée de 
village, qui co n naît un vif succès, 
un succès confirmé lors de la pré- 
sentation, en 1765, de la Mère 
bien-atmée et des esquisses du 


vivait, quand aile dansait, quand elle 
leur latalt des lleurs. Ils riaient. Alors 
elle est partie pour l’Europe., Parce 
qu'elle ne sépara/f pas la danse de 
la vie, elle a vécu solitaire (même 
dans le succès ) et exilée. En Russie, 
elle a rencontré Essénlne, poêle du 
quotidien, et de lu nature. Chez nous 
H est très .populaire. Ce rf était pas 
un Intellectuel, Isadora pouvait très 
bien le comprendra. Mais leur union 
n’a été qu’un épisode tragique de 
plus dans un destin voué au tra- 
gique. Quand le pense à ces enfants 
qu'elle a réunis autour ; d’elle pour 
danser, alors même qu’elle venait de 
perdre les -siens , comme l’aime cette, 
femme, et comme le voudrais mon- 
trer ce bsllet à Moscou l. 

■ • Il y a. tant de choses que feinte- 
rais apporter A Moscou. U existé là- 
bas un Immense appétit de dansa. 
Depuis des années, les gens sont A 
la diète : Il faut les nourrir avec 
précaution et discernement. D6I à, 
f Opéra de Paris vient de leur appor- 
ter un souilla d'air nouveau. Mais 
lorsqu'on dit qu’il rfy a pas de 
faunes chorégraphes au Boichoi, le 
me tôche. On ne les encourage pas, 
mais Ha sont IA. J » peux cher Ellza- 
rief, avec qui fai tourné un. Hlm sur 
les Eaux printanières de Tourgueniev, 
Efyman, Lebedav, Briantsev. cf autres 
encore . Us m'ont aidée pour créer 
Anna Karénine, et maintenant pour 
b Mouette. J’ai pu présenter A Paris 
u p pas de deux de. VassUfav. Mais 
VasslÏÏBv a quarante ans, et .11 as t 
bien trop modeste.. MW, le me bats 
pour qu'une latine génération paisse 
s’exprimer, plutôt que, pour te ballet 
conservateur de Qrigorovltch ou de 
Vlnogradov, qui vient d’être nommé 
au KIrov. tt faut sortir du ballet-' 
musée. Mol falme qu’on crée pour 
mol, fai envie de danser du nou- 
veau, de danser la vie. • 

MARCELLE MICHEL. 


Fûs ingrat et . du FÛa puni. Dide- 
rot s’écrie : c Greuze s’est élancé 
d'un coup de la bambochade dans 
la peinture d’histoire ». 

Belle formule et qui résume le 
problème. Greuze a fait ce. qui- 
sera exactement un siècle plus 
tard l'ambition de Courbet (et 
de Millet) : de la grande peinture 
& partir de petits sujets, un 
« tableau historique » (c’est le 
titre do l’Enterrement à Ornant J 
& partir d’une scène de genre 
Les procédés? Composition en 
frise et bas-relief à l'antique, 
accentuée par le jen des mafns 
et de ces a formes ondoyantes et 
pyramides » qu’admirait Dide- 
rot. Gravité passionnée, romaine, 
des attitudes. Etude de 1' « expres- 
sion», à la manière des classi- 
ques, sensible surtout dans les 
admirables dessins et les esquisses 
des œuvres majeures. Extrême 
tension dramatique, l’ordonnance 
du tableau évoquant la scène qui 
faisait le «nœud» d’une tragédie 
ou d’un drame, du drame bour- 
geois dont Diderot, pour le citer 
encore, faisait à l’époque 1 b théo- 
rie en des termes qui correspon- 
dent exactement aux intentions 
de Greuze. 

En somme, avec vingt années 
d’avance : David, tel ou tel rap- 
prochement allant de soi. celui 
par exemple du Bélisaire et de 
l'Ivrogne chez lui. Ce pressen- 
timent du néo-classicisme, Greuze 
le doit â la grande peinture du 
dix-septième siècle, à Poussin 
surtout; Tjnïl a redé c o u ver t , inter- 
prété avec une étonnante Intel- 
ligence, et l’on a pu dire que, s'il 
relevait de «l'art Pompadour ». 
il était aussi « un anneau détaché 
de la chai ne des peintres de 
louis XV» (Thoré), «un petit 
anneau de la chaîne d’or qui 
unit Le Sueur A PnuFhon ». 

L’ anneau est-li si petit ? Greuze 
en tout cas multiplie à partir de 
1785 les allusions antiques, dans 
le décor des tableaux, dans les 
portraits A profil de médaille 
qu'il exécute de Diderot, ou de 
lui-même, et sa volonté est évi- 
dente de .hausser le ton, de par- 
venir & plus de gravité, de dé- 
pouillement en éliminant ce que 
l'anecdote peut avoir de trivial, 
comme le montre la comparaison 
entre les esquisses du Fûs ingrat 
et du Fûs puni et les tableaux 
achevés en 1777-1778, où le chien 
lui-même s’est mis en bas-relief. 

SI Poussin a .fourni à Gxettze 
les éléments de son style, 11 lui 
a aussi Joué un bien mauvais 
tour : le SepÜme Sévère et Çara- 
eggq qnH présenta en 1769 
corrime morceau de réception A 
l'Académie, où il voulait entrer 
comme peintre dlristoire et qui 
est Inspiré deh la. Mort de Ger- 
maniaa, tableau qui l'a visible- 
ment Obsédé et qui est à l’ori- 
gine de la plupart de ses grandes 
n q mpQ R H'.innn Greuze fut admis, 
mais comme -peintre de genre, le 
jugement étant assorti des àttèn- 
dnsites/plos -sévères,. ZI en conçut 
un' 1 mortel resseno$en£ et, bien 
qUflf. pâr fftH atriwrfr. , dw 

traités: ' de grands îrajets; ainsi 
cette superbe Egtne visitée par 


Jupiter, qui est une des révéla- 
tions de l'exposition, il préféra 
s'en -tenir • & la peinture des 
conditions et des drames de la 
vie .privée. Dans oe domaine, il 
était en effet sans rival et l'on 
ne dira jamais assez .'que peu de 
peintres ont à' ce point inventé 
leurs sujets et leurs manières, 
créé leur-, iconographie. Grim 
remarquant- déjà, qu'il « rf était 
rélève de personne » . 

Les tragédies de i’enfanc* 

Cette nouveauté est une des 
raisons du succès de Greuze. IL en 
est d’autres : l'émotivité, la par- 
faite lisibilité de son œuvre qui. 
selon on critique de l'époque, fai- 
sait « verser des larmes à des 
Ames indifférentes jusqu'à ce Jour 
à ta force magique dé ta pein- 
tura » (Greuze est à cet égàrd le 
premier des peintres victoriens). 
Et surtout la parfaite correspon- 
dance entre cette œuvre et les 
préoccupations morales de l'épo- 
que. Greuze a dit au public 
éclairé de son temps oe que 
celul-d voulait entendre, ce que 
la lecture de ta Nouvelle Héloïse 
lui avait appris â ' considérer 
comme ~ ans ■ des revendications 
fondamentales de la société nou- 
velle par rapport aux « tétons » 
et aux a fesses » de Boucher ou 
& la légèreté des hommes de 
cour : l’attention portée aux 


conditions moyennes, à la dignité 
du monde rustique et des mœurs 
provinciales, le respect de la 
vieillesse, de l’enfance, l'éduca- 
tion de la jeunesse (voir la 
superbe Dame de charité J, les 
« soins de la piété filiale ». la 
« dignité des pères et leur puis- 
sance terrible ». le caractère 
sacré du lien conjugal. 

Greuze a joué un rôle essentiel 
dans l’histoire du sentiment fami- 
lial à la fin de l'Ancien Régime 
et, s'il y a tant d'enfants dans 
son œuvre. C’est que celle-ci est, à 
bien des égards, une croisade en 
faveur de la natalité. De la Mère 
bien-atmée (s une fricassée d’en- 
fants », selon Mme Geoffrln), 
Diderot disait qu'« efle prêchait 
la population » et que « tout 
homme qui a de l’&me et un 
sens » ne pouvait que l’interpré- 
ter ainsi : « Fais des enfants à ta 
femme; fais-lui-en tant que tu 
pourras; n’en fais qu’à eue et 
sois sûr d’être bien chez tôt » 

Voilà notre homme, c Un excel- 
lent artiste, mais une bien mau- 
vaise tête », remarquait Diderot, 
pour le citer une dernière fois. 
Un homme bizarre, compliqué, 
quelque peu mégalomane, sensible 
jusqu'au désordre, et dent les 
attendrissements semblent avoir 
caché une redoutable violence, des 
obsessions presque macabres. H y 
a, dans son œuvre, autant de 
cadavres que de Jeunes filles aux 
seins nus, et, devant la Mort d’un 
père dénaturé abandonné par ses 
enfants, 11 est difficile de ne pas 
penser à Fussll, peut être à 
Goya. Certains de ses contempo- 
rains lui ont même reproché « la 
« barbarie révoltante » de ces 
« sujets atroces » : « Je suis 
fâché qu’un Français les ait 
peints », écrivait l'on d’entre eux. 

Cette barbarie serait plutôt 
aujourd’hui on argument en 
faveur de Greuze, mais il n’est 
nul.- besoin de faire appel à 
l’esprit souterrain pour l’admirer 
dans son ton! Si l’on va à Dijon 
(il, font y aller), on verra qu'il 
fut un incomparable dessinateur, 
aussi à l’aise dans l'héroïque que 
dans le quotidien, et, à travers 
les portraits de la marquise de 
Bezons, de Mme de Porcin, de son 
ami le graveur Mille, Je premier 
portraitiste de sa génération. 
Quant au reste (qui demeure 
l’essentiel), si l'on wt sans pré- 
jugés, on conviendra sans doute 
avec Edgar Munhall que « Greuze 
a mis son talent au service des 
préoccupations émattoimeties des 
hommes de son temps avec une 
largeur de vues dont peu de ses 
contemporains pouvaient se pré- 
valoir » et que « Vtntenstié expres- 
sive de son œuvre est telle que 
les crises familiales, les tragédies 
de renfonce, l ‘angoisse de rameur 
y résonnent d’une signification 
universelle >. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

*• Jusqu’au 7 août. Catalogue 
.d'Edgar Munh&ll, 
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REPRISE DE « COMMENT YUKONG DÉPLAÇA LES MONTAGNES » 


De nouveau la Chine 


A seconde sortie à Parts des füms souffrent d'un excès de 


douze heures de films rap- commentaires, t « Cect notre rte. sion. «Le masque et laplume» à des personnes 


^ — jpsff-SLSît 


portés de Chine ['an der- c'est très proche », précise un 


nier par Jorls Ivena et Marceline 
Lortdan coïncide avec la présen- 


ouvrier.- Ces premières remarques, 
relevées par Marceline Loridan. 


Chambéry f le 10 avril). Four 
Michel Ciment, de la revue 
Positif, s le film ne montre nen 


Michel Ciment entre "ertaine- 
mem davantage dans le vif du 
problème, tout en réitérant la 


lois de sa diffusion w> Chine, clréma direct « le mantae dit 
Qui vient de commencer- . . .. . «.spohtéx ». Mais bien : Jttsqu'ûü 

„ ,,, . a-t-on pu pénétrer au cœur de 


Avec Un village hongrois, de 


i innna.n couiuac aveu la uisasu- icigvg» (*»* * - — , . ... , . . a-_„ — , . ■ 

tation de ceux-ci en Allemagne semblent recouper l'émerveille- de ce qui est négatif dans la conception classique du cinéma j u dlt eiek. toujours inédit en 


fédérale, selon le même système 
de traduction simultanée, qui 
permet A la fols d'entendre la 
langue chinoise originale dans sa 
presque intégralité et la trans- 
cription dans la langue étrangère 
Intéressée. One version en langue 
anglaise a été établie sur les 


ment d'une grande partie de la' 
presse française découvrant la 
vie en Chine populaire (e comme 
ri vous y étiez */. lots de la sortie 
des films en première exclusivité, 
il y a quinze mois. 


réalité chinoise _ Quand on porte direct comme cinéma -vérité 


France, malgré des passages épi- 


d'un pays, là moindre des choses -vérité, toute la vérité, rien que A Grenoble et A Cr-teil, 


la réalité, le document noos 
fournit- il en sot un maximum de 
vérité sur le fond d'un problème, 
d’une situation, sar des rapports 


■xrÇ'Z* 


qu'on puisse demander. t’est que la vérité ! Ivens et Loridan ont Commen t Yukona déplaça les J? ;Sl~* 

soit fournie une- information manqué de curiosité.- ils n'ont osé ^m^nes constlUie historique- Mcune SoriTw 

complète ». Jean-Louis Talienay, déranger personne. Ils n ont pas c ie^re m | er témoignage d'en- “JJ 0 

rédacteur en chef du magazine été fouiHcr dans les coins. Bref. ™us ^o^Sa sur ™ ""*** 


Méfiance et sévères critiques 
sont aujourd'hui La règle, d'autres 


Télérame, a dit notamment : tournage intéressant par me- aujourd'hui. 


.ieséidW 

r* - —*’. ’î 


« j’mcrimtne le commentaire plus ments. mais lusnfflsanL. La revue wtlt fllœ ^ cinéma di- 


que les füms et dest parce t que marxiste - lénine ^Cznéthique, p information qu'U nous pro- 


£m„ hases, avec la collabora- “ni bujvuiu uui u» rcgie, uauuoa tes /wn». et marxiste - cww/as, 

ttateSiLffiw une «reion 501,6 de 0101:116 " font fcntendrc ' ^ commentaire est ce gWü est dans son numéro 23 -34. Juste paru suseeotlble d'être reçue 

SSii 0 ?? “JS le du «OIM. en France. Ne parlons que ces films peuvent être consi- attaque l'ensemble des films pour lïliE étS 

italienne est en cours. Mais le Chinois, encore un effort dérés comme des documents de oes raisons exactement opposées ^omemo^ à S îïmWrn S! 


projection, longtemps ^différée, de ^ VWn0tt vu à Cannes 


Comment Ie ® de Monde du 20 mal), démolition d'autres commentaires que de 

montagnes en Chine même. en régie de l’Iconographie maoïste, brèves liaisons explicatives, litté- 

Lea seuls échos que nous ayons sur 11 faudra r evgn ir Ion- complétant ce qui n’a pu 

recueillis pour L’instant & ce sujet guemenc lors de sa sortie com- 
ont pour origine les dépêches «a»* 6 ' a ' “ l “ B P™*? 1 * : . 

d'agence ou de correspondants à Vlénet se contente de d **“ 00 °* TJR T)] 

l’oecasUm de la première à Pékin, «» P““f® Jorls Ivens et Marce- . 

-!Tvïu.v 4-, m f. s_ line Loridan comme a staliniens a 


propagande. * Pourtant. U n'y a, à celles avancées par Michel 
dans les douze heures de 1 films, ciment : dénonçant non pas tant 


d'autres commentaires que de les lacunes du tournage que l'ab- 
b rêves liaisons explicatives, litté- senoe de conception idéologique. 


Ciment : dénonçant non pas tant La question qui revient au 
les lacunes du tournage que l'ab- premier plan. . et qui ne semble 
senoe de conception idéologique, pat préoccuper la revue Ciné- 
la fol candide accordée au direct, ihique. n’est pas celle des pièges 


Regarder de telles Images et les 
■sons correspondants, comme figés 
dans une signification définitive, 
ne saurait satisfaire. Les analyser, 
les remettre en perspective, .par- 
delà l’actualité, constitue une 
tâche urgente. 


LOUIS MARCO RELUES. 


.ee-'nmS 


* Studio Sain t-Sé wtn (va;. 


LE DERNIER FILM DU CINÉASTE SOVIÉTIQUE OTAR IOSSELIANI 


au Club International. le 10 fé- 


«rter de cette année, et les com- ° «ait « » bien plu, ae ytoe 
j-.. ^ n é,,in, ri* à renverser le sens de leurs nun» 


mentaires des deux cinéastes de - » P”*™ 1 l V ÏÏÏT 

0 = MBWT S ^ 


Le paradis pastoral n’existe pas 


yfcMiStrPsdJI 


Olna vont faire prochainement jJÏÏL^jjJl d S?deS !e ies , ^barmS T E cinéma soviétique peut-n être d'une idéologie qui s'apparenle par 


vrZL justement, par-delà les charmes 

l’objet d'une distribution généra- * spontakéTdu direct, du cir.ema^ 
Usée. Us entament une carrière ^ ^ 


L E cinéma soviétique peut-n être «Tune idéologie qui s apparente par 
universel ? Peut-il, en deçà bien des aspects à la raison d’ElaL 

j.n -s_ . mAaU I «a nmrluHHrin mmniirfo 


tiques et social as, la musique 
classique- Ils ne participent ni aux 


uotx. ua Wiwuueui T' ÎTÎ? vérité, Ivens et Lortdan «donnent ou au-delà de la soute idéolo- La production soviétique comporte travaux ni aux réjouissances mais 

à travers la Chine, us ont déjà ^ parole», pas n'importe quelle gie admise, exprimer des certitudes bien sûr un certain nombre d'ex cep- aux préoccupations ou aux soucis 

été vus, et commentés, en pre- paro j e ; a parole de la télé- aussi bien • que des interrogauons lions, depuis rEntance tfhran, d'An- des gensr du village. lia veulent slm- 

sence des cinéastes, par les pro- vjsi0 - française, et des télévi- fondamentales 7 On est en droit de dré Tarkovsky, fauteur d’André Rau- plantent donner un fond musical à la 


tagonlstes de la Pharmacie. Une S i 0n8 eP g^npr«.t, la parole à tort se poser la question au vu d’un Wev, te Premier U’affre, de Mîkhalkov- 


plament donner un fond musical à la 
beauté du travail humain et se trou- 


aavent plus qu’acheter la culture 
d'autrefois, ils ne sont plue que 
des consommateurs de la culture 
d'autrefois. 

' Pouf Otsr losseJlanl, Pastorale est 
certainement un aboutissement, la 
fin d'un chemin. Dans ta Chute des 


«s- 


t*r< 

•! 


histoire de ballon. Une femme. ^ ^ travers : une parole née de certain nombre de productions rôeen- Kontchalovsky. par exemple, jusqu'au vent tort décontenancés lorsque leur feuilles, dans U était uns fols un 

une famille. Une caserne, l Usine j co nnaissan ce d'une longue tes qui ont retenu l'attention en Miroir (également de Tarkovsky} ou musique est troublée par le bruit d'un maria chanteur. Il avait cru qu'une 

ri* T» meuHnnc nnt _ _ ... ^ . _ . . . . . . i#r~ . i .... w.«i_ . . .. .. u.. 


de générateurs. Les reactions ont 
été très favorables, voire chaleu- 
reuses. 


familiarité, de l'amitié. 


uses. . Des critiq!ues défavorables 

•Jt Z2R2L* 


Occident qu'il s'agisse de l'Obier ces Vingt Jours sans guerre. d'AJe- 
rouge. de Vasslli Chouchkine. de la del Guerman. qu'on vient de praleter 


Prime, de Serguel Mikaellan, de «i Festival de Cannes avec succès. 
Je demande la parole, de Gleb Pan- Autre exception majeure dont on 


en direct rend les auteurs proches niov. etc., mais qui. à bien y réfléchir perle moins, et qui pourtant devrait 

* mri... J-- de sattarder sur trois d entre relèvent pf U8 — ou faut autant — lelre date : Pastorale, le damier 


des cens au’üs fûment nous dé- „ relèvent pfus -- ou ta ut autant — r»re ww rvsianaa. « oem/er 

couvrons aitü ne faut lamais se üe la sociologie que de la clnémato- film d'Olar lossefiam. ce cinéaste 


couvrons mfü ne tout lamais se . . - * — , „ , ^ , de a sociologie que de la ememaio- «nm □ loamn, ce emmae 

SS ^ niïZs 1a ^Tvon graphie. Si ^s .films n'avalent pas fM-> .uquel^nousdevon, déjà 


fÜmcK déclare un dnêaste cW- -g» %SSS^tS^SS ï é “ t ° Uméfl *"*** PBr d “ “5. J? " «*" unB 


nois. ün opérateur de prises de de films, 

vues commente à Pékin : « Vous 


laissée parler les faits réels, le 
commentaire devient inutile.. Nos 


aencats problèmes que pose ce gBleura soviétiques. Il y a fort à lois un merle chanteur. 
e parier qu’ils n'auraient été considérés 

Nous citerons d’abord, selon des que comme autant de travaux pra- Quatre musiciens de la ville, de 
notes d’écoute, les déclarations de tiques, parfois laborieux, au service | a capitale, passent l’été dans un vil- 


lage de montagne isolé dés grandes fln * u ^ our ' « nB **** « 


La peinture arabe. 


routes et des grands centres: ils 
restent pendant (a saison d’hiver. 


logeant chez l'habitant, dans une “"«nu» a vi''™ comme II a toujours 
famille -où sont réunies trois généra- viai - Saul8 EdouW éprouva l'Intuition 

_ «i.i'Il AuU**. MlllA*. M m.. krurf # 1 » 1 « 




lions. Avec étonnement, les gens du 
village -considèrent ces Jeunes venus 
«Tailleurs, habillés comme dés cita- 
dins en vacances, .chargés de leurs 
Instruments. Ce sont' pour eux des 
gens, étranges, -qui ne louent ni 
dans tes mariages ni dans les enter- 
rements. mais dans dés salies de 
concerts ». qui boivent du lait, font 
leur gymnastique matinale. 

Dans le village, on fait le pain, on 
trait les vaches, on récolte le raisin, 
on garde les moutons. Depuis tou- 
jours— Le quatuor s'installe chez 


moteur d'arrosage ou celui d'un avion culture pouvait survivre et suppléer 
qui répand des engrais. hux Imperfections d'un monda mo- 

derne qui noua détruit Après Pas- 
t orale, U ne pourra plus Idéaliser la 
vie des gens simples et la beauté 
Seule la tille aînée, qui a une quln- du travail humain. La musique elle- 
zaïne d'années, EdoukI. découvre même qui rythmait les travaux des 
avec curiosité ces gens comme elle vendangeurs dans la Chute des 
n'en a Jamais, vu, tourne autour d'eux teullhu ne peut même plus être 
et flaire les instruments,' les vêle- considérée comme un support natu- 
ments. chasse les enfants qui pour- rel et un unificateur : le phono n'est 
raient . troubler ce qu'elle sent être P*®- un électrophone ét- le même 
un travail- Quand fis partant, à fa disque ne dispensa pas la même 
fln du séjour, IJ ns s'est rien passé '; musique, lë paradis pastoral n'axlate 
on se dit « au revoir ». - Viens nous pns— 

voir»; Et. l'autocar parti,. le village La culture, même géorgienne, ne 
continue à vivra, comme il a toujours P®ul objet didalâbie, nous 
vécu. Seule Edouk) éprouve l'Intuition explique en fin de compte lossellanl. 
qu'il existe ailleurs, au bout de là dont, le fllm est comitia un constat 




Seule la fille aînée, qui a une quin- 
zaine d'années, EdoukI. découvre 
avec curiosité ces gens, comme elle 
n'en a Jamais. vu, tourne autour d'eux 
•t flaire les 1 instruments, 1 In vêle- 
ments. chasse les enfanta qui pour- 
raient . troubler ce qu'elle sent être 
un travail — Quand ils partant, à fa 


on se dit «au revoir». «Viens nous 
voir»; Et. l*autdcar parti,. le village 


roule de /‘autocar; un autre monde d impuissai 
dont les musiciens étaient les repré- dan3 
sentants et qu'elle .ne connaîtra Reut- «aflàr dB . 
être Jamais lia ont laissé derrière ‘ • village. • pat 
eux un microsillon qu'ils avaient l’ha- BBrva . la v 
bttude d’écouter sur' leur électro- - une. vitre-, 
phone pour retrouver leur souvenir, 
elle met le disque, sur le vieux phono Ce film 
dé la maison : défigurée, méconnais-, au début 
sable, informe, la. musique n'est plus depuis plut 
la même Elle l'arrête. La vie contl- de la Rô{ 
nua: Il ne s'est' rien passé. l'attend em 

.Ces musiciens sont de bonne *ï 


(Tlmpulssance. LuI-méme n'apparaît 
dans Pastorale que comme un pas- 
sager de l'autocar qui traverse le 
village, passager qui regarde et ‘Ob- 
serve la vie pastorale, protégé" par 


l'habüanL répète sur |a terrasse en volonté - ; ils veulent connaîtra les 


L’art est lié à une civilisation; 
et la peinture arabe avec 
l’Islam. Peu connu, voire ; ’ < . ■ 
inconnu, cet art est éclos au 
cœur d'un univers mal ^ i> y.] 

Fruit de nombreuses 
recherches, ce livre d’art, tout en 
couleurs, constitue l’un des miroirs les plus 
vrais qui soient de cette civilisation. 


plein air. désireux de travailler lui 
aussi en union complète avec la 
nature et d'apporter A des gens 
simples ce que.ces artistes pensent 
être un langage universel, seul capa- 
ble de franchir les barrières fingufs- 


mcaurs d’un village ; ils recuaïJleni 
les chants perdus d'autrefois et achè- 
tent lea outils anciens des artisans 
comme d'autres collectionnent les 
Icônes. Ils sont finalement perdus 
dans un monde exotique, Ils ne 


Ce film important a été terminé 
au début de .1976. Il est projeté 
depuis plus d'un an dans' les cinémas 
de (a République d» Géorgie- On 
l'attend encore à Moscou et ailleurs. 
Il a été refusé, aux^réganleateurs de 
tous les festivals internationaux qui . 
en ont fait la dahtande. Et aux Invi- 
tés officiais de passage qui veulent 
le voir, on répapd de plus en plus 
souvent qu'U '.n’én «*We pas de 
copie. Pourquoi '? 

NICOU ZAND. 
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Pour la libération de Sergfe^Paradjanov 
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BIS «I MtVAüX DI FED >;Ê£ GtINADÉS ÉCUIÉES 


La peinture persane, 
Qnquante cinq francs. 




Tout le monde connaît sans doute les 
miniatures persanes- Peu d’ouvrages 
. n’avaient, jusqu a ptésent, pu rassem 
hier autant d’œuvres démontrant 
ainsi l’étendue et la valeur 
d’un art que les invasions 
successives avaient pu 
disperser. 

Conçues avec le même 
souci de qualité et de 
reproduction que les autres 
livres d’art Slrîra, La peinture persane 
et La jxdnture arabe sont issues d’une collection 
prestigieuse maintenant à la portée de tous. 

{dans la même collection “La peinture chinoise”). 



-jr .£ deuxième film du réafl- 
./ sataur arménien m Sergà 
^ Paradiantiv, Couleur de 
Grenade, vient cTêtre 'présenté à 
f Olympia par le Comlfê inter- 
national contre la répression. 
Considéré .pomme . l’un . tes-’. 

. cinéastes les p/us importants 
d" Union, soviétique «prés . son 
long métrage. .les ; Ch evaux.de 

tau . (présenté l 'en , Fiancra en - 

7956), le ■ réa/Isatewr est dans 
un camp ,dé détention, depuis 
1973 (le Monde 'du j. .25 février 
1377) .De nombreux courte' mé- 
trages lui avaient été refusés .: 

. un. Jhm sur JC/ev. . un pro/ef. 
d’après' lés mimes de I écrivain 
xuiest-ukràfrüen Kouiubihsky, un 
autre . pour le FOntàlne de 
Bakhtchisarâ, d’après tut poème 
dé 'Pouchkine. Re/usés égale- 
ment «a tentative cTautoblogra- ■ 
phle Confession sr l'Ara magni- 
fique, . d’après ’ une légende 
arménienne 'Les motifs de son 
Inculpation varient au Ht cas 
■ Jours : homosexualité, trafic 
d’icônes et dernièrement, iu 
cours de déclarations officielles, 
i vlot'de femmes ef (Tentante ». 
Jamais le verdict du procès n’a 

été publié. . U. sembfe bien que 
' ftnrlépendanca . d’esprit, de Pe- 
radlànov, fa liberté de son inspf- 

ration et aussi sa passion pour 
la culture arménienne aient. .été 
déterminantes dans son 'artes-. 
.talion et sa condamnation. 


dicàltsKS,. de 'nwmbfas dej.la^. 

. Ligue des ' droite de T.hbmme ,' 
parmi ‘ ■ lesquels Daniel ] Jecoby. 
Louis Astre. Laurent. Schwartz 
- et Jtri ’ Peilftan. .Il a dé/è milité ; 
pour ta, libération de.. victimes . 
de fa' répression au Pérou r en 
Argentine, en UJI.SiS.. en Tché- 
coslovaquie ef en Pologne. C’est ' 

. an décembre 1976 qu'il entre- 
prend son action en . laveur de 
P.aradiBttov --H a déià recueilli 
~ plus de vols cents signatures . 
cf ancres et de réalisateurs, parmi 
lesquelles celles de Jean-Louis 
. Barrault, Alain Cuny, Pierre Pré- 
vert. Madeleine Renaud, Alain 
Resnàls,, Français Truffaut ... 
Faire connaître, son . œuvra est 
un des moyens, de lutter pour 
. le liberté de création . et pour 
. . obtenu la . libération .de Parad- 
fanov. C’esi A r occasion de cette 
. campagne' que te Comité avait . 
présenté le. film Couleur de Gre- - 
nade A roiymprc ‘ Sur les mille 
. cinq, cents spectateurs venus 
soutenir le cinéaste, cinq cents 
n’onr pu assister A la . présenta- 
tion malgré, les étions des orga- 
nisateurs. Le Comité projettera . 
donc- A nouveau te thm prochai- . 
.. nement dans une . sella plus - 
vaste. Il se propose également ■ - 
d’envoyer une délégation dei 
signataires de rappel fr f ambas- 
sade de fU.R.SJS. pour demander 
la libération du cinéaste {7J. 


Le Comité international contre 
la répression a éfê créé en mars 
T 075 A t initiative dé LeOniti 
.PHouchtçh èr de . jeen-jgcques 
. Marte, S'élevant contre la répres- 
sion è l’Est comme 6 l’Ouest, II. 
est composé de personnalités 
d'audience Internationale, de syn- 


Sortl dans une version rhuillAe 
par le censure puis retiré de 
la circulation, ce long . métrage 
est malheureusement . resté 
Inconnu du '^public soviétique. 
L’audace des imeges, la nou- 
veauté de la technique, ont 
confrer/ê les autorités, qui, faute 
d'An apprécier le beauté, lea 


ont trouvées nanonatisfes et sub- 
versives. Il s’egh (Tune large 
fresque consacrée au barde po- 
pulaire Sai et -Nova, qui vécut au 
dlx-fiùltidme siècle ef tuf célèbre 
dans tout le Caucase. La vie 
du ' troubadour as t un prétexte . 
eux fantasmes' poétiques de Pa- 
radfanov f aucune action, mais 
une suite de tableaux symboli- 
ques enracinés dans le tradition 
arménienne. • Enfant émerveillé 
par les" tissages > couleur de 
grenade » des flleùses, poète de 
cour -dont r amour impossible ne 
vivra que par de longs échangea 
de regards, puis reclus dans un 
monastère, la hérœ s'évade en- 
core pour aller A - le rencontre 
de range de la mort., ■ 

L’art de Peradfanov est aussi 
précis que celui des miniaturistes 
persans. L’œil s’attarde longue- 
ment sur les murs, blancs des 
monastères tendus de fichés, 
tapis. La réverts du cinéaste suit 
le rythme tent ai régulier de te 
vie tradltionneita : celui du mé- 
tier A tisser ou encore celui de 
la marche pesante des bœufs 
qui broient le grain. Le geste- et 
las choses retrouvent -leur valeur 
sacrée.: une grappe de raisin 
gué Ton écrase, trots grenades;- 
éclatées sur an linge bimo. '■ Au- - 
tant de symboles de là vie pleine 
ét pure vers laquelle tend, la 
nostalgie du poète : 

« Il y à des' jeux cruels. 

Ma seule arme est le' chant » 

Esr-ce la voix de Salot-Nova 
ou colla de Psradlanov nous 
parvenant dé son lointain exil ? 

F. L. 
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turea et contribution î Inmcièr* 
A J.-J. Marie. Hl. rae deBflUllly. 
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« GEORGE DANDIN 99 EN ALLEMAGNE 


Molière soigné à Düsseldorf 



' ^ Manquant de subventions suffisantes 
■ ■.en France, Philippe Adrien monte 
George Dandin > en Allemagne. 

-LZORGE DANDIN, la comédie la plus pes~ 

. . - , ' slmiste de Molière, montre les idées fixes, les 
Images et les élancements paa supportables 
tourmentent un homme marié. 

•“ Molière a -pris soin din cliquer que la jeune 
juge de D an d in , Angélique,, ne «trompe» 'pas 
. . x mari, comme l'on dit. râle s’en ouvre franche- 

- " ' >.nt à lui Ses parents à elle, plus ou motus nobles, 

: : Carnés par des besoins d’argent, l'ont mariée à 

- ’ ^ndln, paysan assez riche, pour «boucher des 

nsa. Us n’ont pas demandé son acquiescement 
•i- ja jeune fffle. Dandin ne le Itü.a pas demandé 
'a plus- La voici dans ce mariage. Elle ne peut 
i-3 u.. rivre sa vie. Elle n’accepte pas, pour autant, d’y 
v &ie la morte. Elle, veut être quelqu’un encore, 

' elle-mfemô autant que possible. Elle veut être 
- îsidérée, regardée, elle veut se mesurer aux g ens, 
les hommes qui auront un geste; un mot qui la 
ucheront, qui lui feront sentir qu’elle est là. Elle 
pas capable, dit-elle à. son mari, de «quelque 
de pis». 

Qu’un homme regarde Angélique, elle s’y mon- 
sensible. Qu'ü lui envole une lettre, elle y 
[pondra- sans doute. U lui -faut ces pierres de 
icbe pour éprouver qu'elle est vivante. Elle . 
prouvera elle-même, dans ses nerfs, ses 

-V /" ; relies éveillées, à naviguer avec risque parmi ces - 
.âmes amoureuses. 


Les traces du renard 

v i . Cette dialectique de survivance. George Dandin 
sait pas, pour sa part, s'en faire une raison., 
. "mrquol au juste ? E n’en a pas une idée claire. 
; î[ inquiétude l'empêche de respirer à fond, lui causj 
, s étourdissements, des douleurs du côté, des sen- 
. .Mans de pannes cardiaques, des névralgies, des 
qui lui ressassent dans le creux de 


l’oreille la solution de se tuer, pour en finir avec 
tout ça. 

H n’est vas certain que Molière ait choisi en 
Dandin nn homme de la campagne, un hnmma 
de la terre, parce qu'il avait l'intention d’abord 
de décrire un cas de glissement de société. Peut-, 
être Molière a-t-il eu l'intention d’abord, pour 
rendre les choses plus - évidentes, de «caler», 
d’assurer, les obsessions de son jaloux. 

En effet, le «paysan» George Dandin, quand 
l’action de la comédie a lieu, ne travaille appa- 
remment plus lui-même la terre. Il doit avoir des' 
métayers. Maie il l’a travaillée naguère, et il a 
appris la vie en faisant confiance aux signes, ces 
signes de ; grêle, ou de séch e resse, ou de gel 
tardif, par exemple, que les citadins ne. -voient pas. 

Dandin, .homme de la présence du renard 
d’après des traces sur la . neige, homme de l'Immi- 
nence de l'orage d’après le repliement des feuilles 
du tournesol, prend les signes au pied de la lettre. 
L’indice d'une «mésaventure» a beau être bien 
.plus incertain, il s'y piège, avec le même 
pragmatisme. 

Les imaginations sont vraies. Les faïts.réels sont 
mensongers. On perd pied sur un fond solide, nn 
peu comme aujourd’hui lorsque nous montons ou 
descendons un escalier reniant, qui est cette fols 
à l'arrêt :'nos plantes de pied sont Incapables de 
« croire * à ces 1 marches d’escalier fixes, elles 
éprouvent réellement une absence, une immaté- 
rialité. Chez Dandin, cette immat érialité atteint 
. un comble. Il n'est plus’ chez lui nullB part. Les 
mues et les portes de sa maison, de son «domicile 
conjugal», délimitent deux espaces aussi redou- 
tables l’un que l’antre, qu’il préfère refuser en 
bloc puisqu'il n’a pas la ressource d’entièrement 
les maîtriser. Et les personnages de George Dandin 
, entrent dans le décor, en sortent, pour rien, sans 
raisons, présents lorsqu'ils ne sont pas là, et l'in- 
verse. 

Même le langage de George Dandin participe 
de ce h».i«.Tn»«nenfc de sur-absence et de sur- 
ubiquité. On dirait que le dialogue est fait de 
plusieurs vocabulaires particuliers qui s’excluent. 


Questions et réponses se tournent le dos. Tels 
personnages regimbent contre une nouveauté de 
langage, tels autres cèdent à un mot qu’ils n'en- 
tendent pas, et les conduites, alors, basculent dans 
la déraison. Les uns dorment., d’autres rêvent 
debout, on se ressaisit par moments, on essaie 
d'attraper pouf de vrai des paroles, mais celles-ci 
annoncent un suicide, et la peur déclenche une 
fausse manœuvre, comme si 'la peau des personnes 
était elle aussi un mur qui délimite deux espaces 
aussi peu sûrs l’un que l’autre, entre lesquels, par 
les oreilles et la bouche, ne vont et viennent que 
des paroles qui circulent à contre-emploi. ^ 

Philippe Adrien, qui depuis quelques années a 
réalisé plusieurs entreprises de théâtre neuves et 
remarquables, entre autres l'Excès, d’après Georges 
Bataille, la Résistance, Le pupüle veut être tuteur, 
de Peter Handke, et cette saison Représentation, 
à propos d’une page de Platon, est intéressé par 
un -certain nombre d'aspects et de démarches de 
Molière qui -n’ont peut-être pas été jusqu’ici consi- 
dérées avec soin. 

Un exil temporaire 

H a proposé à la Comédie-Française une pièce 
sur Molière. Ce projet reste dans l’incertitude. 
Le théâtre de Düsseldorf, plus dégourdi, à Invité 
Philippe Adrien à monter quelque chose sur 
Molière, et à mettre en scèrie, d’ores et déjà, 
' George Dandin. 

C’est un très beau travail. Adrien n’a pas' 
cherché , à recréer trop apparemment le visage et 
le climat. Je ton politique, . l'air d'une époque, 
parce qu'il ne croit pas que Molière se préoccupait 
de cela. H s'est attaché plutôt à figurer par le 
théâtre, par les acteurs, les méditations de Molière, 
leurs tournants amers, fantasques. 

Avec son décorateur Gérard Didier, Adrien a 
construit un décor assez simple. Un mur vu de 
face. Devant ce mur, de la terre. Derrière, des 
cimes d’arbres. Dans le mur, une parte pas tou- 
jours visible. 

Les acteurs, habillés de vêtements qui confron- 
tent des données diverses, comme si la vérité 
tournait sur un axe en restant fixe, comme dans 


ce rt a ines toiles cubistes, sortent de terre, entrent 
dans le mur, se trouvent nez à nez sans se voir. 
Par un enchaînement calme des faits et des 
gestes, tout cela semble aller de sol, sans bizarre- 
rie. La musique de Lucien Rosengart impose elle 
aussi une rigueur réfléchie, un effet d'optique, 
qui n'est produit par rien d’autre que le rythme 
et la lumière, incite à sentir que la maison d’Angé- 
lique et de son mari est une invention de l’esprit, 
comme si la chambre à coucher était à l'intérieur 
du mur, dans le mur. Quand Colin, le valet lunaire 
de Dandin. endormi, est - une fois de plus dans 
lès nuages, il vole effectivement en l’air. Quand 
Dandin préférerait, plutôt que de voir une image 
obsessionnelle, rentrer sous terre, il y rentre en 
effet. Mais ces gestes vont de soi, ils n’ont pas 
d’étrangeté, Ils sont amenés naturellement par le 
mouvement des idées, des effrois, des Illusions, 
ils sont faux et vrais à la fois, comme est fausse 
et vraie à la fois l’impression fantomatique, coton- 
neuse, de l’escalier roulant qui ne roule pas.. 

La traduction allemande, très soigneusement 
établie par Heinz Schwareinger, garde au texte 
ses aspérités, ses anomalies. 

Philippe Adrien a accompli avec ses camarades 
un travail . scrupuleux, complet, et délicat, qui 
touche Molière en douceur. La mise en scène 
. d’Adrien sait les choses et ne les dit pas, elle 
donne juste à la pièce le lit qu’il lui faut pour 
s'étendre, le calme qu’il lui faut pour.se retrouver, 
un vis-à-vis pour se confier. 

Les acteurs sont excellents. ‘Franz Boehxn 
(George Dandin), Christiane Lenxm (Angélique), 
HUde MilmUcz et Dom de Beern (la belle-mère 
et le beau-père de Dandin), sont sobres, précis, il 
faut dire que le son de la langue allemande 
convient à la pièce. 

C’est une bonne chose que des spectateurs 
d’un pays autre que le nôtre aient d'une pièce 
si forte de Molière une vue si riche, si subtile. 
H ne serait pas superflu que les Français l’aient 
aussi. Adrien trouvera-t-n enfin ici le soutien 
que lui, ses compagnons, et d’abord le publie, 
méritent? 

MICHEL COURNOT. 


AU FESTIVAL DE ZURICH 


Monteverdi baroque 


'•'T'^fURICH évoque surtout pour les 
f Français la ville des banquiers, 
' ‘ *4 dont on dit qu’lia ont joué des 
-ys g notre frano, mais l’on ne 
' •• -zr guère la place qu’elle tient dans 
’ fis arts, sinon peut-être qu’elle est 

• ■-■uw patrie de. Rolf Uebennann. . On 
~i cKire en: tout cas absolqment aon 

• : ï** rfhrâl, qui est l’un des plus Brands 

jtrope, et depuis fort longtemps 
iglrte en remonte à 1909), sans 
, , ,_te. parce qu’il est placé en mal 
...1 juin,, époque où les Français [ont 
[,'jdtb peu l'habitude de prendre 
. - 3 vacances. 


. VIlIe Bôvôra, Zurich? La cité de 
. ..'./iasla, avec. le soleil. et la chaleur. 

i ces jours derniers, ressemble 
.Vutôt à un lieu de vacances. De 
". 'Opéra ou de la Tonhàlle, on des- 
[ *.pnd au milieu d’uné foule élégante, 
joyeuse vers le lac bleu comme 
du) d'Annecy, parsemé de voiles, 
v-^U I dominé par un admirable paysage 
antre au loin. Cette grande ville 


respire largement - dans un beau 
cadre comme Lucerne. . 

Mais on découvre surtout ici un 
opéra qui est un des meilleurs d'Eu- 
rope et peut se- permettre de pré- 
senter à la culte, au. coure du. Festi- 
val, Lohongrln.-Je- -ElQto -enchantée,. 
.Porgy . and, Ôess, le Chevalier à le 
rose, Lucie de Lsmmormoar, Oletlo, 
la Bohème, Fldelïo, les Ma/fres chan- 
teurs, rOrleo et le Couronnement do 
Poppie, de Monteverdi, ainsi qu'une 
création mondiale, denrée devenue 
rarissime en Europe, Un ange vient 
A Babylone, de (Rudolph Ketterbom,' 
sur une pièce de DOrrerimatL 

Voir Ici le Couronnement de Pop- 
pée, -réalisé et dirigé par Nîkolaus 
Hampe court, nils eh Mine par Jean- 
Pierre Ponnelle, après celui de Cor- 
boz et d’Erlo à Lyon (le Monde du 
27 mal). C’est un surcroît de chance, 
car ces deux productions d’une 
égale qualité sont à l’opposé, sans 
que le chef-d’œuvre se révèle moins 
grand. 


Alors qu’Erlo l’avait traitée comme 
- uns pièce. modernB ou plutôt Intem- 
porelle, universelle, Ponnelle en a 
fait un spectacle baroque, circonscrit 
dans un décor étroit, une cour de 
château Renaissance très chargée, 
avec escaliers,. balcons, statues, fon- 
taine, frontons, vasques, ornements 
floraux 'portes de cuivre aux .sujets 
érotiques' donnant sur d'idéals jar- 
dins à la Bruegsl, où l'Amour, la 
Vertu et la Fortune en robes noires 
mènent le jeu de personnages, .très 
grand-siècle avec robes à paniers 
et perruques, duègnes et béguines. 

Cette distanciation scénique sert 
de levier à une mise en scène 
éblouissante, dura ait acérée. Impi- 
toyable pour les personnages, tour- 
nant parfois & une bouffonnerie digne 
d’Offenbach : Poppée (admirablement 
jouée par Rachel Yakar) n’est qu'une 
sale petite garce, minaudière, tru- 
queuse, dont on Imagine bien que 
Néron ne mettra pas longtemps â se 



La. Tonhàlle fie Zurich. 


débarrasser quand ses poses. étu- 
diées ne prendront plus; les disci- 
ples de Sénèque se- détournent igno- 
blement de lui,, préférant s'ébattre 
sous ses yeux avec les demoiselles 
plutôt, que de mourir avec leur maî- 
tre ; les courtisans chantent la gloire 
de Poppée avec des riras sarcasti- 
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ques, sur une partition écrite par 
Néron, en une scène vraiment déri- 
soire, etc. On multiplierait les exem- 
ples, tant chaque personnage est 
dessiné, gravé par Ponnelle à l’in- 
térieur de cette . conception brutale 
qui dénude les passions jusqu’à l’os 
avec une sorte de pessimisme mépri- 
sant, terrible dans sa truculence . 1 
Quelle différence avec Erlo, chez qui 
tout relevait du lyrisme poussé à 
l’extrême qui -révèle les dires, sans 
complaisance ni pudeur, mais dans 
leur plus puissante dimension 
humaine i Deux mondes qui nè se 
recoupent pas. 

La même, différence se retrouve 
entre Corboz et HamoncourL Celui- 
ci, étonnant personnage aux allures 
de prince Italien comme un Gesualdo 
ou un Lampedusa, reconstitue, avec 


un immense talent la partition telle 
qu’elle pouvait être exécutée au 
temps de Monteverdi, lui Impose un 
Style d’exécution archéologique, peut- 
être discutable dans ses principes, 
mais d’une beauté esthétique prodi- 
gieuse ( 1 ) : il sertit ta musique et 
chaque noté comme un joyau avec 
d’admirables instruments anciens, 
donne à chacune une sorte de vie 
effervescente, modèle chaque phrase 
avec une folle liberté expression- 
niste, un baroque exalté, qui révèle 
à chaque Instant le fond des person- 
nages. leur avidité, leur tacheté, 
leur, grotesque, leur lascivité. Impi- 
toyablement dénoncés par Monte- 
vertfi. ■ 

Chez Corboz, au contraire, la musi- 
que est un état lyrique qui survole les 
personnages et les rachète : concep- 
tion sans doute plus « romantique », 
où le spectateur participe corps et 
âme & la musique et à l’action, 
même quand celle-ci s’attache aux 
êtres les plus vils, en face de l’extra- 
ordinaire comédie de caractère de 
Ponnelle où la satire rebondissante 
réjouit «ans casse, mais où l’on 
garde les yeux secs. 

Il y aurait bien d’autres choses à 
dire de ce spectacle, monté a la 
perfection avec des acteurs et des 
chanteurs de premier ordre, dont on 
ne citera que le Néron d’Eric Tappy 
qui fait le lien entre les productions 
de Lyon et de Zurich. 


« Un ange arrive à Babylone » 


On retrouve la même qualité de tra- 
vail théâtral dans la création 
d "Un ange arrive A Babylone , où Gôtz 
■Friedrich réalise, dans d’excellents 
décora de Josef Svoboda, une 
pièce de Jeunesse fort embrouillée 
de Friedrich DOrrenmatt où les 
mythes bibliques (la tour de Babel) 
servent de point de départ à sa 
propre mythologie. Ja ne me hasar- 
derai pas à tirer la morale d’une 
œuvre oü es mêlent mille références 
et réflexions philosophiques, théolo- 
giques, politiques et autres et où 
fleurissent les anachronismes et les 
gags ; disons que le ciel, les men- 
diants et les rois semblent avoir 
quelque' mal à s’y comprendre, ce 
qui n’eet S pas d'une original hé 
extrême. Mais de cette guirlande de 
fabliaux écrits en un langage savou- 
reux, Friedrich tire ; un divertisse- 
ment étincelant aux personnages 
ubuesques qui enchantant alors 
même qu’on ne comprend guère leurs 
« motivations ». 

La musique d'esprit sériel du 
Suisse Rudolph Ketterbom convient 
surtout aux apparitions angéliques.; 
elle Joue aussi un rôle de comique 
corrosif comme chez Kurt Waïll. 
mais ne parvient' pss à atteindre 5 b 
niveau d’existence, de truculence, de 
la puissante matière poétique brassée 
par DOrrenmatt. malgré quelques ta- 
bleaux fort réussis,, tel. Je. combat 
des trombones théologlqoes contre 
les trompettes royales. On citera au 
moins dans une excellente troupe un 
acteur exceptionnel, -Je roi des men- 
diants. Wolfgang Relehmann. 

Les' concerts du Festival de Zurich 


n'ont rien à envier à l'Opéra ; dans 
la belle salle de le Tonhàlle (la 
seule au monde sans doute où l'on 
ne contrôle pas les bîHetsf), atten- 
drissante -basilique» du dix-neu- 
vième siècle analogue au Musikve- 
rein de Vienne et dont l'acoustique 
paraît également remarquable, ee 
succèdent ces Joure-cl Colin Davis, 
GuUels, Markevltch, Maazel. HaJtink. 
Periman, Bôhm, Rostropovitch, Ml- 
chelangell et bien d'autres. Les Zu- 
richois' ont fait un triomphe à Pen- 
derecki après une superbe exécution 
de lé Passion se/on saint Luc par 
les solistes, les chœurs et la Philhar- 
monique de Cracovie. sous la direc- 
tion de Jerzy Katiewicz, qui donnaient 
à cette œuvre son grand caractère 
tragique. 

Derrière la passion du Christ, on 
devine tou|oura chez PendereckJ 
l’obsession de la guerre mondiale 
qui attisa l'horreur de cette fresque 
pleine de cris détonnants, de tutti 
d’orchestre épouvantables, de hor- 
des barbares autour du crucifié. Cet 
expressionnisme qui donne le frisson 
paraît cependant un peu élémentaire 
parfois, bien qu'il alterné avec des 
chrauns a cappella d’une Intime 
beauté dans leur piété désincarnés. 
Mais la sincérité et l’élan emportent 
l'adhésion, même si l'émotion véri- 
table n'est pas toujours au rendez- . 
voua " 

JACQUES LONCHÀMPT. 

U) On nlt la .rsrrtôn Intégrale . 
du Couronnement «te poppie qu'il 
a enregistrée; document exemplaire 
que tout mélomane doit posséder 
(5 disques Telefunken, 635 .247). 1 
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'GALERIE DÈS PROUVAIRÉS' 

10. rue des Prouvalrea (la 1 ) 


DESSINS. iQilAREUES. 
GOUACHES. PASTELS, 

TABLEAUX 

XIX e et XX e 


Les expositions d’été à travers la France»' 


Provence - Alpes - Côte tFAzar 


.236-87-73, 


5 PEINTRES ESPAGNOLS 


FRAlUf - MAMPASG 
MIGNON! - PERMIS 
. SM>ERE 


Villa nd et Golan» 

127, M Bsussnasn - 225-50-01 
. 17Juln-.1T Juillet 1977 


EXPO 90 

90. bd Baspall - Puis (5 e ) 


IÉBASTIEI 

les chemins 


2 Juin - 8 juillet 1977 


7 JUIN -7 JUILLET] 


[Rabeli 


2pb3Ü-. 

sL5nm.DBn.LBB.. 

oûMëSim.l7li 

FNAC.CÔPAR 


858.65.33 
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BELLA LEWJTZKT 
Dance Company 


« Tflat est perte, nréeL joie et 
lyrisme tas rapesartar. » 

« Le Quotidien de Paris. > 


« Danse pure et sapte_ Redane 
je», confiance et starité. » 

« Le Monde. » 


« Synthèse parfaite te classique 
et Nh moderne- Une r&réfafien-. 
Une beauté sastssanfe.’ » 

« Le Parisien Libéré. » 


ESPACE PIERRE CARDIN 

20-30 JUIN T 977 


Location : 266-17-30 


mmm* Audition mmmms 
publique des scènes 
du concours 


RENÉ SIMON 

1977 

Samedi 25 juin 1977, 14 b. 30 
Entrée libre 
THÉÂTRE ANTOINE 


14. boulevard de Strasbourg 
(Métro : St ras bourg-Salnt -Denis) 


c _ Monter une adaptation de 
Mob; Olck, même quand on. 
est un compatriote de Melville 
comme l'est Btuart Selde, avec 
cinq comédiens. dont deux 
femmes, semblait relever du pari 
absurde. U fallait une bonne dose 
de curloalté pour oo rendre & 
Vin canner, dans un do ces bara- 
quements où noa services culturels 
ont exilé quelq ues- unes des meil- 
leures exptrlences tbéfttxales de cea 
dernières années. Mais, pour une 
fols, les hangars vétustes de la 
Cartoucherie ressemblaient- û la 
réalité : on pouvait se croire dans 
me de Nantuckot. au large du 
cap Cod, d'où est parti, dans 
les années 1830, le Peçuod, com- 
mandé par Acfaab... 

> _ Les comédiens ont beaucoup 
de ferveur, do Bouffie et de dis- 
cipline— On entend un texte d'une 
poésie intense, qui rejoint les plus 
beaux textes de Claudel— H faut 
aller au Théâtre de la Tempête, 
cette fola le bien nommé, ne 
serai t-ee que pour avoir envie de 
lire ou de relire, cet. été, ce fan- 
tastique chef-d'œuvre. > 

GUY DVXO& 
dans le c Nouvel Observateur* 
« —Stuart Solde tente le pari 
et gagne. Le roman de Melville 
est IA. sur le plateau, sa dlmen- 
nlon demeure, son souffle cos- 
mique, son dépassa mont dans le 
fantastique— 

s Melville parle. La mer. Quel- 
que chose d'obscur, de profond, 
se passa. La quête s'ouvre sur des 
abîmes. L’humanité tourmentée 
s'interroge. Et la chasse A la 
baleine nous rend a la vieille folle 
praméthéenne— 

* Tout Ici n’est pas parfait, mais 
tout ne cesse de nous parler, hau- 
tement,. librement, dans. la sim- 
plicité royale du lyrisme. On nous 
respecta. On ta respecte. 

■ » Que Stuart Solde et ses cama- 
rade» en noient, remerciés— 

» ïas'niura sont abolis. Le tbéft- 
«o. MM comme la Tenu, rouir 
dans, 1 espace magique. • 

' PIXJtRB UARCABBV 
. . dans « le Figaro ». 


Théâtre de la Tempête 

Cartoucherie 328-36-36 


• AIX-EN-PROVENCE 

Célébration de l’arbre. — Environ cent 
soixante peintures, dessins et aquarelles 
du seizième siècle b nos Jours (Musée 
Granet, jusqu’au 18 Juillet). 

Vie cto Christ, pie de la Vierge. — 
Tapis series de la- prfr-Reaaiaaance (Musée 
des tapisseries, jusqu'au 15 novembre). 

Don Quichotte vu par un peintre du 
dix-huitième siècle: Notoire (Musée des 
tapij ayHPK. du 20 juillet au 19 septembre). 

Le Corbusier, peintre, sculpteur et 
architecte : La couleur et la dtê (Fon- 
dation VasareJy, juin-août). 

ArUoni Cloné : la Globe des rois (Hôtel 
de ville, juillet-août). 

Saint - John Perse. Photogr aphies de 
Lucien Clergue (Hôtel de vüle, septembre- 
octobre). 

• ANTIBES . . 

Les grandes expositions des cinquante 
derniers premiers grands prix de Rome 
de peinture (Musée Picasso. Jusqu'en 
octobre). 

• ARLES 

Gustave Singter. — Une qu aranta i ne -de 
peintures, œuvres graphiques, affiches 
(Musée Réattu, juillet-septembre ) . 

Mira. — Peintures et sculptures (Cha- 
pelle de ia Charité, juillet-septembre). 

Le signe en Mésopotamie. — Cent vingt 
pièces dn trésor du Musée de Bagdad 
(Cloître Satnt-Trophlme, été). 

Photographies : Gisèle Fretmd, Otto 
Steinert, Lenhart Nüsson, CaÛaghan 
(Musée Réattu, été). 

• AVIGNON 

Jean-Pierre Letort : le Champ non 
spéaûatre. — Œuvres de 1971 & 1977 
(Palais des papes, du 8 juQet au 28 août). 

• CAGNES-SURrMER 

Neuvième Festival international de 
peinture CMusée-Château. du 2 juillet 
au 30 septembre). 

Sculptures de Richard Gvtno. — Rétros- 
pective (Musée Renoir, juillet-septembre). 

• LE HAUT-DU-CRESTET (Vaucluse) 
Sculptures et tapisseries contempo- 
raines (Centre de création, en perma- 
nence). 

• DRAGUIGNAN . 

Salem international d'art (Théâtre 
municipal, dn 3 an. 31 juillet). 

• CORDES 

Art roman de Provence (abbaye de 
Sénanque. Jusqu'au 30 septembre.) 

Sato, œuvres inédites (du 1 er juillet au 
22 août). 

• M ARSEILLE 

Valerlo Adami. — Œuvres récentes 
(Musée Cantini, jusqu'au 15 septembre). 

Lumière et mouvement, poésie de la 
matière. — Altistes contemporains de la 
République fédérale d'Allemagne (Gale- 
ries de la Vieille Charité, jusqu’au 
15 septembre). 

• NICE 

Raoul Dufy à Nice. — Pour le cen- 
tième anniversaire de sa naissance (Gale-: 
rie des. Ponchettes, juillet-fin septembre). 

Marc Chagaü : Peintures bibliques ré- 
centes, 1366-1976 (Musée national. Mes- 
sage biblique Marc Chagall, du 10 juillet 
au 26 septembre). 

Bernard ReqtdchoL — Rétrospective 
1929-1961 (Galerie de la marine, juillet- 
fin septembre). - 

Hommage à Kees Van Dongen (1877- 
1968) - La fUe, l’affiche 1900 : Jules 
Chéret et ses contemporains (Musée 
Jules Chéret juillet-fin septembre). 

• SAINT-PAUL-DE-VENCE 

Paul Klee. peintures et aquarelles 
(Fondation Maeght, du 10 juillet au 
15 septembre). 

• SAINT-TROPEZ 

Le Drapeau de 1792 à 1377 (Musée de 
l'Annonciade, du 14 juillet au 20 sep- 
tembre). 

• VALREAS (Vaacluse) 

Georges Mathieu (Château de Slmlane, 
du 17 juillet an 11 septembre). 

• VILLENEUVE-LÉS-AVIGNON 

Lia gravure dans le livre dTart (Char- 
treuse, du 9 juillet au 30 août). 

D’un paysage à Vautre : six pratiques 
artistiques & partir d’une région, la 
Bourgogne. — Œuvres de John Bennett, 
Samuel Buri, Paul-Armand Gette, Rolf 
Iseli, Jean Messagier. Gilles Richard 
(GIRCA, Chartreuse, du 9 juillet au 
31 août). 


Rhône-Alpes 


• ANNECY 

Cent ans de dessins animés : 1877 - 
1977 - Hommage à Paul Grbnavlt,. 
cinéaste d'animation et illustrateur (mu- 
sée château, jusqu’en septembre). 

• CHAMBERY 

Richard Hamüton, dessins et sérigra- 
phies (Musée des beaux-arts, Jusque fin 
juillet). 

• GRENOBLE 

Willem de Koontng, sculptures et des- 
sins préparatoires (musee, jusqu'au 12 sep- 
tembre). 

• LACOUX (Ain) « 

Peintures lyriques. — Seize artistes de 
la région Rhône-Alpes (Centre d'art 
contemporain, du 25 juin au 28 août). 

■m LYON 

Tableaux de fleurs des collections du 
musée et ouvres contemporaines acquises 
ces deux dernières années (Musée des 
beaux-arts , juin- août). 

• SAINT-ETIENNE 

ZYofs villes, trois collections. — Après 
Marseille et Grenoble, les acquisitions 
d'art contemporain de trois musées de 
province (Musée d'art et d’industrie, à 
partir du 25 juin). 


Bourgogne 


• ANCY-LE-FRANC (Yonne! 

Les chemins de la création : Antonin 
Artaud, Atlan. Robert Conte, Sam Sza- 



fran - Hommage à Julien Aîvard, par 
. les artistes qu’il a défe n d u s -- Assa r , 
Benrath, Dubuffet, Lanbies, Hartnng, etc. 
(châ teau, J usqu’au 11 septembre). 

• AUXERRE 

Les faïences de V Yonne, des origines à 
la fm du XIX • s&de (Abbaye Sainte 
Germain, juillet-août). 

• CHALON-SUR-SAONE ... 

Décatis, graveur de timbres (musée 

Denon, du 25 juin au 31 JoUtet)! . ~ - 

Jean Dieuzedde, photographies (musée 
Nlcéphora Nlepoe, juillet-août). " 

• DIJON 

Jean-Baptiste Grouse, d’après les col- 
lections - avn4rlt*ft.)nf»g Cifi R ftT>- T ?pa.rM»to»n et 
de Hartford (Musée des beaux-arts, jus- 
qu'au 7 août). 

• MACON 

Pl ans e t mes de Mâcon. — Du XVT> 
au XIX» siècle, l'évolution, de la ville 
d'après les documents figurés (Musée 
des Ursulines, jusqu'au 25 septembre). 

• RATTLLT (Yonne) ; 

Espace-lumière. — Sculptures contem- 
poraines françaises- et étrangères (Châ- 
teau, été). 


Nord - Pas-de-Calais - Picardie 


• ARRAS 

Carlos Crus- IHez (Centre culturel 
Noroît, été). 

• BEAUVAIS 

Tapisseries modernes - tapisseries an- 
ciennes : XV. XX- siècles. — Collections 

du MTnhtilp.r nftHnrml (Galerie watlmml» 

de la tapisserie, rue Saint-Pierre, jusqu'au 
2 octobre). 

Beauvais par ceux qui Vont vu. — Pho- 
tographies agrandies des années 1890- 
1920 (Musée départemental de l’Oise, 
ancien palais épiscopal, été). 

• BERGUES (Nord) 

Les dessina de Vécole flamande du siècle 
de Rubens : 1577-1640 (Musée municipal, 
jusqu'en novembre)., 

• BOULOGNE-SUR-MER 

La collection de Camille EnlarL — 
Objets archéologiques provenant princi- 
palement de la région de Boulogne et de 
Chypre (Musée municipal, jusqu'au 15 sep- 
tembre). 

• CALAIS 

La peinture flamande au temps de 
Rubens. — Trésors des musées du nord 
de là France (Musée dés beaux-arts et de 
la dentelle, du 3 juillet an 31 août). 

• COMPÏEGNE : 

Don Quichotte vu par un peintre du 
dix- huitième siècle : Notoire CM Usée 
national du château de Compïègne, Jus- 
qu'au 10 juillet). . 

• DOUAI 

Jan Van Scorel : 1495-1561. — Exposi- 
tion réalisée en collaboration avec le 
Musée dTJtrecht (Musée de la Chartreuse, 
jusqu'au 17 Juillet). 

• luxe 

Dessins parisiens du Musée Carnavalet : 
dix-neuvième et vingtième siècle (Musée 
des beaux-arts, du 30 Juin à fin août). 

Images du pays franc. — Photographies 
d’Henri Cartier-Bresson ' (Palais Rihour, 
été). - ’ 

• MARCQ-EN -BARŒUIL 

Soleü d’été. — Œuvres d’Appel, Ber- 
tholle, DI Martine, Goetz, Lanskoy, Pelre. 
FoUakoff, etc. (Galerie Septentrion, Fon- 
dation Prxravost, jusqu'au 31 juillet). 

• SAINT-OMER 

Eruique Marin. — Dessins, gravures, 
peintures (Musée de l’hôtel Sandelin, du 
25 juin au 31 août). 


Ile-de-France 


• BIEVRES 

Les photographes du passé (Musée 
français de la photographie. Juillet-août). 

• JOUY-EN-JOSAS 

Toües de Joug (Musée Oberkampf, châ- 
teau de Monte bello). jusqu'au 31 juillet. 

• LA DEFENSE 

Art populaire roumain.- — Collections 
du Musée de Bucarest (Galerie de l’Espla- 
nade, jusqu'au 25 septembre).' 

• NEMOURS 

André François (Château -Musée, du 
25 juin au 20 septembre). 

• PONTOISE 

Arts et traditions populaires (Musée, 
jusqu'au 30 septembre). 

• SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE 
Hommage à Pierre de Cmibertin. — 

Sculptons, médailles et dessins der sculp- 
teurs consacrés & la jeunesse et aux 
sparts (Jardins du château de Coubertln, 
jusqu'en octobre). 


Normandie - Bretagne 


• .CAEN 

Art et liturgie au Moyen Age (Musée 
des beaux-arts, jusqu'au 31 juillet). 

Gravures de Rabais (Musée des beaux- 
arts, mi-août - début octobre). 

• CHERBOURG 

Chefs-d’œuvre du: Musée Thomas- 
Henry. — Peinture . française du dix- 
huitième siècle (Musée. Jusqu'au 15 sep- 
tembre). 

• COUTÂNCÊS 

Estampes, de Bonnard à nos jours (du 
V juillet au 15 août). Images de Ftndé- 
pendance des Etats-Unis (du 19 août au 
19 septembre) (Musée municipal). 

• DIEPPE 

Autour du port de Dieppe peint par 
Joseph Vemet en 1765 (Musée, jusqu'au 
15 septembre). 

• EVREUX 

Présence de Turquie (Exposition, du 
Musée de l'homme, musée municipal, 
été). 

• LE HAVRE 

Baoul Dttfy , Le Havre 1671-1377 (Jus- 
qu'au 18 septembre). Maquettes marines 


et modèles de bateaux (Jusqu'au 29 août) 
(Musée des beaux-arts). 

Du Havre ou Mont Saint-Michel : à 
travers la Normandie monumentale. — 
Collections nouvelles du Musée de l’ancien 
Havre (Prieuré de GravIDe. jusqu’au 
18 septembre). 

• LOUVIERS 

L'atelier du peintre (Musée, été). 

• PONTIVY 

La Révolution et la chouannerie (châ- 
teau des Rohan, jusqu’au 30 septembre). 

• QUIMPER 

- Aspects de Part des Etrusques dans les 
coUecüons du Louvre (Musée des beaux- 
arts, jusque, fin août). 

• RENNES 

Enseignants et enseignés. — La clame, 
ceux qui la firent, et Ierrrs élèves (Musée 
de Bretagne, jusqu’au 17 octobre). 

• ROUEN 

Jean Bazaine, rétrospective (Musée des 
beaux-arts. Jusqu'au 30 août). 

Ben Nicholaon, oeuvre gravé (Musée 
des beaux-arts, septembre): 

• VASCŒUTL (Eure) 

Leonor Fini — Tapisseries- du quin- 
zième au dix-huîtième siècle. - Bronzes 
du vingtième siècle (fonderie Va l su ani ) 
(Château, route de Pontoise, jusqu’au 
2 octobre). 


• CHARTRES ’JiH 

Le portrait, du seizième an dix-h^n* 

vlème siècle (musée. Début Juillet--' 

septembre). ■ 

• CHENONCEAUX 

Aubïtsson XX m siècle ; — La tapisse 
d’Aubusson depuis 1900 (Château, Ji 
qu’au 30 septem bre). 

• CLERMONT-FERRAND 

Hommage à Louis Chaoignler : ^ (la 
1972), sculpteur auvergnat (Musée Bt 
goin, jusqu’au 2 octobre). 

• ORLEANS 

Dessins de Dufy. — Vingt-cinq a .. 
dracqulsittons au musée d’Orléans (Mo- 
des beaux-arts, été). 
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Languedoc - Roussillon 
Midi-Pyrénées 


Pays de la Loire 


• ANGERS 

Tissus coptes des collections françaises 
(Musée des beaux-arts. Jusqu'au 11 sep- 
tembre). 

MODILLERON-EN-PAREDS 
Les Vendéens et la gloire : marques 
d'honneur et décorations des dix- 
neuvième et vingtième siècles (Musée na- 
tional des deux victoires. Du 26 juin au 
26 septembre). 

• NANTES 

Aux sources de Fart roman : les Pouil- 
les au onzième siècle. (Musée Dobrée. jus- 
qu'au 1* septembre), 

Jean-Emüe Laboureur, graveur nantais 
(Musée des beaux-arts. Eté) . 

Les Arbres. — Photographies de. Franck 
Horvat (Musée des arts décoratifs. Dn 
30 juin au il septembre). 

•LES SABLES-D'OLONNE 

Bissière : « Le journal en image » 
(musée de FAbbaye-Salnte-Croix. Eté). 

• SAINTE-SUZANNE (Mayenne) 
Voyage aux ü es fortunées. — Les décou- 
vertes. des navigateurs du dlx-hultième 
siècle, les œuvres littéraires et artistiques 
qu’elles ont suscitées. (Château. Jusqu’au 
2 " septembre). 


• ALBE 

Maxtmüien Lace, rétrospective (Mus ■ 
Toulouse-Lautrec. Jusqu'au 15 septembn 

• BEAULŒU-EN-ROUERGUÈ 
Serpan: peintures, sculptures, ceuv. 

. graphiques, livres, de 1946 à 1976 (abba: 
du 25 juin au 12 septembre). 

• CASTRES 

Salvador Dali : hommage à Go 
(Musée Goya, du 2 juillet an 31 aoû 

• CERET 

Juan Mira, gravures, peintures, seul 
tores. — Marcel GUI, peintures. de$st 
sculptures (Musée d'art moderne, été). 

• LA CAVALERIE (Aveyron) 
Neuvième mostra del Larzac : petotur» 

sculptures, céramiques, gravures et ar ^ 
sanat paysan (Les Infruts, Juillet- se 
tembre). 

• MONTAUBAN 

Fernand Léger, rétrospective (Mus 
Ingres, Jusqu'au 11 septembre). 
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Champagne - Ârdenne 


Lorraine 




Poitou « Charente» - Aquitaine 


• BORDEAUX 

La peinture britannique, de Gainsbo- 
raugh à Bacon (Musée des beaux-arts, 
jusqu’au 1 *- septembre). 

'' Magrltte, trente peintures (Bibliothèque 
municipale. Jusqu'au 16 juillet). 

• LA ROCHELLE . .. 

, Georges Rouautt : le Miserere, (Musée 
des beaux-arts. JUillet-décembre). 

• MONT-DE-MARSAN 

Jean Arp, rétrospective (musée Laca- 
taye. Juillet-septembre). 

• PAU 

Peverelli, peintures, pastels et gravures 
(Musée des beaux-arts. Jusqu’au 15 sep- 
tembre). . 

• PERIGUEUX 

Périgueux à la Belle Epoque par les 
cartes postales (musée du Périgord. 
Août- septem bre) . - - - 

• POITIERS 

Béatrice Casadesus : 1972-1977, faire le 
point-, (musée Sainte-Croix, jusqu’au 
20 septembre). 

• VILLENEUVE-S UR-LOT ... 

Louttre. œuvre gravé (musée Rapln. 

Eté). 


• BRAUX-SAINT-COHIERE 
Wetsbuch. gravures et dessins (Châtea^’ - ' 

jusqu'au 5 septembre). 

• LUNEVILLE 

Victor Prouvé et la Tunisie: 1888-181 
— Croquis, études, dessins, etc. d'i 
voyage en Tunisie (Musée du châtes: 
jusqu’au 26 septembre). 

• METZ 

L’imagerie populaire de Mets (Musé 
25 juin-mlrèeptëmbze). 

• NANCY’ 

Carte Fan Loo, premier peintre du Ri 
(Musée des beaux-arts, jusqu'au 15 août 

• REIMS 

Claude Bogratchew et Annie Cardt 
rétrospectives (Musée, jusque fin août). ’ 

• SARRËBOURG l" 

La céramique au pays de Sarrebout 

(Musée régional. Juillet-octobre). f 

• TROYES " j 

.. Deuxième partie de la coüection Pieri , 
Lévy (hôtel de vüle, jusqu'au 29 août • 



Alsace - Franche-Comté 


A i mH8h§ * j^4âk| '. 

lÎMitt Am • 

rmmtm - _ . 


Centré - Limousin - Auvergne 


• BOURGES . 

Vingt-cinq ans d'archéologie berruyère 
(musée. Jusqu'au. 30 octobre)— 

Voyages romantiques â travers nos pro- 
vinces. gravures du .dix-neuvième siècle 
(bibliothèque. Eté). . 

• CHAMBORD 

Les relevés photogrammétriques d’ar- 
chitecture de rtnventàire général (Châ- 
teau. Jusqu’au 15 septembre). 


• ARC-ET-SENANS 
Jean-Baptiste Godin ou tes équtoalen. 

de .la " richesse (Salines , royales, c 
1*' Juillet au 15 octobre). . . 

• BAUME-LES-MESSIEURS 

Les métiers, de la forge et de la tir. 
netterie (Musée dé Fartisanat jurassle 
ancienne abbaye, du 1" juillet au 15 sej 
tembre). 

• BELFORT 

Dubau, peintures et dessins (Musée c 
Gâteau,, jusqu’au 31 juillet). 

• COLMAB 

Nicolas de Staël, peintures (Mhsr 
'd’Unterlinden, jusqu’au 2 octobre). 

• LONS-LE-SAUNIER 
Jean-Joseph Penaud, sculpteur fiera. _ 

sien, et son époque: 1819-1876 (Musé 
jusqu'au 11 septembre). 

• ORNANS 

Œuvres de Courbet, pour le centenat 
de sa mort (Musée Gustave-Courbf ■ 
jnÜLet-octobre). 

• STRASBOURG 

Coutumes et rites de' protection de 
maison en Alsace (Musée alsacien, ju 
qu'au. 2 octobre). 

Les choix d'un amateur drestamp 
du XV au XX m siècle (Château d 
Rohan, jusqu'au 17 juillet). 
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Une 

sélection 



•LË- TARTUFFE JawaerPLAKCHOM. 


Cinéma 


LE DIABLE 
PROBABLEMENT 
de Robert Bressan 
Charles n’arrtM pas à mourir et ne 
peut pas vivre ; dans son angoisse, 
Bresson a vu la lucidité de la jeu- 
nesse. Notre société est une caste entre- 
prise de destruction et le suicide de 
Charles, le füm de Bressan, un cri 
cT alarme. 

PAINTERS PAINTING 
d'Émile de Anto&îo " 

Un füm axepttbimel sur & pein- 
ture moderne américaine; non plus 
l'analyse Tune toüe ou T une œuvre, 
mais la. mise au grand jour par la 
parole et par V image', d’un mouvement, 
de ses tendances, de ses pratiques, à 
partir des artistes. 

EL1SA. VIDA MIÀ 
de Carlos Saura 
Deux portraits confondus, superposés, 
Tun vieff. homme et de sa fiüe. De 
longues intrusions du passé et ie 
l’imaginaire. Abandonnant la fable 
politique — Franco est mort — Carlos 
Saura s’engage dans une voie nou- 
velle. 

BAXTER, VERA BAXTER- 

Tondis que persiste au -dehors un 
air de fête, une femme (Claudine 
Gabay) raconte comment son mari 
a payé pour qu’elle lui soit infidèle. 
Dans la grande ville vide, , la pénom- 
bre s’installe. 

-et LE CAMION 
de Marguerite Duras 
La femme du Camion et Ver a Baxter 
n’ont en commun " que leur force 
Tamour. C’est vers la première sans 
douté que valu sympathie, à moins 
que comme le chauffeur qui la prend _ 
en auto-stop, le spectateur ne récuse 
son histoire, et cette histoire. Vue par 
Marguerite Duras et Gémtd : Depar- 
dieu. % 


NEWS FROM HOME 

de Chantal Akerman 
~ Confrontation Tun texte (les lettres 
Tune mère à sa /IZZeJ ét Ttmages 
(Nùio-York, les n tes, le métro). Mes- 
sage tendres de la vieüle Europe qui 
se mesurent à la matière brute — 
son, couleurs, rythmes. 

AUGE DANS LES VILLES 
de Wîm Wenders 
En quête de leur identité ou d’autre 
chose, les personnages de Wim Wen- 
ders sont toujours en' voyage. LA. un 
journaliste allemand, Félix, apprend 
avec une petite fille, Alice, ce qTü 
était allé chercher aux Etats-Unis. 

COMMENT YUKONG 
DEPLAÇA 
s LES MONTAGNES 
de Joris Ivens 
et Marceline Loridant 

— Lire notre article page 18. 

— ET AUSSI : Trois . Femmes, Je 
Kobert Altman (cancfiemars de fem- 
mes de l’Amérique et d’un cinéaste) ; 
Omar Gatlato, de Merzafc AUouache 
(tendre comédie de l'Algérie quoti- 
dienne) ; En mue pour la gloire, d’Hal 
fhshtiy (Quthrie et la Californie des 
années 30). 


Théâtre 


TARTUFFE 
à la Porte-Saint-Martin 
Un hôtel particulier en rénovation. 
Une maisonnée nombreuse, qui pour- 
rait être heureuse. Le chef de famille, 
bourgeois libéral, se laisse séduire par 
Ze dogme sévère de la dévotion, se laisse 
envoûter par un homme rusé, intelli- 
gent, ambigu et qui assume les contra- 
dictions de sa sensualité et de son 
ambition. PlancJum- Tartuffe glisse, 
silencieux, souple comme un chat, noir, 
familier et porteur Tune force mysté- 
rieuse, dangereuse. Tartuffe: le plus 
beau personnage de Manchon. 

LES NATIONS 
à Orsay 

La saison du Théâtre des Nations 
. s’ achève dans la grande salle avec deux 
troupes des pays de l ’Est. Le Lensoviet 
de Leningrad joue jusqu’au 25 juin 
Une Interview à Buenos-Aires. A partir 
du, 27, la Pologne est représentée par 
deux spectacles de Josef Szajna, Dante 
et la. Réplique. Au Petit Orsay, la 
4 - -troupe ■ portugaise A Commune pour- 
suit jusqu? au 28 juin son- spectacle 
pour enfants, Bao, et celui pour 
adultes, O mura Du 29 juin au 
2 juillet vient de ' Munich ( avec la 
collaboration du Goethe Institut) le 
Frets Theater dans un spectacle Karl 
Valentin. 

LES RUSTRES 
au Festival du Marais 
fl faut demander aux muses protec- . 
trlces'du théâtre d’arrêter cette pluie 
qui inquiète lès festivals en plein air. 
Il faut que lés Parisiens puissent aller 
à V hôtel TAumont voir les Rustres 
— une comédie-vaudeaüle très drôle 
et très dure de Gddoni, très bien, 
adaptée .par Gübert Moget — et 
tombent amoureux une fois de plus 
de Martine Sarcey. 

L’HOMME AUX CAMÉLIAS 
au La Bruyère 

Armand Duval, phtisique, étouffe 
sous les lourds atours de soie fanée, 
sous une nécropole d’or verdi, de 
perles et de fleurs sèches, sous la 
pacotüle du baroque exotique, bous la 
passion et Vangoisse , la merveilleuse 
angoisse de la mort 

ON NE BADINE PAS 
AVEC L’AMOUR 
aux Bouffes-du- Nord 
Un site teinte Tabsence où viennent 
des gens de naguère passer deux heures 
à Paris aujourd’hui. Musset encaisse 


un grand coup de lessive à Peau 
bien fraîche, qui dégage les grandes 
scènes classiques de Comme et de 
Perdican, magnifiquement conduites. 
Camille — Isabelle Huppeit, 1a Dentel- 
lière de Garnies — est parfaite. 

RABELAIS 
à Montreuil 

Les comédiens non professionnels 
du Théâtre - Ecole de Montreuü se 
mêlent aux spectateurs, les entraînent 
dans cinq lieux du théâtre, dans les 
cinq votâmes de Gargantua et Panta- 
gruel Voyage parmi lès monstres de 
foire médiévale et les enfants gloutons, 
parmi les paysages fantasques (fan 
spectacle désarticulé. 


Musique 


SCHUBERT 
à la Grange de MesJay 

Qui mieux que Schèbert pourrait 
se sentir h Taise à la Grange de Mes- 
lay, au milieu des champs et en compa- 
gnie du Mélos Quart ett, de PoUrni et 
Peter Schrder (les 24, 25 et 26 juin) 
ou de Z. Kocsis, Fischer-Dieskau, 
E. Soederstroem et de TOrchestre 
THüversum entourant le maître de 
céans, Sviatoslao Richter (dul^au 
4 fumet)? 

D’OUEST EN EST. 

Fin juin, les embouteillages des fes- 
tivals préludent à ceux des vacances : 
à l'ouest, le Festival d’Angers ouvre 
avec le Ballet bulgare, la 9* Symphonie 
et Macbeth à T abbaye de Fontevnmd 
(à partir du 24) ; La Rochelle débute 
avec le concours tniemational Rostro- 
povttch (à partir du 28) ; tandis qu’à 
Langeais, des journées musicales, orga- 
nisées par A. Colson et D. Conrad, 
réunissent de jeunes créateurs et inter- 
prètes (les 25-26 juin. 2-3 juillet). A 
Test, Dtvormc bat son plein avec 
Rostropomtch et T Ensemble instrumen- 
tal de France (le 24), le Quartette 
itaUano (le 27), le Quintette M.-C. 
Jamet (le 23) ; Fourvière présente 
l’Enlèvement au sérail avec une excel- 
lente distribution (les 29 juin et 
1— juillet) ; et, dans la campagne 
bourguignonne, une merveilleuse nuit 
s* annonce à Tabbaye cistercienne de 
Fontenay dominée de torchères où 
Ton chantera et dansera lé Roi Arthur, 
de PuraeS (le 25). 

FÊTES DE PARIS 

A Paris, VactuaUtté reste abondante, 
avec le Festival du Marais, qui, chaque 
soir, mise sur de jeunes ensembles et 
des progr am mes originaux (Smith 
College Singera, le 22; Bsterhozy Bary- 
ton Trio, le 23; Gram-Trio, le 24; 
musique de Vïnde du Sud, le 25, etc.). 
Au musée des monuments français 
(ChmUot), T Ensemble Ven once For- 
. iunat dorme un concert de chant gré- 
gorien (le 23). A Saint-Denis, dans 
la basilique. Jean Foumet dirige la 
9* Symphonie.de Beethoven (au profit 
de la recherche médicale, le 27). A 
Pleycl, Dorati donne la première audi- 
tion à Paris du superbe Christns, Tara- 
torio.de Liszt, avec D. Fischer-Dieskau 
(le 27). Et TOrchestre de Paris- orga- 
nise trois concerts supplémentaires 
pour présenter l 'exquis Béatrice et 
Bénédict de Berlioz d’après Shakes- 
peare dam une « scénographie » (?), 
de J.-P . Ponneüe, sous la direction de 
D. Barehboîm ( Champs-Elysées, les 
27, 29 juin et 1" juillet). À l’Opéra, 
toujours le Chevalier & la rose, dans 
une somptueuse distribution (les 25 et 
29). Et le dernier concert du cycle 
Barehboîm marie le Du o concertant, 
de Bottesini, avec l’invitation aux 
vacances du quintette la Ttulte, de 
Schubert (Champs-Elysées, le 28). 

UN SÉMINAIRE 
AMÉRICAIN 
à Paris 

La Fondation Sterling Carrier et la 
Columbia Unioersity organisent, 4. rue 
de Chevreuse, un cycle de conférences, 
concerts-débats, et séances Titudes 
sur la musique contemporaine, -du. 


22 juin au 23 juillet, oil Ton parlera 
d’Ives et Debussy, Schoehberg, Brecht 
et ses musiciens, et où l’on entendra 
nombre d’œuvres peu courantes de 
LeSbowitz, PMlippot, Duhamel, Baltif 
et de quantité d’Américains. (Rensei- 
gnements au Centre universitaire de 
Reid Bail, 4, rue de ChevreuseJ 


Expositions 


GREUZE 

à Dijon 

— Lire notre article page 17. 
MOTHERWELL 
à PARC 

Une rétrospective dès peintures et' 
collages depuis 1 941 d’une des figures- 
clefs de l’expressionnisme abstrait et 
de la , peinture américaine de Tapria- 
guerre, qu’on qualifie cependant volon- 
tiers aux Etats-Unis de « French 
Pointer s. Elle reprend T exposition 
montrée à Düsseldorf Tannée dernière, 
mais en enrichissant les grandes séries 
comme ceUes des Elégies et des Open, 
d'œumes provenant 'notamment de la 
collection personnelle de Tartiste. 

PARIS-NEW- Y ORK 
au Centre Georges -Pompidou 
Prévue depuis Ze début de Zo- 
■ construction .du Centre Georges-Pom- 
pidou. dont elle devait marquer près- 
tigieusement l’ouverture, uns exposi- 
tion colossale suer les rapports entre- 
tenus, depuis le début du siècle, par 
les deux capitales artistiques. De Mo- 
usse et Cézanne aux pop artistes et 
aux nouveaux réalistes, un rendez- 
vous de tris bélles toiles, qvfi l ne faut 
pas manquer, mais qui ont été bien 
curieusement combinées. 

DESSINS 

DE L’ARCHITECTE 
F. L. WRIGHT 
à l’École spéciale d’architecture 
Une exposition de deux cent trente 
dessins, aquarelles, du plus américain 
des artistes, du plus visionnaire aussi. 
Mort en 1959, nonagénaire, Frank 
Lloyd Wright est Tun des tris rares 
à s'être opposés, outre- A tlantique, au 
fonctionnalisme et à la sécheresse du 
style international. Pour lui. Torne- 
mentation est une part de la poésie 
de l'architecture. Une œuvre dont le 
discours retrouve une actualité nou- 
velle. A découvrir. 

SCULPTURES 
DE NOTRE-DAME 
DE PARIS 

au Musée.deOuny’" 

Les plus belles pièces parmi les 
trots cent soixante-quatre fragments 
récemment retrouvés des sculptures de 
Notre-Dame. Une découverte capitale 
et inespérée dans les sous-sols de 
l’hôtel Moreau, 22, rue de la Chaussée- 
d’Antin. 

LA DISEUSE 
DE BONNE AVENTURE 
DU CARAVAGE 
au Pavillon. de Flore - 
Le thème de la .bonne aventure, ses 
ongmes, son développement après, le 
Caravage, à travers documents origi- 
naux — tableaux, dessins, gravures 
— ét photographies. Le treiziéme des 
« dossiers du département des peintu- 
res » du Louvre. 

ASPECTS HISTORIQUES 
DU CONSTRUCTIVISME 
bu Musée d’art moderne 
de laVUle de Paris 
Un panorama de Tort constructi- 
viste depuis ses origines, russes et 
-néerlandaises, jusqu’à ses -derniers . 
développements, plus particuUèremenl 
aux Etals - Unis. Cent chiquante 
peintures, sculptures et dessins pré- 
sentés proviennent d’une seule collec- 
tion américaine, appartenant à la 
McCrorv Corporation. 


LA RÉTROSPECTIVE 
1959-1967 DE LA BIENNALE 
DE PARIS 

à la Fondation Rothschild 

En avant-première de la Biennale 
77, Fhistorique des cinq premières 
biennales, et leur rôle dans la promo- 
tkm.des artistes et dans révolution de 
l’art conte m por ai n. -En 1979, une 
seconde exposition partant sur les cinq 
biennales suivantes complétera ce 
panorama. 

— ET AUSSI : : L’Islam dans les 
colle c tions nationales, au Grand Palais 
(la plus vaste manifestation d’art 
Islamique jamais organisée en France); 
Benry Moore, & l'Orangerie (grandes 
et petites sculptures, dessins d’un 
humaniste anglais) ; Dix ans d'acqui- 
sitions du dé p a rtem ent des sculptures 
(le Louvre complète ses collections) 
et Le corps et son image (la représen- 
tation du corpa humaln & travers cent 
de s sin s de la Renaissance A l’aube du 
vingtième siècle), au Louvre; Viseux 
(sculpture d’acier et anthropomor- 
phisme) et Bernard Pomey (un peintre 
abstrait lyrique mort prématuxânent), 
au .Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris ; Artiste /artisan 7 (le plus 
cm moins d’art), au Musée des arts 
décoratifs. 


Danse 


MAIA PLISSETSKAIA 

à 2a cour Carrée 

PltssetskaSa telle qu’en Isadora 
Duncau Bêjart la transforme (Jus- 
qu’au 25 juin). 

(Lire page 17 

une interview de Maïa Plissetskaza.) 

BELLA LEWITZKI 
à l’Espace Cardin 

Son nom est étroitement lié à cehd 
de Lester Barton, théoricien de la mo- 
dem dance en Californie dont éOe a 
créé la plupart des œuvres. Danseuse 
exceptionnelle — encore aujourd’hui à 
■ soixante-deux ans — elle est devenue 
chorégraphe par nécessité. 

LA TROUPE RALINAISE 
DE SEBATU 
au Théâtre Montparnasse 

L’enfant et les sortilèges, version 
indonésienne. 

— Et aussi... Le London Contempo - 
rarg dance au Théâtre de la ville (la 
technique Grahaxn via la Grande-Bre- 
tagne). . Hideyuki Yano à la Cité uni- 
versitaire (une dan™ moderne inspirée 
du rituel Japonais), 22 et 23 juin. Le 
Cercle au Centre culturel du Marais 
(l'irrésistible ascension d'une jeune 
compagnie). 


Jazz 


LE QUINTETTE 
de Cecil Taylor 

L’art impétueux et sans concession 
Tvn maître du davier de la nouvelle 
musique afro-américaine. 

Du 22 au 25 juin, à 20 heures et 
22 h. 30, au Théâtre-Campagne - - 
Première (19, rue Campagne-Première, 
Paris-1&). 


Variétés 


LOS JAJRAS 
au théâtre le Palace 
Représentatif de la génération de 
1968, influencée par la contre-culture 
nord-américaine, ce groupe chilien — 
Tun des meilleurs — interprète pour 
la première fois en France son s folk- 
lore progressif ». (Mercredi 22 Juin â 
21 heures.) - 


«La Société SOKEHŒIC-CEHESS tient a 
démentir, à la demande de la Société 
AATON de Grenoble, qne la caméra 16 mm 
Aâlon VII fabriquée et commercialisée; 
par Aaion puisse çonstitner en aucune 
manière me contrefaçon d'un, brevet d'in- 
vention appartenant àSOREMEC-C£HESS 

IRCAM 

Ensemble 

InterContemporain 

BEATLES 

Coffret 12 disques [pochettes if origine! 
ÉdrtionsTathé Marconi 

U.G.G. NORMANDIE - BRETAGNE 
U.G.C. ODÉON - U.G.C. OPÉRA 
LES TOURELLES - GRAND PAVOIS 

• C’est un füm sur Tamour 
et comme tous les bons 
films de Truffa ut, celui-ci 
aide à vivre. 

LE MONDE 

saison 1977-78 

avec la participation de : 

Orchestre de Paris - Orchestre du Théâtre 
National de l’Opéra - Orchestre Symphonique 
et Chœurs de la BBC - Chœur John AHdis 

N* 1 

4 GARÇONS MA61DU. MYSIOTT 

DANS l£ VENT TOUR 

RU88ERS0UL OACKiN THE tLSAR. - 

REVU VER UoéU 

ffiPl 8EA71ES AGJUN 

mLOWSJBUAHME- . . ABBEY-ADAO 

SCTPB’PER IET rr BE 

C^OFFHE SPÉCIAL?^ 

fl'i* i 

SOREMEC - CEHESS 

abonnements 

brochure-documentation sur envoi de ce coupon à : 
IRGAM 31, rue St-Merrî 75004 Paris -têL 278.39.42 . . 

• M 

390,00 F » fca * 483,50 F 

+ lta tarais F (rmrtmaadg ' 

. ttraiger 9. F (paradant 

Distribué par:' - 

, <■ $Ç« ’■** o. 

|âH fi ^ 

41 bis, rue d’Antonryy 


COBRA MUSIC 

Rtgkasn ; C£f„ maàl ta atqaa banka 

■pr Mb 

94533 RUNGÏS, FRANCE 


ifadndi: COBRA MUSC 

U. ma JhÂwpB ■ TéL (SB 82J132 

1 1 ij 3 3 w i ’ i i'I 

nombre de brochures demandé*»' 

33000 BORDEAUX - 
Réception squs huit Jours 
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VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Ambiance musicale ■ Orchestre. - PJVLR. : pru moyen du repu, r j. h. i ouvert Jusqu’à_ b. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACE AUX HA Ut, BS 238-74-24 Ouv. jour et nuit- Chans. et de 22 b- à s b. du met. av. noa 


RESTAURANT PIERRE 
Place Q»iiiivi, 2*. 

F/Dim. • 
OPE. 87-04 

Maison de réputation moodlate us cadre Second Empire. Dîner 

Sug N F 8a carte. Poisson», grill at spéc. du Sud-Ouest PARKING. 

CHEZ RANS1 548-06-42 

3. place du 18-Juin, 6*. T.LJr» 

Jusqu’à 2 heures du matin Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, ta Reine dee Bières. 

LE CHALBUIL. P/sam et »<im 

4. rue de l’Arcade, 8*. 265-53-13 

Jaune Patron aux fourneaux: Cuisine française traditionnelle. Ses 
Terrines, ses Poissons (Bar. Rouget Saumon. Sandre, etc.}. 

AUB. DE BIQUEW1HR 770-62-39 
12. faubourg Montmartre. 9*. T.ijrs 

Jusqu’à 2 heures du muin «mhianw musicale Ses spécialités 
alsacienne», ses vins Dns d’Alsace et MUTZIG, (a Reine dee Bières 


LE KOI DE CŒUR 522-85-90 
6, rue de le Pépinière, 8*. TU. 


J. 23 11. vous Invita à le table de le Rfittuerle de la REINE PEDATJQUE 
avec us menue à 82 et 90 P. vins & discrétion, service compris. Piano. 


DINERS... DANS UN JARDIN 


LA CREMAILLERE 1908 «08-88-59 
15. place du Tertre, 18*. 


Jusq. 1 h. do met. sous les tonnelles de la fameuse guinguette 1900. 
Carte de du». Vivier d‘eau de mer. Spéc. : Cassolette d'escargots k 
l 'oseille. Blanquette de ris de veau aux cèpes. Civet de lotte. 



OSAKA 280-86-01 

183. me Saint-Honoré. I». TJJrs 


RIVE DROITE 

Anciennement 6, rue du Solder. 0?, Jusqu'à 22 h. 30. Cuisine Japonaise. 
Tampura - SonUyakl - Souabl - Dans un cadre typique. 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64, rue Arbre-Sec. 1«. CEN. 10-92 


Ses caves du XZZZ«. Déj. Soup. Juan. 2 h. mat. Moules bouchots 9 P. 
Pied, oreille porc 9 P. Boudin 9 F. Grillades 19 F. Gratinée 8 F, etc. 


ASSIETTE AD BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Italiens. 2*. TU- • 


MICHEL OUVER propos* ans formais Baux pour 24,70 suc, (28,40 aej 
le midi et le soir jusqu’à 1 h. du matin, avec ambiance musicale. 


LA SALAMANDRE 

54. rue P.-Cbarron, 6*. 

358-35-07 

T JJ. 

A deux pas des Champs-Elysées, cadre feutré, planiste, salle climatisée. 
Spéc. Grillades. Buffet hors-d’œuvre. MEKCB 89 à 74 F. vin, serv. comp. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, 8*. 

TJJ. 

MICHEL OUVER propose une formule Bœuf pour 24,70 anc, (28,40 ae.) 
le midi et le soir jusqu’à 1 h 30 du matin, salle climatisée. 

R. PLEGAT, LA WESTPHALXB 

8. av. Pr.-Rooaevalt te. ELY. 91-20 

De midi à 2 h. du matin. Ses «Dînera 1900s. Spec. dn Bouergue st 
Périgord. L'omelette Brayaude. MENU 39.80. Vin à dlscr. Serv. Compr. 

LE CAFE D'ANGLETERRE 770-91-36 
Carref. Richelieu-Drouot 9*. T JJ: 

Jusqu’à 2 h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Bts grillades 
poissons et fruits de mer. MENUS 20,80 et 34 P„ boisa, et serv. compr. 

Monsieur BŒUF F/sa m, dlm: midi • 
31. rue Saint-Denis. 10*. 908-58-35 

Nouvelle direction. D£J. d'aff Dîner -Souper Cadre : toilee de maître. 
Son célébré « BŒUF HOSE • et ses vins de propriété. Terrasse ouv 

DOUCET EST 

8. rue du 8-Mal-1945, lte. 

208-40-82 

T.1J. 

A 50 m. Gare Est. J. 24 h. Rez-de-chaussée : Brasserie. Menu 22 F et 
carte. Choucroute fermière avec Jarret 42 (2 peis.) et plats du Jour. 
l v étage: restaurant panoramique. Spécialité du chef et P01SS0N& 

JULIEN PRO. 12-03 

16. me du Fg-St-Denis, lte TJ J. 

Dans son cadre «fin de siècles, sa nouvelle formule «plats chiffrés, 
entrées compris», ses fabuleux « bouillons ». Foie grsa. P.MJt. 50 F. 

LE PETIT POELON P/iL. Jum. m. 
39. r. Montparnasse. 14*. 833-35-10 

QP cadre ravlaeaui en plein cœur de Montparnasse. Environ 70 F 

CHARRON DE BOIS 

10. rue Guichard. 16». 

288-77-49 

F /Dim 

Foie de canard 18. Brochette de morxlae 13, Gazpacho 8. aes grillades : 
Faux-Filet lfi. Selle de gigot 29. pavé de Jambon 28 

BAUMANN ETO. 10-16 - 754-01-13 
64. av. Ternes. 17». F/CUm, lun. mld. 

Une gamme Incomparable de ehoucroates. Spécialités d'AHsce. On 
sert jusqu’à minuit Nos choucroutes classiques à emporter. 

LA TRUITE VAGABONDE 387-77-80 
17, rus des BatiguoHes. 17*. F/dlm. 

Jusq. 22 h. Dans la verdure de la plus riante terrasse couverte de Patte- 
Fruits de mer, poissons : arrivages directs tout l’été. 

MAISONNETTE RUSSE ETO. 56-04 
«, me d’Ann allié, 17*. F /Dlm. 

Dînera. Ambiance Tzigane. Ses spécialités russes, bortch. caviar, sau- 
mon fumé. chachUk, vodka. 

COOKY 

40, rue de Pnjny,- 17». 

227-48-04 

F/dim. 

Jusq. 22 h. .30. Charmant petit Jardin avec aes bégonias (couvert et 
chauffé par mauvais temps). Gigot gratin daupb. 34. Bœuf paysan. 

BRASSERIE DU TABAC PIGALLB 
006-72-90, plaça PI galle. Ite. . TLJ. 

Ouvert Jour et nuit Banc d'hultres LLJ. renouvelé. Bon plat du jour, 
ses spécialités : Choucroute 28, Gratinée R50. aes . Grillades flambées. 
Buffet froid. Spéc. : Bière LOVBNBRAUN MUNICH. 


370-41-03 

F/mardl 


RIBATFJO 

6, rue Planchât. 20°. 

RIVE GAUCHE 


ASSIETTE AU BŒUF TU* 

Face église St-Qcnnain-dea-Prèa. 8°. 


Jusqu'à 2 h. du matin. 8 
et guitare. Morue à la 


.tés portugaises. Tous les soirs FADO 
14 F. Viande de pore Alentejo 14 F. 


MICHEL OUVER p répo sé une formule Bœuf pour 24,70 snc (23.40 bc). 
Jusqu'à 1 b. 30 du mat. *v. emb. moa, te eolr terrasse d’été, salle cUxn. 


CHARBON DÉ BOIS 

18. rue du Dragon. 6a 

UT. 57-04 

F /Dlm. 

Jusqu'à 23 h. 30. te grillade devient gastronomique Le pins authen- 
tique des cafés irlandais pour dessert. 

BISTRO DE LA GARS 

50. bd du Montparnasse, te. T J-J. 

MICHEL OLIVER ; 3 hots-d’œuvre. 3 plats 25.80 sne (28.05 ec). Décor 
classé monument historique. Terrasse d’été. Salle climatisée. 

LE JACQUES-CŒUR 

A place Saint-Michel, te. 

T JJ. 
328-81-13 

Jusq. 0 h. Culs. Fr. tnd. : Pointes de fUet pommes sartedalses 40. 
Poularde ArgenieuJl 33. Barbue Vallée d’Auge 30. Ses Glaces. 

LA COMMANDER IX 

15. rue Bemard-Pallasy. 1 

222-35-98 
te. P/ Dlm 

Dejeunera-Dlnera-Soupen aux chou dallas dans une cave du XTU* 
Grillades au feu de bols. Côte de bœuf. Ses poissons. 


11. rue de Neale, ». 


32S-5B-78 


Jueq. 22 h. 30. 3 salles Intimes autour d’une fontaine fleurie. Cassoulet 
de l’Océan. Lotte Bréval. Salmis de canard aux cèpes. 


ALCAZAR 

62. rue Mazarine, ». 



Dînera 21 b. : Spectacle 23 b. Nouvelle revus « Boom à l’Aleazar- » 
Réservât, à partir 10 b. : 339-02-20. 326-53-35. Ouvert dimanche 


DON CAAHLO . . 260-20-31 

10, rue des Salnte-Pèra, 7*. TU. 


VILLA D’ESTE ELY. 78-44 

4. rue Arsène-Houssaye, ». 


CHEZ VINCENT .NOR. 21-27 

4, rue Saint-Laurent, 10°. F/l un. 


Et dansant prés, par J«pn RAYMOND, avec de grandes vedettes 
Menu T.C. (hôte, café, serv.) 145 et 160 F. vemL, «tw.. veille de fê tes. 
A~20 h. 30. speçt. à 22 b. 30 . avec MOULOUDJI. Colette ngnai r. 
JO MEYRAM. Qyde WRIGHT. Menn euggaat. 90. Vend., ««m 100 F. 


Dans le cadre typique d'une Badauds : Dtuera dansants aux ch&nil. 
Attractions avec LOS MUCSBACHQ3. Spécialités' esp«ffr*riaa et trang. 


t mmb DD ROIS 722.04-02 Marcel BEKTER présente s Romuaid. Jo Patrick, le MALAMBO Latin o. 

Porte Maillot. TU» Michel Lebb. Mathieu. îe Trio AbeL Spectacle animé par J.F. Durand. 

accompagné par le Trio Luc Arveu Menu 135 P vin compris. 


CHATEAU DE LA CORNICHE TU. 
HoUebolse, aut Ouest a. Bonniàrc. 


ENVIRONS DE PARIS 

A 40 njln. de Parla. Vue paner, sur Seine. Parc 2 ha. Tenais éclairé, 
piscine chauff. Salons récept, week-end forfait 200 F. TfiL 479-91-24. 


LE MUNICHE MUSt " 

Chaucrouta. Spécialité» 

wml !elne^»!^fii-27-87. 

Rea-qe-cb. PUB. GrilL Jr et Ht 
l* p ét, resta u r. rue panoramique. 

lEMINliS NORD tÏÏFZL 

Brasserie 1921 -Bpie. ■fsseteunes 
73 me de Dunk erque. 10° 

WffiBL . 

8gN Banc . U'Hurnœa 

9oiaa gras frète - Poisson* 


U aOSFRIE DES LILAS 

171. bd du Montparnasse. 
. 338-70-50. .033-21-6$ . 

Au piano Vvan Meyer 


LE WCHET 

Spécialité 


88, rue P. -Charron, 
. 359-50-34. 

Jltée campagnardes. 
GRILLADES - F RUnB DE MUR 
PATTÔ6BRIBÔ PAYSANNES. 


guy 


8. rue Manu ion, 033-B7 -bi 
S alo t-Oennaia-qw-Prés 
8OUPSR BRESILIEN 
Feljoada - CbnH*Mce Cematot* 


DESMR 1 ER ». place Perelre ( 17 éj 

UK SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissera - Spécialités - Grillades 

UH ICI1 Tou* les soin 

JULiul jusqu’à 1 b 30 (af dlm.) 
11 roc du Fg-Salnt-Denls /KM 
770-12-08 

If PETIT ZINC r bSk*Sôf 

Huîtres poissons vins dé Paya 

MRNGB'US"^'3r% 

Spéc. Carré Agneau, Potes. - Rpéc. 
pr l'été. Pork. Carte Am. Express. 



bïpo/ition/. 


CENTRE BEAUBOURG 
Entrée principale, rue saint-Martin 
(277-12-33). • __ 

Sauf marri!, de 14 h- à 22 2t. : 
«amarii e t dimanche, de 10 h. à 
22 lu (entrée libre le dimanche). 

PARIS-NEW- YORK* — Espace des 
manifestations temporaires. Jusqu'au 

•19 

ANDRE MORAXN. Musée national 
d’art moderne. 

Salle des contemporains 

THE ART SHOW, d'Edward Kien- 
hoïz. — Jusqu'au 31 août. 

PONTURE ET GUILLOTINE- To- 
niso-Lehrun et ses amis. 

Cabinet des dessins 

PAUL STRAND. 

Centre de création industri elle 

i-W AVATARS DE MISS LIBER- 
TY. — Jusqu'au 28 Juin. 

LA GEOGRAPHIE DE LA COU- 
LEUR. — jusqu'au 26 juin. 

DESIGN AUX OU. : Ogggf 
-POUR LE PLUS GRAND NOMBRE. 
jusqu'au 26 Juin. 

Fo rum 

LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spcerri - LE KROKRODROME DE 
ZIG ET PUCE. — Jusqu’au 31 août. 

Bniiothéqne 

PARIS - NEW- YORK, échanges lit- 
téraires au XX* siècle. 

MUSEES 

— HENRY MOORE. Sculptures et 
dessins. — Orangerie des TuHerfea 
(073-99-48). Sauf mardi, de 10 h. à 
20 h. ; mercredi. Jnsqn’à 22 h. En- 
trée : 8 F : le samedi : 5 F. Jusqu’en 
29 août. 

DIEUX ET DEMONS DE L*HU3ZA- 
LAYA. Art du bouddhisme lamalque. 

— Grand Palais, entrée avenue 
Bteenhower (281-54-10). Sauf manu, 
de 10 h. à 20 h. : le mercredi. Jus- 
qu’à 22 h. Entrée ; 8 F : le samedi : 
5 F. Jusqu’au 27 Juin. 

L'ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais, entrée place Clemenceau (voir 
cl -dessus). Jusqu’au 22 août. — Le 
grand voyage de Mawlana (Afgha- 
nistan, Iran, Turquie) : Photogra- 
phies de Michel Baudoin- — Grand 
Palais, porte A. 

L’ESPRIT ROMANTIQUE DANS 
L’ART POLONAIS. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir ci- 
desstts). jusqu’au 4 Juillet. 

LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE DE CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujand /280- 
39-26). Sauf mardi, de .9 h. 45 à 
17 h. Entrée : S F (gratuite te 
dimanche). Jusqu’au 10 octobre. 

LE COBPS ET SON IMAGE, ana- 
tomies, académies- Musée du Lou- 
vre. entrée parte Jaujard (voir ci- 
dessus). jusqu’au 26 septembre. 

DIX ANS D’ACQUIS mQNS AV 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 

— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaujard (voir ri-dessus). Jusqu’au 
17 octobre. t 

BIENNALE DE PARIS : une an- 
thologie 1959-1967. — Fondation na- 
tionale des arts graphiques et plas- 
tiques, U. rue Berryer (267-46-84). 
Jusqu’au 2 octobre. 

DE REMBRANDT A VAN GOGH. 
Peintures et dessins de la Fondation 
tfm « i <. gimmT - — Musée JRCqUS- 
tn art-André. 158. boulevard Hauss- 
ai ann (227-39-94). sauf mardi. de 
11 h. à 17 h. Entrée ; 8 F. Jusqu’au 
25 Juillet. - - . 

BERNARD POMEY (1928 - 1959). 
Dernières œuvres. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Patte. 


11, avenus, du Président - Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi et mardi, de 

10 h. à 17 h. 45. Entrée : 5 P (gra- 

tuite le dimanche), jusqu’au !•' sep- 
tembre. . 

ROBERT MOTHERWELX» Choix de 
pebttnses et collages 1941-1977 - 
RSNATB POKSOLD. Photographies. 
ABC 2 au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 20 septembre. 

RODTCHENKO. Photographies. — 
ARC- 2 .au Musée d’art moderne ds 
la Ville de Parte (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 20 septembre. 

ASPECTS HISTORIQUES DU 
CONSTRUCTIVISME. — Musée d’art 
moderne de la Villa de Parte (voir 
ci-dessus). Jusqu’au 28 août 

VISEUX. Sculptures et dessins. — 
Musée d’art moderne de la villa de 
Parte (voir cl-dessoi). jusqu’au 

11 septembre. 

JUAN A FRANC ES. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Parte (voir 
d-dewus). Jusqu’au 1*' septembre. 

LE SERPENT SUSURRAIT— — 
Exposition - atelier de Catherine 
Godât Musée des enfants du Musée 
d’art moderne de la Ville de Parte. 
14, avenue de New-York . (723-61-27) 
(voir ci-dessus). Jusqu’au 30 Juillet. 

BRODERIE AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des arts déco- 
ratifs, 107. rus ds Rivoli (260-32-14). 
Sauf manll, de 12 h. & 18 h.': le 
dimanche, de U h. à 28 h. Entrée : 
8 F. Jusqu’au 18 Juillet Les lundis 
et mercredis, de 14 h. à 17 b. : 
démonstrations de point» de bro- 
derie. 

ARTISTE/ ARTISAN ? — Musée des 
arts décoratifs (voir ci-dessus). Jus- 
qu’au 22 aoû t. 

SCULPTURES DE NOTRE-DAME 
DE PARIS ' RECEMMENT DECOU- 
VERTES. — - Musée de Cluny. — u«» 
des Thèmes, fl. place Psul-Palnlevé 
(325-62-00)'. Sauf mardi, de 9 h. 45 
à 12 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 15. 
Entrée : 5 P ; te dimanche, 2/» P. 

TROIS SCULPTEURS DBS AN- 
NES 30 : Gaxgallo, CsxKy. Lambert- 
RoeJcL — Musée Boord Elle, Ut, .me 
Antolne-Bonrd elle (548-87-27). Sauf 
mardi, de 10 h. A 17 h. 30. jusqu’au 
1**- octobre. - 

L’IT ALIE ROMANTIQUE VOS PAR 
HEBERT (1817 -i&03)..- Musée 
Hébert 85. rue du Chercha- Mid i 
(222-23-82). Sauf mardi, ds l* h. A 
18 h. Entrée : 8 F. Jusqu’au 
3 octobre. 

SALON DBS REALITES" NOU- 
VELLES. — Parc floral de Parte, bois 
de Vin cannas (328-57-08). Tous les 
Jours, de U t i t( t Jusqu'au 
28 Juin. 

FRANK LLOYD WRIGHT. 230 des- 
sins ds . ^architecte (1877-1959). — 
Ecole spéciale, d’architecture, 254, bd 
RaspalL De 10 h, à. 19 h. : sam. et 
dlm^ de - 12 b. à iff ■ h. jusqu'au 
a J uillet . ' 

CŒUR DBS VILLES : Vivre en 
quartiers anciens. — Musée des 
monuments français, palais de Chail- 
lot (727-35-74). Sauf mardi, de 10 h. 
à 19 h. 30. Jusqu'au .24 Juillet. 

_LE . CULTE BT SES OBJETS. — 
vus- pu des artistes et artteimd en 
France de bob Jours. Chapelle de 1a 
dorbonne, plue dé la Sorbonne 
(277.-12-33.^ poste 42-16) . Sauf mardi, 
de 12 h. à 19 h. Joequ'au 31. août. 

LE LIVRE ET L’ARTISTE. Ten- 
dancat du Une illasexé français 
1967-1976. — BlbUothéque nationale, 
58, rue de Richelieu (268-62-62). Tous 
les Jours, dé 10 h..& 18 h. Entrée : 
fl F. Du 24 Juln.au iz septembre. 

RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT-SAVIN-SUR- 
GARTEHPE. — Musée national des 
monuments français (727-35-74). 
Sa uf m ardi. A “partir du 34 'juin. 

BQrreON 1977 (Adnml, Aillaud. 
Arroyo, Ankava. -etc.). — Chapelle 
de la Salpétrière. 47. boulevard de 
l’HûpltaL Tous. les. jours. da_l0 h. à 
18 h. J usqu'au 8 Juillet 

BA.YREUTH XI 876-1976), — Musée 
de TJ Opéra, entrée place Charles- ! 


Garnier (742-26-93). Sauf mardi, de 
U h. à 17 h. Entrée : 3 P. Jusqu’au 

1«- juillet. 

PARIS. BOUTIQUES XPffiER. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires. 6. rue du Mahatma- 
Gandhi (722-07-41). Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée : S >g te 
dimanche : 3 F (gratuite le 23 Juin). 

Jusqu’au 17 octobre. 

ART POPULAIRE OT LA S UEDE 
MERIDIONALE, AUX XVZU* *1 SIX* 
siècles. — Collections du Musée des 
f. t.p « Suituren • de Lund. Rfitel 
de Sens. 1, rue du Figuier. Sauf 
dimanche et lundi, dé 23 t i 20 L 
Entrée libre. Jusqu'au 9 Juillet 
JARDINS 1760-182B. Pays d’IBuslon, 
terre d'expérience. — Hûwl de BuUy. 
62. rue Saint - Antoine (887-84-14). 
Tous tes Jours, de 10' h. à 19 h. Jus- 
qu’au. 11 septembre. 

HISTOIRE NATURELLE DE LA 
SEXUALITE. — Muséum. Jardin des 
Plantes. 36. rue Geoffroy-S alnt-Hl- ' 
loin (707-06-04). Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée : 5 F. Juéqu’en 
décembre. 

CENTRES CULTURELS 
MARBRES ET BRONZES. Sculp- 
teurs canadiens travaillant à la Ple- 
t rasante, en Italie. — Jusqu’au 
20 septembre. — PEINTRES CANA- 
DIENS CONTEMPORAINS (Breeze, 
Swen. Gagnon, Iskovlta Martin, 
Aferedtth. MoUseri). — Jusqu’au 

18 août Centre culturel canadien, 
5, rue de Con «tontine (851-35-73). 
Tous les Jours, de 9 b. à 19 h. 
Entrée libre. 

MAN RAY. — Centre culturel amé- 
ricain. 3. rue du Dragon (222-22-70). 
Jusqu’au 30 Juin. 

ART METRO STOCKHOLM. — 
Centre culturel suédois. 11, rue 
Payenne (272-87-50). Tous les Jours, 
de 14 h. à 18 h. Jusqu’au 8 Juillet 
ULLA WO LFENDKR-J OSEPHSS ON. 
Tissages. — Variations d’une 
ancienne technique suédoise de ta- 
pis -chiffon : la llrette. Centre cultu- 
rel suédois (voir ei-dessus). Jusqu’au 
13 Juillet. 

JEROBN HENNEMAK. — Institut 
néerlandais, 121, rue . de LU ln (705- 
85-69). Sauf lundi, de 13 b. à 19 h. 
Jusqu'au 30 Juin. 

STEFAN SZCZESNY, peintures. — 
Centre culturel allemand. 17. avenue 
dTéat (723-81-21). Sauf samedi et 
dimanche, de 10 h. à 20 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 29 juillet. 

HANS-GBORG RAUGB. Gravures, 
aquarelles, dessins. — Centre culturel 
allemand. 31. rue de Coudé. Sauf., 
samedi et dimanche, de 12 h. à’ 
20 h. Jusqu'au 29 Juin. 

ASPECTS DU PAYSAGE. Œuvres 
récentes de dix artistes britanniques. 

— Centre culturel du Marais. 

28- 28, rue des Francs-Bourgeois 
(272-73-52 ), 

LA PEINTURE COREENNE. Dynas- 
tie YL — Ambassade de Corée. 
125, rue de Grandie. Sauf samedi 
et dimanche. Jusqu’au B Juillet 
SPINOZA. Joie, sagesse, liberté. — 
Institut néerlandais, 121. rue de Lille 
(705-85-99). Sauf lundi, de 13 h. à 

19 h. Entrée libre.- jusqu’au 30 Juin. 
CONTRADICTION 77, (ctiptures. 

— American Conter. 26L boulevard 
Raspail (633-59-16). Sauf dimanche, 
de 10 h. à 20 h. Entrée libre, jus- 
qu'au 18 juillet 

ŒUVRES DE PEINTRES. GRA- 
VEURS, SCULPTEURS ETRANGERS. 

— Cité Internationale des arts (salles 
Sandoz). 18, rue de l’Hâtel-de-vme. 
Tous les Jours. . de 12 h. à U h. 
Jusqu’au 27 Juin. 

LA DINANDKRIE. — Maison des 
métiers d’art français. 23, rue du Bac 
(261-58-54). Jusqu’au 30 Juin. 

BARIRANL EMDADIAN, ROUH- 
B ARCHE. — Galerie Oyxus, 65- 
71. avenue des Champs-Elysées {225- 
62-80). Sauf dimanche, de 11 h- à 
19 h. Jusqu’au 13 Juillet 
JEAN-JACQUES MARCHAL. Des- 
sins. — FIAP. 30. rue Cabanis. 
GALERIES 

A U T O UR DR L'ABSTRACTION 
GEOMETRIQUE. — Galerie Denise 
René, 113, rue Balnt-Martin (271- 
19-61). Jusqu’à fin Juillet 
JEUNES GRAVEURS ANGLAIS 
1976-1977 - GRAPHISTES ESPA- 

GNOLS 1945-1955. — Galerie Art- 
curial, 9. avenue Matignon (359- 

29- 82). Jusqu'au 15 ao ût 
ŒUVRE SUR PAPIER : Fttremann. 

Lonttn B—, LevkoTitcn, Nedelec. 
Galerie Alain Dlgard. 15, rue de la 
Reynla. Jusqu'au 13 Juillet 
IMAGES POUR PIECES D'IDEN- 
TITE Boulay, d’Aeher, Franta. 
Glal-Mlaet etc. — Le Soleil dans te 
tète, 10. rue deVaugirard (03340-91),. 
Jusqu’au 30 Juin. 

ASPECT DE L'ART NAÏF YOU- 
GOSLAVE. — Gâterie Germain. 
19. rue Guênégaud (329-89-95). 

SIX HOMMES - -SIX FEMMES, 
présentés par Gérard promanger. — 
Galerie Jean L arcade, 20. rue du . 
Temple (272-89-58). 

TERRY FROST BT PATRICK HE- 
RON. — ■Galerie le Balcon des arta. 
14L rue Saint-Martin. (278-13-03). 

Jusqu’en septembre. 

DESSINS DE SCULPTEURS. — 
Galerie de l 'Université. 82. rue de 


B a s s a n 0 (720-79-78). Jusqu'au 
3 juillet . 

ABONNE. Peintures. — Le 9ertp- 
torfum, M, me de Bourgogne (705- 
00-93). jusqu'au -ft juillet 
ALRCHINSKY. grandes encre» et 
petits tehleaux. — RKXNHOCd, 
sculptnrt*. — HANS ' HAKTUNG, 
vingt-cinq oeuvra Oc 1982 à 1952. — 
Gâterie de Fnmtf. 3. rue du F»u- 
bonrg-Salnt-Honoré (265-69-37). Jus- 
qu’au 30 Juillet 

KAREL APPEL. Sculptures et gra- 
vures. — Galerie A.B-C.P.. 36, rue 
des Salnta-Pérea (222-12-52). Juin- 
Juillet 

BALTHDS. Paysages et uacores 
mortes. — Galerie Henriette Gom&s, 
6, rue du Cirque (225-42-49). Jus- 
qu’au 8 Juillet 

JEAN BA2AXNR. Aquarelle» ré- 
centes et livres mas très. — Galerie 
Maeght 28. rue Trellhard (387-61-49). 
Jusqu’au 15 Juillet 
BREGNARD. Peintures récentes.— 
Galerie suisse de Paria. 17, rue Salnt- 
Bulplce (633 - 78 - 58). Jusqu’au 
30 Ju illet 

OLIVIER BRICE. Sept grands des- 
sins 77. — Galerie C. Ratié. 6. rue 
Bonaparte 1 325-16-49). Jusqu’au 
12 Juillet 

JEAN-CLAUDE CHAILLOU. Pein- 
tures réemtes. — Galerie Bastia» 
Navazo, 19, rue Guénégaud (633- 
89-81). Jusqu’au 21 Juillet 
CUECO. Peinture» JnDlet 1976-maJ 
1977. — Galerie 10, rua dre Beaux- 
Arts (325-10-72). Jusqu’au 15 Juillet 
JEAN EDBLMANN. — Galerie Mes- 
sine, 1, avenue de Messine (227- 
25-04). Jusqu'au 29 Juin. 

MARX ERNST. — Galerie J.-C. 
T.ignei, 46. rue de VemeulL 
ESTEVE. peintures récentes. — 
Galerie Claude-Bernard. 7-9. rue des 
Beaux-Arts (326 - 97 - 07). Jusqu’au 
16 Juillet 

KTSROVTC. — Galerie D. Oervte, 
34, rue du Bac. Jusqu'au 9 juillet. 

JUAN A FRANGES. — Galerie At- 
talL 159. boulevard Saint-Germain 
(548-37-80). Jusqu'au 2 juillet. 

RED GROOMS. Œuvres récentes 
exécutées à Paris. — Galerie 
R. d’Axaéoomt 4. rue d’Amécourt 
(227-15-12) . jusqu'au 9 Juillet. 

HKLMAN- Gouaches, gravures. — 
Artcurlal, 9, avenue Matignon (359- 
29-82). Jusqu’au 2 juillet 
JEAN-PAUL JAPPE. — Galerie 
Nane Stem, 35, avenue de TourvUie 
(705-08-48). Sauf dlm. et lundi, de 
15 h. à 20 h. 30. Jusqu'au 2 Juillet 
KAXDINSKY. Quatre - vingt - deux 
œuvres sur papier de 1902 à 1944. — 
Galerie Karl Finfcer, 25. rue 1 de 
Touraon (325-18-73). Jusqu’au 2 Juil- 
let 

LALANNE. Dessina — Galerie 
Saint-Paul. 22. rue Saint-Paul (887- 
91-02). Jusqu’au 9 Juillet. 

JSXIENNE MARTIN. Sculptant — 
Artcurlal. 9, avenue Matignon (256- 
70-70). Jusque fin juillet. 

JEAN ME8SAGXER. — Galerie te 
Dessla, 43. rue de VemeulL Jusqu'au 
9 Juillet — Gravures et monotypes. 
Galerie dn Chapitra, 38, rue Salnt- 
Louls-en-lUe (638-58-09). Jusqu’au 
9 Juillet 

. ANTONIO SAURA MOL — Galerie 
Stadler. fit rue de Seine (328-91-10). 
Jusqu’au 30 juin. 

BERT-JOHNNY NILSSON. — Gale- 
rie des Grands- Augustin*, 16. rue des 
Grands- Augustin» (325-35-85). Jus- 
qu'au 8 Juillet 

OZENPANT. — Galerie K- Onnaff, 
place Beauvau (263-24-41). Jusqu’au 
30 Juin. _ 

THE ROBIN PAGE SHOW. — 
Galerie Voilais; 20, rue Saint-Denis 
(233-20-86). Jusqu'au 15 Juillet: 

FEUX RO ZEN. peintures et sculp- 
tures. Galerie Beno dTncelll. 43. rue 
de Mlromesnll (225-10-X6J. Jusqu'au 
9 JulDet 

SEBASTIEN. Peintures. — Galerie 
Expo 90. 90. boulevard Raspail (222- 
00-97). jus qu’au 8 Juillet 
JEAN-MICHEL SOLVES-HUREL, 
œuvres récentes. La Table du Mal- 
t ra. 5. rue Marivaux (742-03-18). 

THBPOT. Peintures récentes. — 
Galerie Chriatlana Colin. 33, quai 
de Bourbon (G33-14-03). Jusqu'au 
9 Juillet 

TOPOR. Dinst ra tions pour les 
œuvres de. Marcel Aymé. — Galerie 
Jean B dance. 23-25. rus Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu’au 8 Juillet 
STEINBERG. — Galerie Maeght 
13, rue ds Téhéran (387-61-0. Jus- 
qu’au 8 Juillet 

END RE -TOT. BatnprofMduaa 1971- 
1976. Gladness WMtings MJT-1976. — 
Galerie Borna, 80, rue du Bac (548- 
87-98). Jusqu'au 8 Juillet 
1JNG NO LEE. Estampes. — Gale- 
rie Koryd, -8, rua Perrouet (222- 
31-89).- Jusqu’au 15 juillet 
. - Vat.tat . .Aquarelles, dessins. — 
Gâterie . dé' Pute, 15, ' place Pxan- 
çols-lw (358-82-20) ; Galerie La Cave. 

1; rue Mlromesnll . (268-40-66). Jus- 
qu’au 1* Juillet 
ANDY WAH 


’ARHOL. ' WaimnfT and 
stckle. — Gâterie Daniel Temploa, 
30. me Beaubourg (272-14-10). Jus- 
q u’au 9 Juillet 

FERNANDO ZOBRL. Aquarâles. — 
Oalerie Jacob, 28. rue Jacob (633- 
90-68). Jusqu'au 11 Juillet 


UGC BIARRITZ - UGC OPERA - UGC 0DE0N 
ATHENA 

Pérlnhirla : ROYAL Boulogne - BUXY Boussy 


Toute ta noblesse, la pudeur des films de 
Jean Renoir» Jean de Baroncem (LE mondé) 

Des scènes hautes en couleur, pleines de 
vérité et de tendresse— 

Miche! Mohrt (LE FIGARO) 

Un film qui a mille raisons d’être aimé— 

José Bescos (PARfSCOP) 

“La Ccmununion Solennelle” mérite la consé- 
cration L” 

Jean-Paul Grousset (LE CANARD ENCHAÎNÉ) 

“René Féret a réussi là un petit chef-d’œuvre 
à la française.” . . R.K 0-E POINT) 
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ET DES SPECTACLES 


Theotre/ 


Les Jours' de- relâche sont bMHqnés 
‘ t. entre, parenthèses. - 

'■ 'L*-,' 

Les salles subventionnées 

* • ■ OPERA (073-95-156) > lea 23 4 19 h. 30 : 
v la Flûte enchantée (dernière) : 

' les 23 (collectivités. étudiants) 

et 24 & 18 h. 30 : Spectacle de bal- 
lets zn (le Loup. Altéra oom or s 
Faon. Caprice lo. Palais de cristal) ; 
j r les £5 et. 29 4 19 b. 30 : le Chevalier 
4 la rose. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(378-79-93), le Tt & 18 h. et 21 h. : 
Les lundis de I'oTTIcb de la création. 
- cinématographique ; le 27.4 -21 h. : 

B.-H. Lévy ; le 24 4 21 h. ; Autour 
de J.-T. Parrell : le 29 4 SI b. : 
— ., Avec W.-3. Barrough et B. Gy«n ; 

• '.ï. ~ie 30 4 21 h. : Autour d'K. Pound. 

COMED IB- FRANÇAISE (29S-10-20). 
les 29^ 27. 28 et 30. 4 20 b. 30 ; les 
28 at SR- 4 14 h. 30 et 20 lu 30 : 
.'•v Lorenaacrio. 


“y* 




Les salles municipales 

NOUVEAU CARRE (227-88-40) 03- 
!<.). Grande salle. 4 21 ta. ; mm., 
dim. 4 18 b. : la Dame de la mer ■ 
lea 33, 24. 27 et 38, 4 14 h. : 

-spectacle animation danse par 

. Btta ery Pagava. 

-THEATRE DE LA VILLE (887-35-39), 
les 22. 23. 24 et 25. 4 20 h. 30 : 

London Co on tem porary Dance Thea- 
tre- 


Les autres salles 


AJBE LIBRE (322-70-78) (D. soir. L.), 
20 h- 30. mat. dim. à 3B b. : com- 
bien.?-; 22 h„ mat. sam. 4 16 h„ 
dim. 4 U b. : Un après-midi d'au- 
tomne. 

ANTOINE (208-77-71 (D. soir, L.). 
20 h. 30. mat. dim. 4 15 h. et 

18 h. 30 : les Parents terribles 
(dam. le 30). 

BOUFFES DU NORD (280-28-04) 
(D.), 21 b.:. On ne badine pas avec 
l'amour (dera . lé 28). 
CARTOUCHERIE D E VINCENNES, 
Théâtre de la Tempête (320-38-30) 
(D. aolr, L.), 20 b. 30. mat. dim. 4 
16 h. : Moby DICk. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.). 20 h. 45. 
mal dim. 4 15 b. : Chers zoteeanx. 
ESSAI ON (278-48-42) (D.), 20 h. 49 : 

Feydeau— Farrelollc ; 22 b. 15 : la 
. Maison, d'an ' race. — Q : 21 h. : 

Transe TCawiifenBM Express. - 
FONTAINE (874-74-40 (D.), 21 b. : 
Irma la Douce. 

BUCHETT E (320-38-99) (D.), 20 b. 45 : 

la Cantatrice chauve; la Leçon. 

LA BRUYERE (874-70-99) (D.). 21 h. ; 

l'Homme aux camélias. 

L UC ERN A IRE (544-57-34. (LA. 
20 h. 30. les Emigré* ; 22 h. 30 : 
C’est pas de l'amour, c'est de 
l'orage. : 

MODTTËXARD (330-09-87 (D, L.), 

19 b- 45 : Sémaphore : 22 h. 13 : le 
Mont chauve. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J, D. 

soir}, 21 h., mat. dim. 4 16 b. : 
Divorce à la française. 

ORSAY (548-38-93). Théâtre des 
nations, I : lea 22, 23, 24 et 25. 4 

20 b. 30 : Une Interview 4 Buenos- 
Aires (UJELS.S.) ; les 27 et 28. 4 
20 b. 30 ; Dante (Pologne). — n : 
les 22 et 23,. 4 20 h. 30: AasoU et 
Tre luoml (Italie) ; les 24 et 23. 

. A 20 h. 30 : O. MUro ; la 25, A 10 b. : 
Bao ; les 27. et 28. 4 20 h. 30 : En 

mal (Portugal).. .«.■ 

PALACE (77tMW-3T>, 23 ^.1 SylVlB 
Kuhn (dern. le 23). 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir, 
Ti.)r20 b."8DC mat. dlml 4 Ï3~h. :T 
la Cage aux folles. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-27). 

(D.). 20 h. 45 : Lady Strass. 

PORTE SAINT-MARTIN (307-37-33) 
(OA. 20 h. 30. mat. «m. 4 14 h. 30 : 

; le Tartuffe. 
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SALLE JACQUES-DECOUR (S. SOIT, 
, Mar.), 21 h* mat- sam. 4 18 b. : lo 
-songe d'une nuit d'été. 

SQUARE PEUY-DBSRCELLES (L.V 

21 ta. : la Rose et le Per au siècle 
des cathédrales. 

SAINTE-CHAPELLE (520-82-53). lea 

22 et 24, 4 21 h. ; Méphlboaeth. - 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 

(723-35-10) (D. aolr, L->. 20 h. 45. 
mat. dim. 4 15 ta.: les Dames du 
Jeudi. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-021 (D.). 
30 ta. 30 : 1 José. ' 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38' 69). 4 la Galerie, 
à 21 h. : Un chapeau de paille 
d'Italie (dern: la 25). 

THEATRE DES QUATRE CENTS 
COUPS (633-01-21) (D.). 21 b.: lea 
Catcheuses : 22 h. 30 : l’Amour en 
vis ite- ... 

THEATRE DES VARIETES (233-09-93) 
(D. soir. L.). 20 ta. 30. mat. dim. .4 
' 15 h. : Pété de Broadway. • 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 20 b. 45 : le Grand Vizir : le 
Co smonaute agricole. 

THEATRE DTJLS1 (339-12-29) (Mer, 
D. soir), 21 h. 45, mat. s*™. et dim. 
4 1 5 ta. 30 ; Quand je serai petit, 
THEATRE PRESENT (203-02-55) (D0. 

20 ta. 45, -etr alternance: la Serrure ; 
la Voix ; Zut ; la Chamaille. 

THEATRE' TRISTAN - BERNARD 
(522-08-40) fD. solr. L.). 21 ta, mat. 
dim- 4 15 h. : Thérèse. 
TBOGLODSTB (222-9S-54 (lea 24, 25. 
D, L.), 21 ta. ; Gugozono. 

Les théâtres de banlieue 

BOBIGNY. CC i 843-28-61). le 25 : 
' Fête-Carnaval. 

BOULOGNE-BILLANCOURT,- Eglise 
Notre-Dame (604-81-80). le 23. 4 

21 h. : Orchestre de chambre, 
j. Bartbe et Ensemble vocal s. 
Caijlat (Bach). 

CHOISY, Théâtre Paul -Eluard 
(890-89-79). le 25. 4 U b. et 4 

23 ta. : -Fête de-rues, avec le Luna 
P arc d es an». 

CLICHY. Théâtre de l’Arc (270- 
03-18), les 23, 24 et 23. 4 20 h. 30 : 
le 28. à 17 ta. : le Mauvais, CSU 
COURBEVOIE.' Maison pour tous 
(333-63-52). le 23 . 4 -21 ta. : Rédtal 
guitare, flûte et chant . (Renais- 
sance, baroque, contemporain). 
CRETEIL, Maison des arts A-Mal- 
raux (899-94-50). la 29. 4 21 ta.: 
Harmonie municipale de Créteil, 
dlr. O. Charles : le 28, 4 21 h. : 
Académie de danse classique (Com- 
pagnie .J; Laonst). 

ELANCOUHT. APASC (062-82-81), le 
28, 4 20 h- 30 : les Empreintes 
(Cle S. Bulzgue). 

MARLY-LE-ROL MJ.C.-Tùéâtrfl (958- 
74-87). le- 23, A 20 h. 45 : Orchestre 
de Marly (Bach. Haydn). 
MALAKOFP, Théâtre 71 1855-4*43), 
le 23. 4 14 h. ; l'Oiseau cerf-volant ; 
v le -24.-4- 14 b.: Ougosona; le 25. 
à 21 h. : P. Atari ai- P. Benejam, 
M. Beuret. 

MONTMORENCY, Collégiale .(984- 
. 27-37). le 23, à 21 h. : Orchestre 
de chambre de Versailles, dlr. B. 
Wahl et Ensemble .vocal B. La- 
bland e (Pe rgolcse), 

MONTREUIL. Studio-ThéAtre (858- 
63-33) «Ura, sam. soir) 20 h. 30 ; 
mat. sam. 4 . 17 .h- : lea Voyages 
drolatiques . da François Rabelais. 
MONTROUGE, 5LJ.C. (955-88-91), le 

24 4 partlr .de 19 ln30: Pète de 

la Saint-Jean (rock., folk, lest- 
non). 

SAINT-DENIS -(Théâtre GèrartKPhl- 
npe (243-00-39); le 33. 4 21 ta. : 
Astor PlaxaoUa. 

SAINT-MAUR, MJ.a (883-41-00), le 

25 à- partir de 15 ta.: Pflte: 4 
17 h. : Chryaats et Idommtaée 
(pop) : 4 21 h. : Bernard Laviniars. 

SCEAUX, Jardin de la ménagerie 
(860-05-84). le 24. 4 21. ta. : Jazz 
aux étoiles. 


TRE M BLAY-LRS-G ONBBSBS» MJ.C. 
(932-60-78). EbIIbo Balntc-Ttaéréac. 
le 24, k 21 h.; Ensemble. Euterpe 
Moyen-Age, Renaissance) ; ' Oym- 
naee M.-Tta rosie,' le 25, & 21 ta. : 
Echo du Bayou. 

VERSAILLES, Festival (950-71-18), 
Grand Trianon. les 23. 24 et 28. à 
31 h. 30: Phèdre. Opéra royal ; le 
22. 4 20 ta. 45 : les Solistes de 
Parla et M. Rostropovttcb - (Haydn. 
Vivaldi, BoccberinI). . 

YERRES. C.E.C. (948-38-06), le 24. 
4 20 b. 30; Péta du CAC,) (élèves 
du Conservatoire). . 

Les cafés-théâtres 

AIRE UBRB (322-70-78) V. 4 IB ta. 30: 
Chanaona de femmes; Sam. à 
18 .ta, 30 : Concert sur Rimbaud 
(poésie). 

AU. BEC FIN (396-29-35) . CD.). 
20b. - 13: Deux naneAdans lTolklo: 
21 ta. 30 Lia Collection: 23 h. : 
les Barganotes. 

AU COUPS-CHOU (272-01-73) (D.). 

20 ta. 30 : l’Impromptu du Palais- 
Royal ; 22 ta. : la Naissance ; 
23 h. 30 : les Préms ennemis. 

BLANCS-MANTEAUX (277-42-51) 
(D.). 20 h. 30 : la Démarleuse ; 

21 ta. 45 : Au niveau du chou : 
23 h. : Par Ici la sortie. 

CAFE D’EDGAR - (326-13-68) (D.). 

I : 20 ta. 45 : Hommage 4 Bobby 
Lapolnte ; 22 ta. 30 : Popeck. — n : 

22 ta. 15 (Sam. + 33 h. 45) : Deux 
Suisses au-dessus de tout soup- 
çon. 

CAFE DE LA GARE (273-52-51). 
20 b. 30 : Pardon, je m'esscuse 
(dernière lé 29) ; (D-, L.), 22 b. : 
Une pitoyable 

COUR DES MIRACLES (548-85-60). 
(D„ L-). 20 ta. 30 : Arnaque 77: 
22 ta. : Les Jeannec. 

DIX-HEURES (606-07-48) (D„ L.). 
20 h. 30 : La démocratie est avan- 
cée; 22 h. 15 : P. Font et P. VaL 
LE CONNETABLE (277-41-40) (D.. 

L.J, 20 h. : Lewis et. Alice. 

LE FANAL (£33-91-17) (D.), 19 ta. 30: 
Béatrice Arase ; 20 ta. 30 (Sam. + 
22 ta. 30) : le Président. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D.. 
L.), 20 ta, 15 : B. Douby ; 22 h. : 
Cami. 

LE SPLBNDH» (887-33-62) (D., L.). 

20 ta. 45 : Frissons sur le secteur : 
22 b. 15 : Amours. Coquillages ei 
Crustacés. 

LE PLATEAU (504-13-13) (□.. L.). 

• . 20 b. . 30 : Un ouvrage de hmm : 
22 b. : la Nuit de noces de Cen- 
drillon. 

TOUT A LA JOIE (734-91-84) (D, 
L.), 20 ta. 30 : Didier Schmltt; 

21 b'. 30 : N’oublie -'pas que tu 
m'aimes : 22 ta. 30 ; Je vote pour 
mol ; L. 4 20 h. 30 : Festival de la 
chanson i««*onwm» 

LA VEUVE PICHARD (278-37-03) 
(D.. ; L.), 20 h. : la Cmcheur de 
phrases; 22. ta. : Iss Secrets de 
Zo nga. 

LA VIEILLE ' GRILLE (707-60^-93) 

' IL.); 1 : 20 ta. 30 : J. -B. Palgulére : 

22 ta. : J. Awtowi-n ; 23 h. 13 : Clovis 
Manoury. — n ; 21 b. : Lionel 
Roctaman : 22 b. 30 : De l’autre 
côté de la vie. 


Fe/tivol/. 


(Voir également festival* 
et théâtres de banlieue.) 

MERCREDI 22 JUIN 
ESPLANADE DS LA DEFENSE, 12 h. : 
Pierre-Laurent Aimatd ' (Mendels- 
aobn, S chub ert. Chopin, Llsxtl. 
CONCIERGERIE, ]fl h. 80 : Am Anti- 
que de Paris (Péroti o. Jannequln). 
GALERIE NANB 5TERN,- 19 h.- 30 : 

J. Vaudeville, hautbois, et R. Fon- 
• - t»ine. clarinette ' (musique de 
A- Lsmeland et poésie de J. Sacré) . 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b. 30: Choeur national bulgare, 
dlr.: Q. Robev (chanta populaires, 
russes. Mozart, Verdi, Fendereckl 

Mousaorgxld). 

EGLISE SA) NT-JBAN -BAPTISTE DE 
GRENELLE,. 20 b. 30: Ars Longs 
(TcbaOcovskl, Vivaldi, Bach): 
SORBONNR Grand Ampbl. 20 b. 30 : 
Chœur et orchestre de l'uni verni té 
Paris-Sorbonne, 'dlr. : J. Grlmbert 
(Bach), 

RADIO-FRANCE (grand auditorium). 

20 b'. 30 : Nouvel orchestre phUhar- 
mo nique. ' air. J.-P: ‘Marty"' (Mo- 
zart : « la Clémence de' Titus »i. 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
rm~75-&3). 20 ta. 20 i Diego Mai- 
son (< Lataoratarlum *. de Globobar. 
EGLISE 8AINT-GKRMAIN-DES-PRES, ■ 

21 b. : Orcta astre et chorale R. MJ- 
rarat (Buxtebude). 

HOTEL DE SAINT-AIGNAN, 75, rue 
du Temple. S", 21 b. : Mario Hac- 
qnard et l’Ensemble- ; s 1 e< S 1 . 
(Bach.-Haendoi. P urcel l).-, : 

JEUDI 2S JUIN' 

GALERE - NANE ' STEHN. ’ 1» b. 30 : 

voir le 22. .... 

HOTEL HEROUET, 20 h. 30 : M. 
Bourdon (baryton)* et'D. - Rosan 
(violoncelle), M. Hénon (clavecin) 

- (Bach, Montevordl, Haend el)- ■ 
THEATRE CAMPAGNE -PREMIERE; 

20 b. 30 : voir le 22. 

ECUS B SAINT-LOUIS - DES INVA- 
LIDES, 30 h. 46: Orchestre de. 
chambre J. Bartbe, dlr. : D. LaUe-.' 
ment, chorale franco-allemande de 
Parla (Adam V. Mlcboa). 
BASILIQUE NOTRE-DAME, 20 ta 45 : 
Martine Gel lot et G Morançon 
(Haendel. Blrd. SoJer) 

EGLISE DE LA MADELEINE, 21 ta. : 
Ensemble polyphonique et orches- 
tre de chambre de Versailles, dlr. : 
B. Wahl (Bach : * Passion selon 
saint Jean >1. 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : Ensem- 
ble des Petits Chanteurs de Ctaall- 
lot et l'Ensemble d'arebets fran- 
çais (Bach) ■ 

PALAIS DE CHAILLOT, Musée des 
monuments, 21 ta. : Knacxnblc Ve- 
nin co Fortunat (chant grégorien). 
HOTEL DE SAINT-AIGNAN. 21 ta.: 
Rs tournât et M. Hoch a (B ach). 
VENDREDI M JUIN 
ESPLANADE DE LA- DEFENSE, 12 h: 
Ensemble WSHJt de Champlgny 
(Shaplro. Clals. Gabrlelll). 
GALERIE NA NK STERN. 19 b. 30 : 
voir le 22. 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE. 

20 h. 30 : voir le 32 

ESPLANADE DELA' DEFENSE. SI b.: 
B. soustrot et J.-L. OU (Telemann. 
Bacb, HbendeL Alblaonl). 

HOTEL DE. SADïT-AïGNAN. » b- : 
Enaemble Da Ctalésa (LœlUet. Bach. 
Telemann). 

BOITO* HEROUET,: 21 h- : Trio Ravi- 
vai (Büch). ' ' " 


SAMEDI 23 JUIN . 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : Am Anti- 
que de Paria (O. do Mâchant, mu- 
sique .de la. cour de Bourgogne). 
GALERIE NANE STERN, UT ta. 30 : 
voi r la 32. 

THEATRE CAMPAGNE PREMIÈRE. 

20 h. 30 : voir te 23. 

HOTEL DE SAINT-AlGNAN, 21 h. : 
C. Parodl, J. Kstournet. J.-P. Vas- 
Mur. Th. Pollat (Mozart. Beetho- 
ven). . • : - 

HOTEL HEROUET. 21 ta. ; voir la 24 

' DIMANCHE 23 JUIN 

BATEAUX - MOUCHES. 10 h. 30 : 
Ensemble vocal de Versailles (chan- ■ 
sons do la Renaissance). 

SALLE GAVBAU (225-39-17). 14 h.: 
Demi-finale du concours Interna- 
tional de chant. 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 16 ta. : .Chorale Antillaise 
Philadelphie. . Dir.. : O. ECanttty 
(Palestrina, Bradbury, Wecden, 

. Clayton. Zwlsslg, negro-spiri tuais). 
EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN, 
17 b. : Arsène Bedote (musique du 
Moyen Age, maît res I talien s et 
portugais des XVI* et xvu* siè- 
cles. Bach). 

CONCIERGERIE DE PARIS, 17 tL 45: 

voir le 22 ; 20 ta. 30 : J.-C. Velttum. 

. CL - Robert. P. Bloch (la 1 Flûte 
; anctennel.; I . 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45.: 
- Ann Labounskÿ [Jenklii& Viorne. 
Langlals). 1 

LUNDI 27 JUIN / 

pIiEYEL (227-06-30), 20 h. 30 : Nou- 
vel ' Orchestra philharmonique de 
' Kadlo^ France et Chœurs. Dlr. ; 

M.' Porrai. Soliste D. Flscher-Dles- 
. ...kau;. (Liszt. Cbrisuu). . 
RADIO-FRANCE- (grand auditorium). 
20 h. 30 : Willem J an aen (Schu- 
mann. Amy. J.-E. Marie). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-38). 20 b. 30 : Orchestre 
de Paris, dlr. Daniel Baron ho Im. 
Chœurs de l'Orchestre de 'Paris, 
dlr Arthur Oldtaam (Berlioz : 

« Béatrice et Bénédlct »). 


MARDI. 28 JUIN. 


RADIO- FRANCE (grand auditorium), 
S O ta. 30 Nouvel Orchestra phi- 
lh*nnotilaua. dlr. B. Krlvlne (Mo- 

THEATRE -DBS CHAMPS-ELYSEES. 
20 ta. 30 : Orahestre de chambra 
-de Paria, - dlr. Danl çl Barmbolm 
(Schubert. Bottodxd).. 

RADIO - FRANCE (Studio 10 5), 
80 ta. 30 : Musique de chambre 
■ (Glana. Mefano. Bagglani. Parms- 

«UUU). . - - . • 

EGLISE SAINT-SB VKKXN. 21 : fa. 
Orchestre et Cboral* P- Kuenu, 
avec A.. Isolr (ViyaKR : • Gloria « 
et concertos -pour .. orgue). . 

EGLISE NOTRJ&DAME DE LA SA-j 
LETTE, 21 ta. : lû Petits' Cbao taure , 
4 la Ctoül brûlée de Paris. .UirecV - 
. Y. Wbûteri Æ Oalarg. orgue (Bux-, 
’tchûdc. Bach. Vlemc). 


Le XIV* Festival du 'Marais (loca- 
tion 278-34-74). 

Théâtre, hOtël d'Aumont, .4 3i h. 15, 
les 22. 23/ 24 et 25 : les Rustres, 
de GoldonL . . 

Café-tbéütre. cave de 1 “hôtel de 
Beauvais. 4 22 m. las 22. 23, 34. 
23. 27. 28 : Pousses pas le. mammi- 
fère, de et par J.-F, Derec. 
Café-chan t ant, cave de l’hôtel de 
Beauvais. 4 20 h. 30. le 22 : Alma 
Musica (musique ancienne) ; les 
23, 25 et 27 : Country Store.; le 
24 - : les Doubles dlézu: le 28 
Pierre Laniau. guitare (Bach, Vllla- 

- Lobos). '* '• 

Muriqoe. 4 21 h. 15 : église Salnt- 

MérrL le 22 ; Smltù. College Ctaaxn- 
ber Singera (école de Notre-Dame. 
Caplet, Pergolèse, Poulenc. Por- 
pora) ; le 24 ; Gam Trio (Haydn. 
XanaUs) ; le 25 : Musique de 
l’Inde du Sud. — Hôtel Carnava- 
let. le 23. : Baterhazy Barython 
Trio (Haydn, Dogson. Hlndemlth) ; 
le 27. : Nash Ensemble (Beethoven, 
Weber. L. Berkeley). — Hôtel d’Au- 
mont (concert aux chandelles), te 
. 28 : M. Debost, flûte. Christian 
I raidi, piano (Mozart, Beethoven. 
Debussy, Boulez. Hummel Varèse). 
Snr'les pavés" du Marais, place dn 
Marché-Sain te-Catherlne, 4 18 h„ 
le 22 : . Mou Gon Guekl (mimes); 
les 23. 24. .25 : Dcuo et Fnjlo : le 
•’ 27 : Brigitte Carra. Christian Prf- 
gnet et le Quatuor. Josquln des 
Prés (Renaissance) le 28 : lu 
..Doubles dlèzes; 4.20 ta. 30 (sauf 
le SG) : Théâtre ans m ai ns nnea. 
Dans le cadre du Festival, église 
Saint -Nicolas -dea-Cham ps, les 22. 

’ 23, 24. 27. 28 4 - 21 ta. : l’Annonce 
faite ft Marie. 

Cirque; sur le terre- plein Snlly-Mor- 
land. 20 "b. 30, mat. sam. 4 15 bu 
dim. i 17 h. : Cirque P. Etalx. 
Annie PratellinUl (dernière le 20 

4 17 ta.). — — 

r.inhnB hôtel de Marie, le 23 4 
18 h. 30 et 21 ta. : Libérez les prt- 
. maniera, c’est le printemps, de 
Tege Danlelsson (1973). 

USE AUTRES FESTIVALS 

IV* FESTIVAL . DU LOUVRE (280- 
14-85). dans la Cour Carrée du 
■ -Louvre -(D.).- 21 ta-- 15 4-70 -dana eu ra 
du Bolchoï, avec Mala PUssetskala 
(Pavane et Gavotte. Concerto. 
Danse Tartsra, Isadora. 1a Lac des 
Cygnes) (dernière le 1 25), ■ 

EN PROVINCE ’ 

DIVONNB. xxra» ■ FESTIVAL in- 
ternational DE MUSIQUE DE 
CHAMBRE (225-38-54). le 24 * 
21 -ta 15 : M_ soetropoviich et 
r»osemble Instrumental de France, 
dlr J.-P. . Walle* (Vivaldi. Boccbe- 
rtnl. Haydn) ; le 27 4 21 ta. 15 : 
le Quartetto Italiano (Beethoven) 
GRANGE DE MES LA V ' [ Touraine) 
(05-41-98. poste 654). le 23 4 21 h_ ■ 
MM. Krlvlne. Lodéon ; Raltzln 
(Schubert) : ta 24 4 2i ta. : Melos 
Quartet de Stuttgart ; le 25 A 
.,*21 b. : Maunzlo Fourni : le 20 4 
V 20 h- 30 : Peter Scbeler et Xrwln 
’ Cage. 

LA ROCHELLE. V* RENCONTRES 
TWCTUIAXIONALBS D'ART CON- 
TEMPORAIN (4 Parla : 504-08-51 ; 
sur place r (46) *1-03-33 ; salle 
dea Rxrrte, les 28 et 29 4 22 h. : 
Pâtes promise; Maison de la 
culture, le 29 4 21 ta. : M. Rostro- 
povltcta (Bach : trois suites pour 
violon seul) ; hôtel de ville, les 
28 et 29 : premiers éliminatoires 
du concours Roatroporitcta : ren- 
contra Roetropovltcb avec tes élè- 
ves du conservatoire, le 28. 
NOUANT, LES FETES ROMANTX- 
' Q17BS (54) 48-11-38 (Indre). le 24 

- à 21 h. : Mlctuud Sud y (Beetho- 
ven- Liszt. ProKoflev. Stravlnsky) : 
ta » i 21 4 : Jté^D» CraqdrL 
avec . Christian ^fvaldl ‘ (Brahms. 
WolfL - Poulenc, Ravel) ; le 26 4 
21 h. : Trio J.-P. Coüard. A. Dn- 
may. P. Lodéon (Bseftaovsu. RavzL , 

Brahms). 
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la dernière reptsartatMB de 

LA DAME DE UL MER 

(Cjde Ibsen] aura fieu ae 
NOÜVEAÜCARRÉ 
Sïlvia Monfort 
te Jeudi 30 Jute i 21 testes. 
(Lu. 277-88-40) : 5, rae Papia. 


S A I NT TH 0 MAS-D' AQUIN 

Dimanche 26 loin - 17 heures 

RÉCITAL D'ORGUE 
ARSÈNE BÉDOIS 

Maîtres du Moyen Age * 
Portugais - Italiens - Bach . 
Entrée 15 F 


■■■ MAC-MAHON 
5, avenue Mac-Mahon - 380-24-81 
Du 22 juin au la juillet 
21 joui* : 21- fihns (vjjJ 

PERSPECTIVE 

ITALIENNE 

• Mercredi 22 : 

' GENERAL DEULA ROVHRE 
hommage à'Roberio Rosselllïni 

• Jeudi 23 : 

MAIN BASSE SUR LA VILLE 
de Francesco Rosi- • 
Vendredi 24 : 

LA STRATEGIE DE L'ARAIGNEE 
de Bernardo BertoluccI 

• Samedi 25 : 

LA GRANDE PAGAILLE 
de Lulgui Comencinl 
Dimanche 26 : 

LES SORCIERES 
Pasollnl - Vïscontl - De Slca 
Bolognïni - Rossi 
Lundi 27 : 

MILAREPA ' 
de Llllana Cavani 
Mardi 28 : 

IL BIDONE 

■ de Federico Fellini ■■ 


i4 lUIUiî PARNASSE 



WIMWENDERS 

RudigerVOGLER 



SALLES CLASSÉES 


et d'ESSAI 


ST. BSTHARD ^.8T* 

. UN CERVEAU' 

D’UN MILLIARD DE DOLLARS 
WOODY ET LES ROBOTS 

avec Woetfr ALLEN - 


n ni IAT 20> T - C U J*S- 75005 Paris 
. CUJAS' 033-89-22 
A 14 m 18 a. 25, .18 H5Q ET 21 H. 20 « 

MORT A yENJSE- 

. de L vncotm 
A 12 HE0RE5, 

SAUF SAME0I ET Ol HANCHE: 

UN TRAMWAY NOMME DESIR 

irai» KAZAN 


ST. L060S 

FESTIVAL WOODY ALLEN 

MERCREDI, LUNDI ; 

WOODY EF LES -ROBOTS— 

JEUDI, SAMEDI ■ " 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR 
SUR LE SEXE ' 

(INTERDIT AUX MIMEUIcL) 
VENDREDI. DIMANCHE. MARDI : 

BAHAHAS 


STlffl. ST-AHDRÊ-OES-ARTS 1 

S), rue Salnt-André-Det-Arts - 326-48-18 
■ A 12 HEURES ET 24 HEURES : 

lk SALAMANDRE 

d'Alain TANNER 

A 14 ta, IG IL, 18 H„ 26 B. et 22 H. : 

L'BfiHRE DES SENS 

de Hagba 0SHIMA 


STI». ST ANDRÉ-DES-AHS 2 

30. ne SzintAadréHjeaArts 325-48-18 
A 12 HEURES et 24 HEURES i 

CALIFORNIA SPLIT 

de Robert ALTMANN 

• ' M H. IB, 16 H. 10. 18 H. 10, 
20 H. 10 *1 22 H. 10 i 

ADOPTION 

d» Marte MES2AR0S 



THEATRE 

MO NT PARNASSE 

31 ( rue de la Gcîfc 
du 

22 JUIN 


3 JUILLET 

Ta tes sotrs a zi 11 . 3 au/ dimanche. 
Matinée samedi et dimanche, 17 h. 


DANSES SACRÉES 


de 




(Spectacle présenté par la Recherche artistique) 

Prix des places i 20 F, 35 F - Prix fpéctem Etudiant* - LM.F. • Carias «snasB 
Rens. s 326-66-00 


14 e FESTIVAL DU MARAIS 

14 JUIN AU 13 JUILLET 


cette année :270 SPECTACLES 

parmi lesquels cette semaine: 

THEATRE: 

LES RUSTRES de GOLDONI 
mise en scène de J.F. REMY de la COMEDIE FRANÇAISE 
L'ANNONCE FAITE A MARIE de Paul CLAUDEL 

CÔNCERTS: 

Sandor VEGH. SMITH COLLÈGE CHAMBER SINGERS 
■ ESTERHA2Y BARYTON TRIO 

- CIRQUE: 

Pierre ETA IX Annie FRATELUNI 
' Tous les jours: 

THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 

Tous les soirs: - - 

CAFE THEATRE et CAFE CHANTANT 


Gïmo 

1 HKTRE 

DE GENEVE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL: J.-C. RIBER 

B 

Direction 
~ musicale : 

Deux cycles complets 

£ Mise en scène : 

: J.-Claude Riber 

b Décors : 

f Joset Svoboda 

H Costumes : 

l Jarmlla Konecna 

de la Tétralogie 
de Richard Wagner 

jj 16 ei 24 sep- 

| tembre 1977 

L'Or du Rhin 

Nadine Denlze, Daphné 
Evangelatos, Llllana 
Nejtschewa. Inga 

Nlelsen. Norma Sharp. 
Ortnin Wendel. Jerfcer 
Arvidson, Harald Ek. 

Louis Hendrlkx, Peter 
Hofmann, Zoltan 

Kelemen. Helmut 

Pampuch, Karl 

RIdderbusch, Hans 

Sotln 

10 et 26 sep- 
i: tembre 1977 

i. 

k ■■ • f .' 

s • 

s 

La Wallonie 

Mlchlko Ara. Nadine 

Denlze, Daphné 

Evangelatos, Hélène 

Garettl, Katalln Kasze, 
Daniele Millet. Marita 

Napier, Ullana 

Nejtschewa. Inga 

Nielsen, Norme Sharp, 
Ortrun Wankel. Peter 
Hofmann. Karl 

Ridderbusch. Hans Sotln 

20 et 28 sep- 
tembre 1977 

Siegfried 

Katalln Kasza, Inga 

Nlelsen, Ortnjn WenkeL 
Hennin Essor. Zoltan 
Kelemen, Helmut 

Pampuch, Kart 

Ridderbusch, Hans Sotln 

22 et 30 eep- 
îembre 1977 

Le Crépuscule 
des Dieux 

Nadine Denlze, Daphné 
Evangelatos, Katalln 

Kasza, Marita Napier. 

Liilana Nejtschewa, 

Inga Nielsen, Glsela 

Sch rater, Ortrun Wenkel, 
Jerker Arvidson, Hermln 
Esser, Zoltan Kelemen, 

Karl Ridderbusch 


' Orchestre' • “ 
de la Suisse Romande 
Cheeurs 

du Grand Théâtre 

Chef des chœurs-: . - 
P.-A. Gaillard 

Souscription des 
abonnemenls du mardi 

14 juin au samedi 

3 septembre, au bureau 
de location du Grand 
Théâtre, de 10 heures 
à 19 heures 
(samedi fermeture 
à 17 heures) 

Prix des abonnemenls 
de 72 â 288. Fr. S. 

Tàl : 21 23 il 


__ r 
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OGG BIARRITZ »e • UGC OPÉRA n • U6C BARTON n 
BIENVENUE MONTPARNASSE «o 



ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT 
14 JUILLET BASTILLE 


Une fois encore, Marguerite Duras réussit 
à nous envoûter. Magie, fascination., comment 
définir en d'autres termes l'art de l'auteur. 

LE MONDE J. DE BARON CELU 


VERA BAXTER 


UM FILM ECRIT cT RîAUSc FAR MARGUERITE DURAS 


AVEC DELPHINE SEYRIG - CLAUDINE GABAY 
= T LA PARTICIPATION Oc GERARD DEPARDIEU 


HÀUTEFEU1LLE - OLYMPIC ENTREPOT 



ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-LAZARE PASQUIER 
QUINTETTE CAMBRONNE 



WBÊ 


Atoina du Boisrouvray présente 

Un film de PASCAL THOMAS avec FREDERIC DURU. 
EDMOND RAILLARD. VIRGINIE THEVENET, ANNE COLE. 
JEAN-MARC CHOLET. avec la participation de CAROLINE CARTIER, 
DANIEL CECCALDL Scénario, adaptation, dialogues PASCAL THOMAS & 
ROLAND DUVAL Musique VLADIMIR COSMA. SmiSwuk ' 


Cinéma 


CONCORDE PÀTHÉ - MAXEVILLE . GAUMONT MADELEINE - SAINT- 
GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE 83- - VICTOR-HUGO PATHÊ 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - LES NATION - CLICHY PATHÊ 
OLYMPIC ENTREPOT - STYX - VEUZY - TRICYCLE Asnières - BELLE- 
ÉPINE PATHÊ Tfaràis - CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - AR1EL RneU 
FRANÇAIS Engbiea - GAUMONT Evry 


La cinémathèque 


CBJlIzXOT (704-24-24) 

ME&CRKDI 22 JUIN. — LS iu, La 
DiuB mode aventure de Tartan. do 
j. OrSilermln; 18 h. Sa, Poniearral. 
eclonel cTSmptre. do J. Dot» nnoy ; 
20 h. JO. 1»- vins bidon ; Opération 
de J. Baratt er ; 22 U. 30. 
RaahômotL'd’AJ Kurosawa. 

JEUDI . 23. — 15. tu Pathar Pan- 
neau œ s. Ray (en sa présence) : 
18 b. 30. A paraj ISO. do s. Ray: 
so h. 30. te Monda d’Apn. do S. Ray ; 
22 tu 30. Et demain—, ds B. B*. bal. 

VENDREDI 24. — 13 lu Judith of 
poth T.no, de D.W. Qrtfntb ; The 
Borrowa satan, dé D.W. Grittlth ; 
18 b. 3a L'Etemel âetour, de J. Coc- 
teau et J- Delannoy; 20 b. 30, La 
Jardin qui bascule, de O. Gilles (en 
sa présence) ; 22 b. 38. l’Aube d’un 
jour nouveau, dt. Cbahlne. 

SAMEDI 25. — 15 II, Faust, de 
P.W. Mumau : 18 b. 30. : Courts 
Métrages; Défilé; la Loterie de la 
ne. de Q. Oin.es (en sa présence) ; 
20 b. 30. Id et ailleurs, de J.-L. Go- 
dard ;.21 h. 30. les Chasseurs, de Th. 
Angel opauloa. 

DIMANCHE 26. — 15 h, BxoâUS. 
d’O. Pramlngsr; 18 h. 30. le Goût 
du collectif, de D. Duboae et EL Lea- 
sing ; 20 h. 30. Mais qu'est-ce qu’elles 
voulant, de C. Serre au ; 22 h. 30, tes 
Chiens du de J.-M. Straub et 

D. Hutüet. 

LUNDI 27. — Relâche. 

MARD I 28. — 15 h.. le Vendeur de 
hfgnni. dT. Cbahlne; 18 h.’ 30. la 
Vie au ralenti, de J.-Ch- Rose ; les 
Lieux d'une rogne, de G. Perec : 
20 b. 30, Madame G„.üe J.-L. Mlascb; 
22 b. 30. te Corbeau. d*H.-G. Clouxot. 


Les exclusivités 


ADOPTION (Hong- *.0.) ; St-André- 
- des- Arts. 6* (326-48-18). 

AUCE DANS LES VILLES (A- »c.) : 
Studio Gtt-le-Oœur. 6* (328-80-25). 
Marais. 4* (278-47-88). 14-JuiHet- 
ParaasM. S* (326-58-00). 

AMBS PERDUES (It- vjc.) : Grand- 
Pavois. 15* (551-44-58). 


BAHR Y LYNDON (Ang- v.O.) 

W). Le Parla. 8* 


La Clef, S* (337-00-90). 

(359-53-99). — VJ. : U.G.C. -Opéra. 
2* (281-50-32). 


BAXTER. VERA BAXTER pr.)^| 


Quintette, s •- (033-35-40). 

Lincoln. 8« (359-38-14). Olympia, 
14« (542-67-42). 14-JUUIet-BattiIle. 
U* (357-90-81). 

BILITIS (Fr.) (**) : UÆ.C.-Opéra. 
2- (281-50-32). 

LE BUS ES POLIE (A^v.o.) : U.G.G- 
Danton, 6* (328-42-82), Ermitage. 8» 
(359-15-71). — VJ. : Rotonde. 6- 
(833-08-22). Caméo. 9- (770-20-89), 
U.G.C^Gare-de-Lyon. 12* (343-01- 


59). Mistral, 14* (539-52-43). Murat. ’ 


(2SS-G9-75), Searétan. 19* (206- 
71-33), Coaventlon-St-Cbarlaa, 15* 
(579 33-00). 

LE CAMION (Fr.) ; Hautefeullle. 8* 
(833-79-38). 


CéMON BAU (A-^TjO.) : 


8* (359-15-71). — VJ. ï Rex, 2* 
83-93). UjCLC.-G 


_ :.-Gare-de-Lyoa, 12» 
(343-01-59), U.G.G. - Gobe Une, 13* 
331-06-19), Mistral, 14» (339-52- 
43), les Images. 18* (522-47-94). 
Searétan. 19* (206-71-33), Oonven- 
Upn-Salnt-Cbarles, 15* (579-83-00). 
rAPRia AU RAI. DU DIABLE (A- 


v.o.) fî3 ! ’ °- a rC.-Msrbcear. 8* 


(225-47-19). — VJ. : Bosquet, 7* 
(551-44-11) Jusqu.’* Jeudi. ■ 

CAR WASH (A-, V-O.) ; St-Genualn- 
Stodlo. 5* (033-42-72), Marignan. 
8* (359-92-82); Monte-Carlo. 8- (225- 
09-83). — VJ. rr Impérial, f 2* (742- 
72-52), Gaumont-Théâtre, 2* (231- 

33- 18), Fauvette, 13* (331-56-88), 
Montpa mo eae P atbé. 14» (328-65- 
13). Clîéhy-Pathé. 18» (532-37-41). 
Gaumont-Gambetta,- 20* (797-02- 
74). 

CASANOVA DE FELLINI (It-, v.00 
(*) : Studio de la Harpe. 5- <033- 

34- 63). - 

LA CASTAGNE (A. FA) U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08), Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; v. f. : Rex. 2* (236- 
83-03). Clnémonde-Opéra. 9» (770- 
01-80), ü.GG.-Gare-de-Lyon, 12" 
(543-01-59), U.Q.C.-Ocbellna. 13* 
(331-08-19). Mtramar. 14* (338- 

41-02). Mistral, 14* (539-53-43), 

Murat. 18* (288^-99-75). Secrétan. 19* 
(200-71-38). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.G.CX)péra. 2* (281-50-32), 

. Ü-G-C.-Odéon, B* (325-71-Cfi), Biar- 
ritz. 8* (723-89-23), Athéna. 12* 
(343-07-40). 

DEFENSE DS TOUCHER <Zfc„ rJ.) 
<*) : Omnia, » .(233 -SS -36). Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). ' 

LA DENTELLIERE (Fr.) Saint- 
Germain - Village, 5* (633-87-39). 


Styx, 5» (633-03-40), Monmar- 
’ fl* (544-14-27). Concorde, 8* 



nisa-83, 

(359-92-84). Gaumont-Madeleine, 8* 
(073 - 58 - 03), Maxévllle. 9» (770- 
72-86), Nation. 12* (343-04-67). 

Fauvette; 15* (331-56-88), Olymplc- 
Entrepév 14* (542-07-42). Oaumont- 
Con vénal qa 15* (828-42-22), Vlctor- 
JBugo, 18* (727-49-75).. OUcby-Patbé. 
18* (522-87-41). 

LE DERNIER BAISER (F*J : Mart- 
gnan, 8* (359-02-82), Mefcôrille. 9* 
(770-72-88), Gaum ont-Con ventlon. 
15* (828-42^27), Calypso. 17* (754- 
10 - 88 ). 

LE DERNIER NABAB ‘(A* va) : 

U.G:0.-Marbeuf, 8» (225-47-19). 
DKRSOU OUZALA (Bot. vu.) : Arle- 
quin, fl* (548-62-26), Cbâtelet- 
Vlctoria, 1" (508-94 rl4). - - 
LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr.) : 
Salnt-Germaln-Hucbetee, . 5* <833- 
87-»), Colisée: 8* (359-29-48). Gau- 
mont --Madeleine. 8* .(073-58-08), 
Montpamassa- PathA. 14* (3 2 5- 

• 85*131 


LE MONDE OES ARTS 



r^f * 


BUSA vida mia (&P- VDJ : 

HautefeuUfe. 5" (633-79-38). 14-JUW- 

jet-Parnasse, fl* 1328-58-00). 

T. lnroln- 8* (359-38*14), 

* saint-Jacques, 14* (589-88-42). 14- 
jnluet -Basile, II* (357-90-81), 
Mayfatr. 1S* 

Salbt-Lasare - PastjnJer. 8* 1^- 

35-43). Nation. 12* (343-04-67). 

Montpemassr-Patbé, 14* (325-85-13). 

L'EMPIRE DES SENS 
‘ aatot-André-dea-Arta. O* (326-48-18). 
8* (359-52-70). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A-, 
t.o.J : Studio Alpha, a* (g-39-4ï) ; 
Paramount - Elysée* (359-49-34) . 
tJ. : Paramount- Montparnasse. 14* 
(328-22-17). 

L’ESPRIT DE LA RUC HE (E*P- 
va : Le Marais, 4* (278-47-88). 

LE FANTOME DE BARBE - NOIRE 
ia : Roc. 2* (238-83-93). 

U. G. C. -M ar beuî. 8* (225-47-19). 
Diderot, 12* (343-19-29). U.O.C.- 
GobeUns. 13* (331-08-19). Mistral, 
14* (539-52-43). Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02)- . 


MADAME CLAUDE (-) = Cluny- 
palace. fi* (033-07-78). Marignaû, 8* 
C359-B2-S*). Lumière. 9* (770-84-M). 
Athéna. 12* C34S-07-48Î 4 £ de mid- 
Montpamasse-Pathé, M 
65-13) Gaumont - Convention, 15* 


Les grandes reprises 


Le 


828-42-27). CUcby-Pathé. Ifi* 
7-41). Oi 




Les filins nouveaux 


LE MAESTRO. Hlm français de 
Claude , Vital : AJ3-C-. 2* 

(238-55-54) ; Montparnasse-SO. 
8* (544-14-27) ; Bosquet. 7* 

(551-44-21). A partir de vend. : 
Le Parla, 8* (353-53-99) ; HeL 
der. 9* (770-11-24) ; Fauvette, 
13* (331 - 56 - 86) ; Gaumont - 
Convention. 15* (828-42-27) ; 
Wepler, 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta. 20* (797- 

02-74); A partir de vend. 

.UN COW-BOY EK COLERE (OU 
BIG SAM), mm américain de 
Don Taylor. V.o. : Mercury. 8* 
(225-71-90) ; V&. : Paramount. 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Max- 
Llnder. 9* (770-40-04) ; Pmra- 
moont - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (336-32-17) ; Para- 
métra t-Mamot 17* (758-24-24); 
Moulin-Bouge. 18* (608-34-25) 

ELLES SONT. DINGUES. CES 
KBNETTBS. (Um Italien de 
Sténo. VJ. : Maxévllle. 9* 
(770-72-881 ; ■ ScSla. 10* (770- 
40-00) ; Paramount - Galaxie. 
13* (580-18-03). 


VA) : 
: Saint- 
U.G.C.- 


v.OJ : 


LES FOUGERES BLEUES (Fr.) : 

Biarritz, 8* (723-89-23). 

LA GUERRE, LA MUSIQUE, HOL- 
LYWOOD ET NOUS (A- VA) i 
Action-Christine, 6* (325-85-78). 
HISTOIRE D'AIMER (It^ va-vJJ : 

Les Templiers. 3* (272-64-58) 
L’HOMME QUI AIMAIT LES 
FEMMES (Fr.) : U.G.C.-Opéra. 2* 
(281-50-32), tJ.G.C.-Odéan, 6* (325- 
71-08). Bretagne. B* (222^57-97), 


Normandie. 8* (359-41-18), Grand - 
5* (551-44-58), Les Ton- 


Pavois, 15* 

relies, 20* (636-31-98). H. sp. 

JABBEBWOCKY *(Ang.. v. o.) : 

U.G.C.-Danton, fl« (329-42-62). Biar- 
ritz. 8* (723-89-231. Bienvenue- 
Montparnasse, 15* (544-25-02) ; vJ. : 
tT-Q-C. -Opéra, 2* (181-50-32). 

LA JEUNE LADY CHATTE&LKY (A.) 


: PubUda-Matlgnon, 8e 


ï-31-07) ; . FJ. : Caprl. 2* (508- 
11-89). Paramount - Marivaux. 2* 
(742-83-90) , PubUcI* - Saint - Ger- 
main. 8* (222-72-80). Paramonnt- 
Galaxle, 13* (580-18-03). Pan»- 

motmt - Montparnasse. 14* (326- 

22-17), Fsramount - Orléans, 14* 
(540 - 45 - 91). Convention - Saint- 
Charles. 15* (579-33-00), Para- 
mount - Maillot, 17* (758-24-34). 

Psramount-Moutmartre. is* (606- 
34-25). 

L’UNE CHANTE. L’AUTRE PAS 


TINS CHANTE, L’AUTRE PA 
(Fly) : Quintette. 5* (033-35-40). 


37 - 41). Gaumont - Gambetta. 
(787-02-74). JttSQU'â J. 

LE MESSAGE (A_-Lyb.. Fr arabe) ; 
Wepier. 18» (387-60-50); v. o- : 

A^Sttde. 8* («MW») M : 

Berlitz. 2* 1742-60-33) ; Olony- 

Palace, 5* (033-07-76); Oaumont- 
SUd, 14* (331-51-16) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74).. 

NETWORK (A« vA) : PnWlcla- 
Champe-Elyeées. 8* (720-78-23). 

NEWS FROM HOME (Pr.) : Haute- 
fenlUe, 8* (833-79-38) ; Olympie- 
Entrepôt, 14* (50-57-42). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AUBES 
(IL. va) : Clnoche. Saint-Germain. 
6* (833-10-82). 

LA NUT DE SAINT-GERBSAIN-DBS- 
PRES (Fr.) : Montparnasse-83. 6* 
(544-14-27). ‘ 

OMAR GATLATO (Als~ v.oj : Stu- 
dio MédlcU. .5* (833-28-97) ; Palais 
des arts. > (272-62-98). Myrrba, 18* 
(606-06-28). . 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, 
Luxembourg, 6* (633-97-77) 

Michel. 5* (326-79-17) ; . 

- Marbeuf,-8* (223-47-19). 

PAÏNTERS PAINTING (A-, 

CHympiC. 14* (542-83-42). 

US PONT DE CASSANDRA (Ang- 
v.o.l : U-OXt-Danton. 6* (329- 

42-82) ;■ Elysées- Cinéma. 8* (225- 
37-90) ; vJ. ; Rex, 2* (235-83-93) ; 
Bretagne, » (222-57-97); U.G.C.- 
Gobenns. 13* (33i-o«^i9) :' Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magic-Convention, 
15* (828-20-64); Murat, 16- (288- 
99-75) Paramount - MaOloL' 17* 
(738-24-24). ■ 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAMS (AIL, vn.) : Quintette, 5* 
(033-33-40) ; Studio Raspall, 14* 
(328-38-98) ; va-vJ. : les Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) ; vJ. : Fran- 
çais, 9* (770-33-88). 

HROVmEKCE (Fr, vers, ang.) 
U.GXT.-Odéon. 6*- (335-71-08). 

LA QUESTION (Pr.) (••) : Quartler- 
Latln. 5* (326-84-65) ; Palais des 
arts. 3* (273-62-98). 

LE REGARD (Fr.) : Le Seine. S* 
(323-95-99). 

KOCXY (A^ va) ; Colisée. 8* (359- 
29-46). 

TOUCHE PAS A MON ’ COPAIN 
(Fr.) : La Clef, 5* (337-90-90). 

LE TIGRE DU CIEL (Ang. vJ.) 
Paramount- Opéra. 9* (073-34-37). 

TRANS AMERICA ESJRESS (A, 
va : Biarritz, 8* (733-89-23) ; vJ.: 
U.G.C.-Opéra, 2* (381-50-32): Saint- 
Ambroise, 1) * (700-89-18) (si manu 
soir). 

TROIS FEMMES (A* va) : Haule- 
f «mille. 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Rive gaiiebe. 8* (548-26-38) : Oau- 
mont-Cbamps-EIyaéea, 8* (359- 

04-67) ; vA ; impérial. 2* (742- 
72-52) ; Salnt-Lazare-Pasquler. 8* 
(387-35-43) ; le» Nation. 12* (343- 
04-67J. 

UN TA» MAUVE (Fr.) : Caprl, > 
(508-11-69) ; Paremount-Minvaux. 

' 2* (742-8V90) ; BouTMbm. ' M 

(033-48-29) : Tnbiiois-ahampt-Kiy- 
sées, 8* (720-76-23) ; Pzramount- 

Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Bastllle, 12* (343-79-17); Parlmount- 
GobeDns, 13* (707-12-28) : Parm- 

•. monnt - Mon*parnassé, ’J4* (326- 

22-17) ; - Paraxnouüt^Qçléana. . 14* 

• . (540-45-01) ; Convention Sahrt- 
Charles, 18* (579-33-00)' î Passy. 
.16* (288-82-34) ; . Paramouat-MalHot. 
17* (788-28-24). ; ' v. angl r Par»- 
moont-Odéon. 6* (325-39-83) ; Pa- 
ramouut-ELysée», 6* (359-49-34). 

VOL M LA TIRE (A., v.o.); Vendôme. 
2* (073-97-52) ; CIuny-Bcoies; ' 5» 
‘(033-20-12) ; Bonaparte. 8* (328- 
12-12) ; Biarritz. 8" (723-69-23). 


AU FIL DU TEMPS (AU, VA) 
Marais, 4* (278-47-86). 

BUTCH CASSIDY ET LE *3D (A, 
va) : New-Yorfcer. 9*. £770-63-40). 
sauf mardi. 

COMMENT YU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : SalnU 






Sé vertu. 5* (033-90-91). 
CREPUSCULE 


LE CREPUSCULE DES DIEUX (It, 
vj.) : Studio de l'SMtle, 17* (380- 
19-93). 

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (é-, 
VA.) : Le BB&tlagb, 18* (288-64.44). 
bar. spécial. 

DUEL (An va) : Le Raaelagb, 16», 


-, V4 


^E. 




hor : spécial. 

RE08R (A- VA) 


Champoi- 


EASY 

lion, s* (033-51-80). 

L’EPOUVANTAIL (A» TA) ! Studio 
Dominique, 7* (705-04-55). sauf 
mardi. 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (*) : 
imp érial. 2* (742-72-52) : Quintette. 
5* (033-35-40) : 14-JuUlet-Pamasse, 
8* (326-58-00) ; Marignan. 8* (358- 
92-82) : 14-JuUlet-BastlUe. 13* (357- 

GUBRRÊ ET PAIX (Sov--^-» s 
g I t> « panorama. 15* (306.50-50). 

JBRRY CHKZ LES CXNOQUBS (A, 
va) : Luxembourg, 6* (6^-97-n) ; 
Etysées-Point-Shovr. 8* (225-87-29) ; 
vj. ; Omnla, a* (333-30-38) : Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51*16) ; Cam- 
bronne, 15* m 4-42-96) ; Cllchy- 
pathé. 18* (522-37-41). 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Granda- 
■ Augusdna, 6* (633-22-13). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. V/).) : 
Studio Marlgny. 8" (225-20-74). 

L’EMMERDEUR (Fr.) : Marignan, 8* 
(359-92-82) !" Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) : Montparnuw-Palhé. 
14* (328-85-13) : CllChy-Ptthé, 18* 

(522-37-41). 

LTTTLE BIG MAN (A- FA) ; Noc- 
tambules, 5* (033-43-34). 

MOBY DICK [A, vj.) : Paramount. 
Opéra. 9* (073-34-37). 

LA MONTAGNE SACREE (A-, væO : 
Panthéon. 3* (035-1B-CH) ; rS. : 
H.imm inn. 9» (770-47-55). 

MORT A VENISE (It- VA). : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22). 

NOS PLUS BELLES ANNEES <A- 
va) : France-Elysée* 8» <723- 

ORANGB MECANIQUE (A^ va) (**): 
la Ciel. 5* (337-90-90). Elyséea- 






■ . : a ftt- 



(7-‘ 

J£,‘ • - V 1 • 

it. si et - Néfl 


Point SHOW, 8 * ( 225 - 67 - 29 ^; vX. 


HausnnjtnB. 9* (770-47- 

OSCAR (Pr.) : Montparnasse 83, 6- 
(544-14-27) ; Colisée. 8* (336-29-48): 
Français, 9* <770-33-88) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-91-16) ; Cambronne. 
15* (734-42-98); Cliché Patbé. 28* 
‘ (522-37-41). 

LES QUATRE MALFRATS (A* VA): 
Cluny-Eçolea, 5* (DOS-ao-'lSIs Nor- 
mandie. 8* (359-41 t 18) ; yj. 

U.G C. -Opéra, 2* (281-50-32) ; MI- 
ramar, 14* (326-41-02) ; MVglc- 


Convéntton, 15* (8*8-20-84) : Para- 
“ - ‘ 13*. (580-18-03). 


mount-Gabuds. ™ -- — - 

TOBIMY (Ang, vjO.) : Broadway, 16* 

■ LmPvACANCES DE MONSIEUR HU- 
- LOT cS.) : Clnoche Satot-Ger- 
Wiarw. 6* (633-10-82) : Paramount^ 
- 1 Marivaux. 2* (742-83-90). 

DBS VALSEUSES (Fr.) (*•) Balzac. 

* Y* (359-33^70). - 

WOODY ET LES. ROBOTS (A,ve.): 

Studio . Bertrand. 7* (783-64-68), 
bor. spéc. _ ... 

WOODSTOCK (A, VA) : George V. 

8* (225-41-48). . • „ 

LES ZOZOS (F.) : Quintette, 5* 

• (033-35-M) ; . Elysée* - Lincoln. 8* 
' * (359-38*113 •; Sslnt-Laaare-Paequler. 

8* (387-36-43). 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES - Mercredi 22 juin, 20 b. 30 1 

Après leur immense succès en 1973 . 



CHŒUR NATIONAL BULGARE 


Direction : G. ROBEV 


Location : Théâtre, agences et -par têt. 225-44-38 \ 


HAUTEFEUILLE 


GERARD DF.PARDIEl 
MARGUERITE DURAS 


LE 

CAMION 


un film écrit * c 

MARGUERITE DURAS 


: : TT T ■ • - „W T 7^^ 

ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - MAYFAIR (v.o.) - HAÜT^IHELE (v.o.) 
14 JUILLET PARNASSE (v.o.) - 14 JUILLET B ASTI LLÈ(ÿo J - ST-LAZ ARE 
PASQUIER (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) - PLMrST JACQUES (v.f ) 
NATION Cv.f.) - CYRANO Versailles (v.f.) - ALPHA Argenteuil (v.f.) 


. IB RUaMOLieUErMUtTClNt 


GERALDINE 

CHAPLIN 


FERNANDO RFY 


UNRLMfiCSrr 
ET RÉALISE. PftR 

CARLOS 
• SAURA 

UKpB*^mtfquuuicQi 


JSA 
VIDA 
MIA 1 


"Cria Cuervos" déchirait 
y/ Elîsa Vida Mia" bouleverse 
Après ce chef d'œuvre du cœur 
où Carlos Saura s'arrêtera-t-il 



- MICHEL GRISOUA - 
NOUVEL OBSERVATEUR 



0iJV{ *ru«t vb 


»«:• 

’U . 


LE PARIS - ABC - HELDER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT. CONVENTION - FAUVETTE - WEPLER PATHÉ 2 
BOSQUET (à partir du 24/6 - GAUMONT GAMBETTA (à partir du 24/6> - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - CYRANO 
’ Versailles (à partir du 24/6) - MjULTlCINÉ PATHÉ Champigny- -* ARIEL Rueïl VÉLIZY - GAUMONT Évry. 













ET DES SPECT ACLES 
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MARIGNAN - GAUMONT OPÉRA - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY 
PATHË - GAUMONT SUD - GAMMA Argenteuil - MULTICINÉ 
Champtgny - CLUB MartOtu-Alfûrt - GAUMONT Evry - U U S Ovtay 


Les festivals 


ROSSELLINI {v.o.) : la Pagode, 7® 
705-12-15). mercr.. vendredi, -dlm., 
mardi : la Prise du pouvoir par 
Louis XIV ; jeudi, sm, lundi : 
Borne, ville ouverte. 

YI9CONTI (v.o.) ; Studio de la Con- 
trescarpe. 5- (325-78-37). mer, d. : 
le OuCpard ; J„ s„ mar. : les 
Damnés : vend. : violence et pas- 
sion : ldi : le Crépuscule des dieux. 

PERSPECTIVE ITALIENNE (v.o.). 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81), mer. : 
le Général Délia Rover» ; Jeudi : 
Main basse sur la ville ; vend. : la 
Stratégie de l'araignée ; sam. : la 
Grande Pagaille ; ùun. : les Sor- 
cières ; lundi : Mil are pa ; mardi : D 
Bldone. 

DINO JUSI (v.o.). Bilboquet. 6* 
(222-87-23). 13 b. 15: le Sexe fou; 
15 b. 15 : Parfum de femme : 
17 b. 30 : Rapt A l'Italienne ; 

. 19 h. 30 : Mol la femme ; 21 b. 30 : 
la Carrière d'une femme de cham- 
bre. 

STUDIO 28. 28. (v.o), CB08-38-07). 
mère. : Ciné Pollles : Jdl : Pic nie 
at banglng rock : vend. : Virginité: 
sam. : l'Ombre des châteaux : dira-, 
mar. (sf à 22 h. 30) : Transamerlca 
Express. 

UN PB tn-BIKCLB DE CINEMA SO- 
VIETIQUE, v.o., Le Seine. 5* (325- 
95-99). mer. mat. : la Mère : à 


18 b, : Neuf jours d'une année : 
en soirée : Parution inachevée ; 
Jdl, mat.: la Terre: a 18 h.: le 
41 e ; en soirée: Vingt jours sans 
guerre ; vend. mat.: l’Homme A la 
caméra : & 18 b : la Ballade du 
soldat ; en soirée : La parole est A 
la défense : sam., mat. : Potemklm*; 
à 17 h. : André] ■ Roublev : en soi- 
rée : la Couronne des Bonnets ; 
dlnu mat. : Ivan le Terrible : A 
-18 b. : la Dame au petit cblBn ; en 
soirée : Spartacm : Wl. mat- : la 
Nouvelle Babylone : A 17 h. : le 
Fascisme ordinaire : en soirée : Un 
drrono poignant; mar- mat. : l' Arc- 
en-ciel ; A 18 b. ; l’Enfance divan ; 
en soirée : la Romance des amou- 
reux. 

P REVERT -CARNE, la Pagode. 7" (705- 
12-15), mer.: les Enfanta du para- 
dis : jeudi : les Visiteurs du soir : 
dlm. v, mar. (sauf en soirée) : 
L'affaire est dans le esc : sam. : 
Drôle de drame ; Inndl : les Portes 
de la nuit (sauf en soirée). 
NOUVELLE VAGUE, Studio J.- Coc- 
teau (5») (033-47-82). leurs pre- 
mières aimes, courts métrages : 
Tous les gardons s'appellent 
Patrick ; Charlotte et son Jules : 
le Coup dn berger; Une histoire 
d'eau : Toute la mémoire dn 
monde ; le Chant du styrène : les 
Marines. 

EUSTACHB ET RIVETTE, OlymplC 
(14F) (542-87-42). mer. ven. dlm.: 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

‘LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4224 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


irac wnr » m ummbeiit ophia - mx inma - moque bobbe 

HMAMBOMT MOST PMEASSE - PJUUUHOWT SMJUE - PAMH00HT MULOT 
MtfpMrfa ï MBAMBUT U teams - MffiUNMT ftfy - PMUWBMt B|xtas B - BUXT 
SALLES CLIMATISÉES 


LEE MARVIN . OLIVER REED 




:or.J 


SH MK» 




ÜNC0W-B0Y 
EN COLERE 


BIG SAM 




LIE DLfïEH SOSifiT r.lZAEE'.H STACKER SYLVii ; . KG SAM -w. I l \ 

VARViN* REcO ‘ CULF ’ ASHLEY ' MSÏÎTiN * .VILES -,,-KAYLEW ’.T ' . HOWARD PlATT U&\ 

j.f'Syj'iîîîs n-iîwv' " v r..-.': Cii '* 


18 Maman et la Putain; Jwl, 
sam. : Céline et Julie vont en 
bateau ; lun. : Quelle ; mar. : 
Mes petites amoureuses. 

CINEMA AFRICAIN (v.o.). Jean- 
Renoir (9®) (874-40-75). mer. : 

Kodou ; jeu. : Wazzou polygame. 
Cubas -Cabo : ven. : Nationalité 
Immigrée ; sam. Badou Boy 
dlm : Lettres paysannes : lun. 
Tou kl Boutcl : mar. : uuna Moto. 
L BERGMAN (va.). Racine (S*-) 
(633- '3-71), mer. : la Nuit des 
forains ; Jeu. : le visage : ven. : 
le 7* Sceau ; sam. : Perso aa ; 
dlm. : la Honte ; lun. : A travers 
le miroir ; mar. les Commu- 
niants. 

ROMAN POLANSKl (va.). Studio 
aalsnde (5*) (033-73-71), 12 h. 30 
isam. + 33 h.) : Macbeth : 15 h- 

29 b. : Cul de sac : 17 lu 21 h. : 
Répulsion, 

C. CHAPLIN Ira.), Studio des Aca- 
cias (17®) (754-97-83), 12 h. 15 : le» 
Lumières de la ville: 13 h- 45 : 
la Ruée vers l'or ; 15 h. : la Revue 
de Chariot: 16 h. 30 : le KId ; 
18 h. : les Feux de la rampe; 

30 h. 30 : le Dictateur; 22 b. 30: 
les Temps modernes. 

P. NEWMAN (va.). Action' La 
Fayette (9®j (878-80-50), mer. : les 
Indésirables; Jeu. : De l'Influence 
des rayons Gamma... ; ven. : Juge 
et Hora-la-lol ; sam. : le Piège : 
dlm. : la Toile d'araignée. 

W. ALLEN (v.o J. Studio LogOS (5*) 
(033-26-42). mer. ion. : Woody et 
les Robots ; Jeu., sam. : Tout ce 
que vous avez toujours voulu 
savoir sur le sexe— : ven.. dlm . 
mar. : Bananas- 

CHATELET -VICTORIA (1®') (508- 
94-14). L : 13 b. (sf dlm) : les 
Contes des mille et une nuits: 
23 h. 30 : Agulrre, la colère de 
Dieu ; ven. sam., â 34 b. : 
Cabaret. — H : 11 h. 50 (sf dlm.) : 
Satyrlcon ; 14 b. : le Dernier 

Tango & Parla ; de 16 h. 10 a 


Variété/ 


La danse 

ESPACE PIERRE CARDIN (268-17-30) 
(D.). 21 b. : Ballets Belle Lewltsky- 
B5PLANADE DE LA DEFENSE, la 23 
à 21 b. : Musique et danses des 
Tndlens yaquls et apacbes. 
GAITE-MONTPARNASSE (633-18-18), 
é partir du 28 & 21 h. (D. soir, L-). 
met. D. à 15 h. : Fiesta Flamenca 
(textes chantés et dansés de F- G. 
Lorca). 

THEATRE MONTPARNASSE (326- 
68-00) (D. soir), 21 h., mat. S. et 
D. à 17 h. : les Danses sacrées de 
BalL 

STADE JEAN-BOUJN, les 23 et 24 à 

20 b. 20 : Coppella. .... 

CENTRE "CULTUREL DU MARAIS 

(272-73-52). les 22, 23 et 24 avril 
A 20 b. 30 : le Cercla. 

THEATRE MOGADOR (285-26-80), 
20 . h 30 : Ballets Aline Roux 
(Rythme et Structure) (dernière 
lo 28 ) 

CENTRÉ MANDATA (589-01-60). les 

22 et 24 A 21 h. : Danse, musique 
et théâtre dansa de lTnde. _ 

CITE INTERNATIONALE, les 22 et 

23 â 31 h. : Théâtre rituel, les 24 
et 25 à 21 b. : Danse rituelle afri- 
caine 

Le jaxx 

ESPLANADE . DS LA DEFENSE, les 
25 et 26. â partir de 14 h. : 
Concours national de Jaxs ; la 26. 
â 17 h. : Horace SUver Quintette; 
le 24, à 12 b. : Managhahan 19. 
AMERXCAN CENT ER (633-59-15), lé 
23, A 12 b- : Gary Petereon- 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-89), le 28. à 

21 b. :' Chute Ubre. 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 

(322 - 75 - 93) : Jusqu'au 25, .A 

17 b. 30 : Téléphone ; Jusqu’au 25. 
à 20 h. et 22 h. 30 : Ceeil Taylor ; 
le 22. à 22 h. 30 : Jabula ; les 27 
et 28, 20b.: Edit, spéciale ; les 27 et 
28, à 20 h. : François Cahen-Fawm. 
GAITE-MONTPARNASSE (833-16-18). 

le 27, & 21 h. : Managahan 19. 
GOLF DROUOT (770-17-25). le 25. à 
23 h. : Boogaloo Band. 

PALAIS DES ARTS (272-82-flB), A 
partir du 28. â 20 30 : No et J«*. 
avec Steve Lacy Quintette. Shlro 
' Daim cm et Namuemiza. 

THEATRE MOUFFBTAJRD (336-03-87). 
Jusqu'au 25, A 18 h- 30 : José 
Barrense Dlas. 

THEATRE LE PALACE (770-44-37) 
(L.). 19 b. : Fernando Marques ; le 
22, A 20 h. 30 : Los Jalvas. 

Fl AP (589-89-15), lé 24. A 21 h. : 
Contemporary rock, avec Yocbko 
Seffer Group. 


22 h. 10 : Cri» Cuervos ; ven, sam., ] 
A 24 h. : la Grande Bouffe. 

BOITE A FILMS tl7*) 1754-51-50),. 
I : 13 h. : Let it be ; 14 b. 30 : ' 
Macadam cow-boy; 16 h. 15 : 
Orfeu Negro ; 18 b. 15 : Jeremlah 
Johnson ; 20 h. 15 : le Lauréat : 
22 h. : Délivrance ; ven., sanu & 
24 h.. Portier de nuit. — n : 
14 h. 30 : Mort A Venise : 18 h. 45 : 
1900 d» partie) : 18 h. 45 : 1900 
(2® partie) : ven.. sam., à 24 b. : 
Zardoz. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, v.o.) : 
Luxembourg, 6® (633-97-77), A 10 IL, 
12 b. et 24 h. 

BEN ET BENEDUCT (Fr.) : OlymplC. 
14® [542-67-42) A 18 h. (sauf sam. 
et dun.). 

CALIFORNIA S PUT (A., V.O.) : 

St-André des Ane. 6® (326-48-18), 

A 12 b. et 24 h. 

HAROLD ET MAUDB (A_ va.) : 
Luxembourg. 6®. à 10 h» 12 tu 
34 b. 

INDIA 5 ONG (Fr.) : Le Seine. 5® 
(325-95-99), A 12 b. 20 (sauf dlm.). 
JEKEMTAH JOHNSON (A* VA.) : 
Bt- Ambroise. 11® (700-88-18). mar. 
à 21 h. 

JE. TU. UL, ELLE (B.) : Le Seine. 

S®, A 12 h. 15 (sauf dlm.). 

LE LIMIER (A.. V.O.) : La Clef. 5®. 
a 12 h. et 34 h. 

N EXT STOP. GREENWICH VILLAGE 
(A., v.o.) : La Clef. 5®. A 12 b. et 
24 b. 

PHANTOM OF THE PARADXSR (A- 
v.o.) : Luxembourg, 6®, A 10 11. 
12 h. et 24 h. Boite A Films. 17® 
(754-31-50). A 13 b.. 22 h. 15. 

LA SALAMANDRE (Suie). St-André 
des Arts. 8® (328-48-18). 

TAXI DRIVER (A., v.o.) : La Clef. 

5®. A 12 h. et 34 h. 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A. 
VJ>.) : studio Cujas. 5® (033-89-22). 

& 12 h. (sauf sam. et dlm.). 


Le music-hall 

PALAIS DES ARTS (272-62-98) (D.), 
20 h. 30 : Braxll 77. 
8 IATHURINS (265-90-00) (D.l. 

20 b. 30 : les Guaranis (dernière 
le 25). 

OLYMPIA (742-25-49), 20 b. 45 : le 
Grand Music-Hall d'Israël . 
ELYSEES-MONTMARTRE (606-38-79) 
(D.), 21 h. : Oh I Calcutta. 
THEATRE DS LA GAITE - MONT- 
PARNASSE (633-16-18) (D. soir, L.). 

21 b- mat. D. 15 h. : Fepe de Cor- 
doba et sa (lesta flamenca 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 IL, mat. D. à 15 h. 30 : 
Plan, raté plan... et re plan plan. 


UNO VENTURA: 


►JACQUES BREL 


l’emmerdrar 

EDOUARD M0UNAR0 FRANCIS VEBER , 


AMBASSADE (version anglaise - sous-titres français) - BERLITZ (v.f.) 
GAUMONT SUD (v.f.) - CLUNY PALACE (v.fJ 
GAUMONT GAMBETTA (v.f.) 

et aa WEPLER PATHÉ ; version arabe intégrale * sous-titres français 
CARREFOUR Pantin - ÉPICENTRE Épinoy - PAR1NOR Auhtay 


UN SUPER SPECTACLE EPIQUE.. 
LHISTOIREQUI ACHANGE LEWQNDE 



•vinuiuiHi iiHwnnnu -, .' ■ *.. . v . IRENE PAPAS»**** 


i : Bret dreeé rtapertrecs de se fBn, I est i 
an aanfees de Efeene ssl 


i 5 sm riperter 


4 


MUSMMJE 



Ut LA DEFENSE 

J du 20 au 26 juin 77 

Mercredis 22 et 29 juin, de 14 à 17 heures : 

Journées pour enfants. Théâtre, animations, animaux 

w Jeudi 23 à 21 heures : 

Indiens Yaquis et indiens Apaches : musiques et danses 

1 Vendredi 24 à 21 heures : 

Trompette et orgue : Bernard Soustrot et Jean-Louis GH 
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On on a donc parié, pour finir, - 
on a longuement discuté, mardi 
H luln sur Antenne 2, de 
/'affaire Lfndbargh et des enlè- 
vements d’enfants. Le luge des 
référés n’a pas cru devoir 
ordonner le report de ces 
« Dossiers de récran », â la 
demande des avocats de 
M. André Crespln, accusé du 
rapt et du meurtre de Cécile 
Reveltl, dont le procès venait de 
a’ouvrir quelques heures plus 
tût devant les assises d'Indre- 
et-Loire (1). Il b eu raison. Ce 
débat était d’un ennui è décou- 
rager le plus attentif, le plus 
scrupuleux des Jurys. Aucun 
danger de le voir peser sur une 
quelconque décision, sinon celle 
d'aller se mettre au Ht. 

Nous en étions les premiers 
surpris. Comment sa fait-il que 
sur un sujet aussi dramatique, 
aussi poignant, des Invités de 
cette qualité, des représentants 
de la prélecture de police et du 
ministère de la lustice, des iour- 
nallates, des parents qui étaient 
passés par là, ne réussissent 
pas à éveiller rintérôt ? A sa 
demander si, ù force d'entendre 
parier de kidnappages en tous 
genres dons le monrfe entier, 
de regarder à récran, le petit 
et la grand, des lilma ou des 
reportages sur ce thème, on 
n’est pas un peu bissé au tond. 


ou plutôt familiarisé avec C atro- 
cité d’une situation qu’on a sou- 
vent vécue par procuration. Car 
enfin , des rapts (Tentants, de- 
puis i960, depuis celui d’Eric 
Peugeot, Il n’y en e eu que 
treize an France. Cast relative- 
ment peu. 

Et cependant, on a Hmprss- 
sion d’avoir assisté, ce s temps 
derniers, è un défilé de femmes 
venant supplier, â la radio, è la 
télé, les ravisseurs de leur ren- 
dre leur bébé ou leur mari. 
Réalité ou llction ? De qui 
s'agissa/t-il, d’Annie Qlrardot ou 
de Mme X ou Y? On ne sali 
plus très bien. On a un peu ten- 
dance aussi à confondre, mal- 
gré r abîme d’horreur qui las 
sépare, les demandes de ran- 
çon pour prix de la vie d’un 
adulte et pour prix de la vie 
d’un enfant. 

Cest sf vrai que 20 °/a des 
téléspectateurs interrogés par 
T entremise de S. VJ*, ont dé- 
claré que, dans un cas sem- 
blable, Ils auraient le courage 
de faire la sourde oreille. Us 
ne verseraient pas la somma 
demandée': 20 Vo, c’est énorme 
quand on pansa eux conséquen- 
ces que cala pourrait avoir. La 
père d’une fillette enlevée et 
rendue en échange de TSO mil- 
lions de centimes nous disait 


que cela vaudrait ’mtaux, en 
effet. La police est .bien de cet 
avis : le. refus tf obtempérer ne 
devrait pas entraîner de risquas 
supplémentaires, nous a-t-on 
affirmé. Lb jsbui moyen «réchap- 
per au . châtiment suprême 
' n" est-il pas de Hbérar renient? 
Les mellalleârs le savent. Ce 
sera lestement robjet des pro- 
chains « Dossiers de réernn -. 
A propos de la condamnation 
— A tort ou 6 raison ? — de 
Bruno Haùptmann, la ravisseur 
du petit Undbergh, è la chaise 
électrique : pour ou contre la 
peina da mort. 

CLAUDE* SARRAUTE. 


(1) lie magistrat a lait droit 
aux objections de M* Gasteteln. 
conseil d’ An tanne 2- H a déclaré 
notamment dans son ordon- 
nance : « Un sujet atwri grave 
que les repli d’enfants, qui sen- 
sibilisent non seulement la 
France, mais tact j wsrt qui veut 
se dire civilité, mérite d’étre 
traité en publia et ne saurait 
être interntt au prétexte d'une 
inopportunité concernant un 
seul individu ... le motif que des 
juges et jurés peuvent voir 
rémission et ce laisser influen- 
cer par eue dans ravis qu'üs 
donneront sur la culpabilité 
d'an homme pour les faits qui 
lui sont spécialement reprochés 
tend à présumer de la faiblesse 
de leur conscience, qui ne sau- 
rait cependant être mise en 
doute en l’état de nas institu- 
tions.. » 


MERCREDI 22 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. D rama tique s le Dernier appeL 
d’après R. Harris. AdapL et mise en scène de 
Abder Isker Avec A. Mottet P. AudreL 
J.-F. Rémy. 

La chute d'un homme d'affaires, précipité 
aers 1a faite, vers le meurtre. Angoisse et 
suspense 

22 h„ Entretien : La pensée oubliée, portrait 
de Claude Lévi-Strauss, par J.-CL Bringuier. 
(Deuxième partie : « Lumière et brume des 
voyages -.) 

23 h. 15. JouraaL 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Magazine d’information : Cartes 
sur table (voir Tribunes et débats). 

21 h. 35. Série américaine : Joe Forrester. 

22 h. 45. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (les grands noms de l’his- 
toire du cinéma) : SEPT FOIS FEMME, de 
V. de Sica (1087). avec Sh. Mac Laine. P. Sel- 


lers, R. BrazzL V. Gassman. CI. Greyn. L Bar- 
ker. M. Gaine. 

Sept rtparaa da femmes dans des shetches 
comiques, sentimentaux ou grivois. 

22 b. 5 . Journal. 

FRANCE -CULTURE 

20 h„ La. musique et les dominas : Nadia Boulanger 
et la siens ; 22 b: 30. Entretiens .avec Dominique 
Deaanti. par J. Montalbettl : ' 23 lu Vols ti act es * 
polyphonie sans écriture; 23 h. 50. Poésie : Jean-?. 
Bory 

FRANCE -MUSIQUE 

20 b. 30. Perspectives du vingtième siècle— Sextuor 
& corda de l'Orchestre national de Franco. Direction 
M Soustrot : « Conc e rt en sextuor o* 2 et 4 » 
l Rameau) ; * Rhapsodie pouuctsrtneue et orchestre », 
(Debussy) ; « Pantaslo grandi oso, opus 21 » (C. Bull If) ; 
« Densité 21.5 pour flûte seule • «Part sel : s Sym- 
phonie n* 10 », Adagio (Manier) ; 22 h, 30, 
Hommage a Adolf Buacb_ Autour de Schubert : 
« Quatuor n* 15 eu sol majeur » : c Lied pour 
soprano, clarinette et piano, opus 129 »; c Pantalate 
pour violon et piano en nt majeur D 934 » (Schubert); 
0 h 5. La effets de 1s muslaue : l b: Musique étect ro- 
ue astique 


JEUDI 23 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 14 h- Programme de la mi- 
lournôe; reprise à 18 h. Jusqu'à 20 b. 30. 

20 h. 30. Série : Les Années d’illusion, 
d’après le roman de A. -J. Cronin. RéaJ. Pierre 
Matteuzzi. Avec M Bonnet L Calame. 
J. Chaplin. 

Comment un jeune paralytique, handicapé 
du bras gauche, surmonte tous les obstacles 
grâce A son courage, édifiant. 

21 h. 25, Magazine d’information : L’événe- 
ment (Le système V. reportage de J.-P. Ber- 
thet ; 32 Hommes pour un record, court-mè- 
trage de J.-P. Bolle) : 

22 h. 30 Jazz è Juan (Coont Basic), réaJL 
M. Rabinowski. 

23 h., Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 13 h. 35 & 20 h. 30, Programme Ininter- 
rompu avec, à 15 hu FILM : MONNAIE DE 
SINGE, d’Y. Robert 

20 h. 35. FILM : LES CHEMINS DE LA 
HAUTE VILLE, de J. Clayton (1958). avec 
S. Slgnoret L. Harvey. H. Sears. D Wolflt. 
A. Phillpotts (N.) 

On employé de marne ambitieux cherche 
d atteindre la réussite sociale en séduisant 
la tille d’un industriel. Sa liaison avec une 
femme plus dçie que lui gène son plan. Etude 
de mœurs où apparat, il g a vingt ans, uns 
certaine réalité sociale anglaise. One grande 
composition de Simone Signant. 


Cent mille images, dé 


22 b. 30. Magazine 
P. Tchemja. 

23 h_ 30. Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. FILM 1 Aspects du cinéma italien) : 
LIBERA. MON AMOUR- de M. Bolognini 
(1972). avec Cl Cardinale. B Clrtno. A. Gell. 
Ph. Leroy. 

La tille d'un anarchiste, envoyée eu rési- 
dence surveillée . participe & la lutte anti- 
fasciste et A la résistance en 1943- 1944. la 
tris beau portrait d Une femme müttante 
dans un fim inédit de Bolognini. 

22 h. 15. JouraaL 

FRANCE - CULTURE 

20 h- Dramatique : DoJdnée. de G*«ton £»ty. résL 
8. Horovtcz. avec C. Sellera. HL Crémlaux, Q- Montât». 
R Blin : 22 h. 30. Entretiens avec Dominique Desan tl. 
par J Montalbettl : 23 b_ Voix tracées : Les rituels 
bouddhiques ; 23 h. 5flL Poésie : Jeac-F. Bory. 

FRANCE - MUSIQUE 

30 h. 30. P estival estival de Parts, en direct de 
l'auditorium 104.- Chorale Internationale bulgare 
Svetoelav Obretanov : « Ave verum corpus K sia » 
(Mozart). « Echo » (R. de Lssaus). « Dansons et 
Sautons • CH--L. Hasaler), « Cruxlflcua pour choeur 
mixte » (A. Loti), liturgie orthodoxe, extrait (D Chrts- 
* or). « sainte Vierge ■ (Recbausnlnam . « Notre Père s 
(N. Kedrov), « Stobat mater » (PenderecU) ; Cbaxxts 
profanes de Morphov. Criatov. Ptpkov et Cbostakovltch ; 
22 h. 30. Hommage à Adolf Buach_ Autour de Beetho- 
ven ; « Quatuor n* 18 en fa mineur opus 139 », « sonate 
n» 10 es soi majeur opus OS pour violon et piano > : 
0 h. 5. Du côté da tambours. 


MERCREDI 22 JUIN 

— « Quelle politique culturelle 
pour Paris ?» est la question 
posée à MM. Pierre Bas, député 
CR-PJLJ. adjoint au maire de 
Parts, chargé des affaires cultu- 
relles. et Jack Lang, conseiller 
CP.S.) de Paris, fondateur du Fes- 
tival de théâtre de Nancy, sur 
France-Culture, à 16 h. KL 

— Le parti républicain s'ex- 
prime à la «Tribune libre» de 
FR 3 , â 19 h. 40. 

— Sf. Jacques Chirac, président 
du RPJEL, maire de Paris, est 


TRIBUNES ET DÉBATS 

l’invité de Jean-Pierre vnfcshaoH 
et Alain Duhamel â «Cartes sur 

table» sur Antenne 2, à 20 h. 30. 
JEUDI 23 JUIN 
— U. Jean- Jacques Beucler. 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de la défense, est l'invité 
de France-Inter. & 13 beurss. 

— BS. René Lenoir. secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, 
participe à un débat sur «la for- 


mation des bénévoles et les limi- 
tes du volontariat» sur France- 
Culture. à 14 h. 45. 

— Le débat sur PEvrope oa 
Sénat est retransmis sur TF L 
de 15 heures à 19 heures. 

— La CJ’JJ.T. dispose de la 
«Tribune libre» de, FR. 3, 19 h. 40. 

— Le groupe du parti soda- 
liste et des radicaux de gauche 
de l’Assemblée nationale a la 
parole dans le cadre de rémis- 
sion consacrée, aux Assemblées 
parlementaires sur TF Là 19 h. 45. 


LÉGION D’HONNEUR 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

Sont promu» eomrnartdëttra : 

MM. Jean valendaa Georges 
Parlaot, Jules More?. Frédéric 
Slcurani. Ben Mohammed .Ben 
ASssn, Léon Flèche. Mme ' Alberttne 
■ Richard, M Richard Plsano. 

Sont promus officiers : 

BOL Henri Collet Raoul Caudo uy. 
Louis (Juillet, Louis Hessna. Jean- 
Louis Navtnnac, Georges Pain, 
Jean Rebols, Charles Booguet. 

, André Duprat, Maxim la Escalier. 
Jean Galllet. afime Jacqueline 
Giraud, MM. François de Monte, 
Soger Q up r fw ti a - Simonne 

Battit» mm* Marc BolÆiâre, Jean 
Bouchet, Adrien DoUlon. Robert 
DafEent, Mme Hélène Théodorou. 
mm Emile Lemffrc, Jadnto Anfruns- 
Preeeguer, Henri Malet, Thomas Men- 
dex. Jean Bertogll. Emile Egret, Fran- 
çois Perron. Raymond Canon. Marcel 
Tîmurlilrr. Ant^tn. Cbatenay. u™ 
Jeanne Chevalier. MM. Henri Col- 
lomp. Pierre Dames. Mme Odette 
Bn n»im«»n l m. Maurice OlUlks, 
Mme Marcelle Gourdon. MM. Bobert 
Goure, Bernard (■■■n Mm»» Blanche 
Hlron, mu Lucien. Lambert. Jean 
Ma&CQOl, Marcel Hnl|\nfl 

Mo tôt, Pierre Ouiy, Saturnin 
Panetta, Mme Henriette Bousaean. 
vm Marceau Louis VaHler. 

Mmes Hélène Voulforitch, Léa Vuil- 
lemenoc, MM. Serge Wourgaft, Leeh 
WrOblcnratd, Gilbert Cloche, Jean 
Goudlchaud. Marc VlncentL 


Sont nommés chevaliers i 
MU. René Allia rd. Eugène Barthe. 
Marcel Boudât. Nleola» Souillé. 
aihnn Gablii Chsluleau. 

Henri chlappo. René Commeau. 

cuny. Julien Dbalnault, 

Jean Gourgues. George» Jamot. 
Paul Lallemand, Job l*aaarlul. 
Charles Lefèvre, LOUla Lesage. 
Alpbone Lottlcr. Marlua Mathieu. 
‘ Joseph Nicolas. Isidore Pas tore t. 
René Péraudeeu. Louis Rose. Henri 
SalabertT Jean Durhln. Ange pet- 

nmdL Albert AgncL Henri Ba caler. 
Mohammed Bakdacbe. Edmond 
Adrien Delpuech. Ger- 
main DreumonL René Ducros. Luis 
Garda, Joseph Orupae. Chriarian 
Guère, Alexandre EDrsehhom. Au- 
- guste Joly, Lucien Le Gac. Laden 
ulr i * Marquis. Maurice Par- 
ker. Louis Pouseereau. -Jean 
Schwendner. Henri Souque. William 
Tardrew. Pétrna Terrasse. Marcel 
Picard. Claude BavereL Alfred GuU- 
Tnnjti, Gaston Aubert, René Auguet, 
Albert Berna. Mme Joséphine Ber- 
ville. mm Emile Bettinger. Julien 
Bigot. • Robert Blrard. Jean Boguet, 
Jean Boijenttn, Mme Hélène Boi- 
leau, 1 m Julien Bonnin, Roger 
Bouffenie, Pierre Bricard, Michel 
BzHL Louis Brousse. Jean BruneL 
Henri Cacos, Mme Ella Cazeaux. 
y EmQe Chain bille, Mmes Margue- 
rite Chameroy. Louise Charles. Marie 
Chevalier, mm. Jacques Cornu. Adol- 
phe Coati 

mm jean DI Domenlco, Robert 
Dufour. Jean Durae, Isaac Dyksteln. 
Ernest Favre, Hlppoir* PeHer. 
Albert Ferry. François Frey. Lucien 
Prltsch, Eugène GaudeL Mme Hu- 


bertr Girard, M. Robert aroepclller, 
Mmes Augustine GulUrt, julia Hu. 
dentcufél. MM. Marcel Hrnncltn. 
Auguste Hertz. Edouard Heumasn, 
Joseph Hoffmann. André Huma, 
Bernard Hyboxd. Otbon Relier. Ray- 
mond Kohlcr. Armand Lance. Gas- 
ton Lrboube, Jean Le Boucher. Fer- 
dinand Lemnirc, Constant tnicut 
Jean Mansw. Raoul Mann. Aa*é 
Marais. Jtan' Maoxsang. Paul t&on~hr 
tillot, Roger Mont y. Jean Ney. Roger 
Nicolle. Mme Clèophée Noèl. MM. jo. 
seph Ol 1er. Aimé Ormond. Paul Pa- 
turcl. Lucien Prose. William Raeebe, 
Roland Renault, Maurice Rlton, 
René Saloraè. Mme Lucienne Salo- 
mon, M. Julien Sauvette. Mm» De- 
nise Schncldrr, MM. Paul Sclus, 
Jean Serras. Georges Simon, Marcel 
Tbenon. André Vadalne, Charles 
Veran. Auguste Vercey. Mme Marie- 
Louise Vincent. MAX. Charles Watts, 
Jean Aubin eau. René Dubois, Henri 
Chambaud. Louis Vivier, Michel 
Bailly. Albert Baret. 

MM- André Bauchet. Luigi Col- 
mone. Roger Dumont. Gérard El s, 
Paul Kuockaert. Gabriel Laurent, 
jean Rlccordl. Henri Sxcxepanskl. 
Joseph Teruel. Daniel Buhot» Roger 
Le Berre. Antoine Rock, Louis BedeL 
Hubert Brlorgey, Maurice Burosse- 
Ibos, Robert Proger. Henri Garnier, 
Jean Gavard. Mme HugUett» Lau- 
rent. MM. Emile Lecq. Yvea Le Oal- 
lais. Jean Legrand, Mmes Henriette 
May, Angèle Monestier. MM. Jean 
Papeau. Marcel Rabjeau, Mathurin 
Robo, Joseph Rom bourg. Albert 
Zimmermann. Albert Quêgulner, 
Jean-Louis Grassot, Jean-Baptiste 
Tr&n Quan Nam. 


ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 


DEFENSE 

Sont élevés A la dignité de grand- 

croix : 

M. Raymond Ciausse, gén ér al de 
brigade aérienne. 

U. Alain Le Ray. général de corps 
d’armée. 

Sont p ro mu s commandeurs : 

BOL Bernard Blocûn, André Warner. 
«Aip.n»ii Mage. Raymond Mas, Gérard 
Baudoin, Jacques Dégermann. Geor- 
ges Martin. Jean Montpellier. Charles 
Malngny. Pierre MaravaL Daniel Ché- 
reau. Jean Fort, Henri Cbasrtn. Jean 
Déabrlges. Roch PraneescblnL Besirl 
r*j»ni> J jean Mathlot, Robert Mun- 
nlch, Edouard Pérm. Renaud Tassln. 
de Salnt-Pereuse. Pierre Garni. Ange 
POU. George* Bernheim, Robert Bl- 
z&rd, Georges Bonnard. Henri Derüau. 
Jean Du Port de Poncharra. Maurice 
DuteL Daniel Huball, Georges Laoué- 
nnn jean Aubertin. Rémi Ducrooq, 
Louis Fabre. Pierre Lemieuvze, Geor- . 

gfiS VfiTtin. 

• • 

Le Journal officiel du 9 juin, où 
figurent ces promotions an grade de 
commandeur de l’ordre national da 
Mérite, publie d'autre part de. lon- 
gues lista de promotions au grade 
d 'officier et de nominations sa grade 
de cbevalier. 

Sont promus commandeurs ; 

CHANCELLERIE 

um Marcel, Garreau. Henri Graux. 
Etienne Le OnwHDwl. Auguste S i mon . 
Robert Tr ehln . 

PREMIER MINISTRE 
mm. jean Bolslnot, Henri Donln 
de Raslérar Jean Fauche t, Lucien 
Plnvlnage. Jean Mottln. Marcel Rou- 
quette. - Christian Lan glois. 

RELATIONS . 

. AVEC le parlement 

JL, Marcel Theuriet. 

FONCTION PUBLIQUE 

M. Pierre Aymaid. 

JUSTICE 
mm. Fernand Gbapor, Raoul Dra- 
gon. Jean-Marie Fabre. André - 14- 
peyra. Claude Lasry. G uy M al gne . 

ARRAIBES ETRANGERES 
MU. Xavier Daufresne de la Che- 
valerie, Paul Pouchet. Guy Ladieit 
de la Charrt érc. 

INTERIEUR 
mm Claude Boltel, Louis Cecard. 
Pierre Kydottx. Roland Psogere, Paul 


DEFENSE 

mm, Guy Chevlllotte, Jacques Dan- 
ton. Pierre Germain. Jacques Mal- 
llart. 

COOPERATION 

MM. Roger Alloùea. Jacques 
Dequecfcer, Philippe Mermet. 

CULTURE 

ET ENVIRONNEMENT 

MM. Joseph Andra u. Paul Camoua. 
Pierre D errance. Claude Proton da 
la Chapelle. 

ECONOMIE ET FINANCES 

mm. Chris tian Choix de Lavatène, 
Jack Froncés. Eugène Oranger. Marie 
de Montalembert de Cera. 

EQUIPEMENT 
ET AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

MM. Jean Bamand. Roger Chute, 
Philippe dément. Michel Legrand. 
Auguste MaceUonJ. André Mogsray. 
Jean Morls. Rodolphe Rledlnger. Lau- 
rent Schlsfflno. 

* EDUCATION 

MM. Marias Guyard. Gustave Bou- 
vier, Georges Talion. 

AGRICULTURE 

MM. André Abadie, Jean Belles 
Pierre ChabaneL MarceT PasturaL 


TRAVAIL 

MM Jacques CarUer-Carmouche. 
Ernest Faraut, Jacques Gollond. An- 
toine Laugier. Frédéric Simon. 

ML Emile Plco. 

SANTE 

ET SECURITE SOCIALE 
MU. Henri Brlcalre. Dominique 
Ceccaldi. Jean Faggionelli. clément 
VlalateL 

. COMMERCE EXTERIEUR 

MU. Pierre Caron. André Chau- 
four. 

i^QSTES 

ET. TELECOMMUNICATIONS 
MM. Jacques Dam. Didier Douar- 
cbe. Jules Pranx. -Lbuls Gérard, Paul 
Treaoo. - * : 

ANCIENS COMBATTANTS 

Bi. Pierre FZgtec. 

MM. Robert Bolot. Gabriel Bonnet. 
ar.yim» Feiaenstem. Michel Gentln. 

UNIVERSITES 

mm René Couteaux. Jean VI al. 
Jean Vincent. 

JEUNESSE ET SPORTS 

M. Paul Ubaud. 


COMME 


INDUSTRIE, 

ET AR r 

MM. Gtsorgea' Chavanes. 


srè--. 


Dalemont, Aristide Frerean, Henri Le 
Loch. Henri Mondln. Joseph SSltlel. 
Je»n Vernisse. 

MM. Jean-Marie Adreanl. Robert 
Marcy. 


Le Jouracf officiel du lw Juin, où 
figurent: les promotions au grade de 
dommandenr- de l’ordre na t i on al du 
Mérite, puWle de longues listes de 
promotion au grade d’officier et de 
Qomicmtlona au grade de chevalier. 


Raymond Long, Jaeq 

Vieillot, rabbé Joansés Vincent. 


Garnier, 


DEPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D’OUTRE-MER . 

MM. Oontran Bradm. Pierre ETogOt. 
Galet, Nea Kiolet. 


RAPATRIÉS 


M. JEAN FRANC OU (C;Di.) 
PROPOSE 

AUX FORMATIONS POLITIQUES 
IM «PACTE NATIONAL» 


Dans l'hebdomadaire Démocra- 
tie moderne, organe du CDjS-, 
m. Jean Francou, sénateur - des 
Boaches-du-Rhône, secrétaire na- 
tional du Centre des démocrates - 
sociaux, propose à- toutes les 
formations politiques de conclure 
« va pacte national pour les 
rapatriés t. H déclare notam- 
ment : « La question de l’indem- 
nisation des rapatriés relève de la 
solidarité nationale. L’amertume 
des rapatriés est d’autant plus 
grande que cette règle a déjà, joué 
en faveur d’autres catégories 
sociales , pour les agriculteurs 
après la sécheresse de 1976 no- 
tamment, chaque fois.qufü s* agis- 
sait de situations exceptionnelles 
auxquelles ü fallait faire face. » 


nouveautés et 
r co(oris de printemps 

BLAZERS M 

100% Wooimark 235 
les plus beaux 

^PANTALONS dep.1 00 
Pantawool 120 f 

PRIX, COUPE, QUALITÉS 
IMBATTABLES 



[CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 


(15), boulevard MAGENTA-PARIS X' Angle rue de Lancry 

M" BONSERGÊNT ou hEPUBLIÛUE - PARKING GRATUIT ou PARCOMETRE 

Ouvert de 9 H 3C a 12 h 20 et de 1- h 3 1S R - Ferme Dimanche et Lunc> matin 


COSTUME 

avec @ pantalons 

EURQL "GRIFFE ARGEffT’’ 
5 coloris 480 f 625 f 

et là fameuse mesure [ndostrfelle.. 


BAYOU SPÉCIAL 
HOMMES , 
FORTS l 


1 RAYON CTfOAi.j 
' HOMMES 
OUUIDS 


La 


RMNHBE 

est maintenant en 
EUROPE 



X v‘ T"'*.' f* 



M 


-BetibJaQ'D.Askew 
sGùvérnor' ‘ 


Notre nouveau bureau de Bruxelles est aussi proche 
de vous que votre téléphone ou votre télex. 

Tout industriel qui o l'intention d'étendre ses activités 
doit sérieusement considérer la Floride comme la 
porte ouverte sur les marchés lucratifs des Amériques. 

Car la Floride a plus d'usines que n'importe quel État 
du Sud-Est des États-Unis’ et on y trouve autre chose 
que Te soleil et. le mondé de Walt Disney ! 

Demandez à nos spécialistes des faits précis sur Te 
climat commercial de la Floride. 


State nt Florida Earopean Office . 

Avenus d'Italie 43, Bte 25 
B-10S0 Brussels, Belgran 
Atteofioa: R. F. üssmaar ■ 

Tel. 32/2/673 99 32 (lanceflwn) 
TeTex 26411 


PLOffina 

THE PLACE TO BE FGR BUSINESS 


( 














... LE MONDE — 23 juin 1977 


Aujourd’hui, 23 juin 1977, National Airlines vous ouvre la porte, 
ensoleillée des U.S.A... Et met désormais la plus grande station balnéaire . 
du monde à 9 heures de Paris. ; 

Un coup d’aile, et vous voilà à Miam i! Au bord de l’Atlantique, 
sur des kilomètres de plages "dorées au soleil, découvrez les plus "beaux 
hôtels de la Floride. Miami a ses night-dubs, ses champs de courses et 
ses golfs, et près de 4-000 restaurants où l’on vous sertie crabe de Floride, 
la soupe à la tortue et la “key lime pie”. 

Miami, c’est le plus grand aquarium marin du monde 
avec ses dauphins et ses requins, la jungle des perroquets, et le plus célèbre 
serpentarium de toutes les USA— •• • 


' Miami, c’est aussi la porte ensoleillée des U.S A. : 

■ franchissez-la avec National Airlines! National Airlines a de nombreux vols 

Î îour les principales villes du sud et du sud-ouest des U.S.A. (Houston, 
a Nouvelle-Orléans—) au départ de Miami . Il y a aussi d’excellentes 
correspondances pour les Caraïbes, l’Amérique Centrale et celle du Sud. 
Aujourd’hui, ouvrez avec National Airlines la porte ensoleillée des 
- U.S A— .Vols au départ d’Orly Sud les lundis, jeudis, vendredis et samedis 
■ à 12 h 50. Arrivée à Miami 15 h 52. Avec projection en vol de films en 
français et en anglais (écouteurs 12,50 F). 

Pour vos réservations, téléphonez à National Airlines au 225.64.75, 
256.25.77 et 563.17-66 ou contactez votre agence de voyage. 
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TRANSPORTS 


àngiais n américains 
INÜUBIT 

DE NOUVEAUX ACCORDS 
AÉRIENS 


la tiJi.T. mam 

SB QUATRE CBff VINGT 
SYNDICATS 

EN UNE SEINE FEDERATION 


Les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne ont conclu un nouvel 
accord bilatéral aérien, mardi 
31 Juin à minuit, au moment 
même où. l'accord des Bermu- 
des, signé en 1946, venait .à 
expiration. « Nous sommes remis 
d'avoir pu nous entendre avec les 
Britanniques et d'avoir ainsi 
évité une interruption de s liai- 
sons aériennes entre nos deux 


pays », a déclaré le porte-parole 
du département américain des 
transporta En . prévision d’un 
échec des négociations gui traî- 
neraient en longueur, British 
Airways et Fan Am avalent pris 
des dispositions pour faire atter- 
rir leurs avions sur- des aéroports 
de remplacement. 

La nouvelle négociation de l’ac- 
cord des Bermudes portait sur 
trois pointa principaux : le nom- 
bre de compagnies de chaque 
pays autorisées à desservir l'At- 
lantique nord, le contrôle ■ des 
capacités de transport sur oes 
li gnes et, enfin, ce que l'on 
appelle la a cinquième liberté », 
c’est-à-dire le droit pour les 
transporteurs américains d'em- 
barquer. au départ de Londres, 
des passagers vers d'autres desti- 
nations que les Etats-Unis. 

La Grande-Bretagne, qui' avait 
dénoncé unilatéralement l'accord 
des Bermudes, était mécontente 
de la part que prenaient les 
transporteurs américains sur le 
réseau de l'Atlantique Nord. Ainsi, 
entre mars 1 975 et mars 1976, 
Pan Am et TWA ont réalisé, 
entre les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni, un chiffre d’affai- 
res de 390 millions de livres, alors 
que le chiffre d'affaires de Brltish 
Airways ne dépassait pas 130 mil- 
lions de livres. 

De leur côté, les Etats-Unis 
avaient souligné que la clientèle 
américaine « nourrissait » pour 
l’essentiel, le réseau de l'Atlantique 
nord et que, dans ces conditions, 
il était légitime, que Pam Am 
et TWA en soient les premiers 
bénéficiaires. 


La F.G.TJL se promet de 
conquérir de nouveaux droits 
dans les entreprises et, notam- 
ment, d'y remettre en couse le 
pouvoir hiérarchique, d'y déve- 
lopper la présence syndicale, 
très faible, par exemple, dans les 
transports routiers. Déterminée 
à s attaquer tes choix capitalis- 
tes » die préconise une exten- 
sion des nationalisations : « La 
majorité des transporta aériens, 
maritimes et les autoroutes de- 
vraient revenir à la coB ecttvité », 
indiquent ses responsables. 


PRESSE 


Au Danemark 


l Le « Beriingske Tidende > réparait 
E après une suspension de près de cinq mois 


De notre correspondante 


Copenhague. — Après une sus- 
pension de près de cinq mois, le 
quotidien conservateur Beriingske 
Tidende. a reparu le mardi 
21 Juin. Le numéro contenait un 
long article du chef du gouverne- 


ment, M. Anker Joergensen, qui 
se félicitait de voir enfin clos un 


se félicitait de voir enfin clos un 
conflit préjudiciable à la liberté 
d'information et d'expression. 


Le quotidien d’après-midi B. T., 
qui fut partie du même groupe 
do presse, a lui aussi reparu. 
L'hebdomadaire poUcico - culturel 
Weekcndavis ne ressortira qu’au 
début de juillet Les deux illustrés, 
qui constituent les publications 
les plus rentables du groupe Ber- 
lingske, avaient fait leur réappa- 
rition en mal. après avoir été im- 
primés en Allemagne de l’Ouest 
Le Beriingske Tidende du 21 juin 
donne des précisions sur le proto- 
cole de trente-six pages signé en- 
tre la direction et les typographes 
grévistes ( le Monde du 17 mats). 
Cet accord prévoit, notamment, 
la création d'une commission 
mixte de huit membres qui aura 
pour tâche de préparer l’installa- 
tion des nouvelles techniques dans 


ces plus rapides. Désormais, Ds 
devront composer cent quarante 
lignes à l’heure pour tes articles, 
cent lignes A l’heure pour les an- 
nonces publicitaires. Les ouvriers 
chargés de la préparation des 
bandes perforées devront produire 
dix mille frappes & l'heure pour 
les articles, neuf mille frappes 
pour les annonces. 

Les salaires de base des typo- 
graphes du groupe ont été portés 
a 2 080 couronnes par semaine 
(environ 1750 francs) auxquels 
s'ajoutent des Indemnités variées 
(heures supplémentaires, bo- 
nus. etc.). 

CAMILLE O LS EH. 


• La direction du c Parisisn- 
Itbéré » a décidé d'interjeter appel 


les Imprimeries du groupe. Cette 
restructuration de l'entreprise de- 
vrait entraîner à long terme de 
nouveaux licenciements de typo- 
graphes (cent quatre-vingt-douze 
sont licenciés Immédiatement et 
cinquante antres le seront fin dé- 
cembre). 


libéré » a décidé d'interjeter appel 
du jugement du tribunal de 
grande Instance de Bobigny, 
annulant le licenciement de 
M. Bernard Cabanes, corédac- 
teur en chef du quotidien 
(Le Monde du 22 juin). 

La direction du Journal, dans 
un communiqué, <* renouvelle sans 
attendre et dans les larmes pres- 
crites le licenciement du corèdac- 
teur en chef .qui, en raison des 
circonstances, doit, en tout état 
de cause, voir mettre tin à ses 
fonctions ». 


Les typographes ont accepté, 
par ailleurs, d’observer des caden- 


il « NEW YORK TIMES » 
DANS IA CAMPAGNE 
POUR IA MORALITE 


New- Torts. — Le « New York 
Times » a décidé de limiter sa 
■trie* minimum la publicité 

tel te aux films pornographique*. 
Cens-ci seront désormais men- 
tionnés dans une simple colonne 
(nom du cinéma «t titre du 
mm) sans aucune publicité 
sniieattfa 

Part pour faire écho à te 
campagne de moralité lancée 
par le maire Ue New-ïorx. 
M- Ahcaham Eteame, que cette 
décision a AU prise par le pro- 
priétaire du journal. 

Le a New York Times », qui 
reconnaît que U publicité des 
nims pomocraphJqoeK loi rap- 
porte 15# oee douars pat an, 
nt pu «un Évalué la perte 
de recettes que «a entraîner 
cette mesure. — (AJJj 


• Journalistes pigistes retrai- 
tés. — L’Union nationale des 
syndicats de journalistes (S .NJ, 
CJJD.T, C.G.T, F.O.), riMiR m 
communiqué. « rappelle à tous les 
confrères ayant cessé leur acti- 
vité que. pour bénéficier de leur 
retraite de pigistes à compter du 
J" janvier 2576, ils doivent adres- 
ser leur dossier avant te 2* iuület 
prochain à l’ANEP presse. 8. rue 
Bellim, G J*. 13i 16 Paris Cedex 16. 

» Si leur dossier n’est pas ter- 
miné, ü s peuvent tertre pour si- 
gnaler leur cas et ainsi éviter de 
perdre un an et demi dfarrérage. 
car . passé cette date, le point de 
départ de la retraite sera celui du 
four de ta demande » 


• L'Ecole supérieure de jour- 
nalisme de OÜe organise ses 
épreuves de sélection, du lundi 4 
an vendredi 8 juflteL Les inscrip- 
tions sont prises Jusqu'au 30 Juin 
et réservées aux titulaires <fun 


diplôme, délivré au terme du pre- 
mier cycle de renseignement su- ; 


pétfeur. spécialement aux titu- 
laires dion DEUG de droit, 
sciences économiques, administra- 
tion économique et sociale, lan- 
gues vivantes appliquées. ■ 

La. durée des études est de deux 
années. 

■ Renseignements en secrétariat 
général de r&£J, €7, boulevard 
Vauban, 69048 Lille. Cedex. — 
TéL : (20) 54-48-21 - 54-87-64. 




D'UNE RÉGION À t'AUVRE 


- 


MdSk '•*& 


Ile-de-France 


Une série de mesures est annoncée par M. Chirac 
pour améliorer la qualité de la vie dans fa capitale 


LE HUE ADOPTEE 
UN BUDGET H ÏÏAfflUSL 



M** 


« En raison de son poids éco- 


nomique et de Bon rôle stratégi- 
que, le secteur des transports est 
une des terres ■■ d'élection du 
capitalisme », estime la CJJD.T. 
Pour lutter à armes moins Iné- 
gales contre cette « idéologie 
dominante », elle vient de. ras- 
sembler dans la Fédération géné- 
rale des transports et de l’équi- 
pement CF.G.T.E0 ses soixante 
mllte adhérents qnl travaillent 
dans cette branche d’activités et 
qui jusqu’aàois, étalent disper- 
sés dans quatre cent vingt syndi- 
cats. c La C. FJ>JT. est la pre- 
mière organisation ‘ syndicale 
française a avoir constitué un 
tel édifice au niveau . d'une 
branche d’activité économique p, 
souligne M. Gilbert Binon, se- 
crétaire général de la F.G.TJS. - 


Le projet de là radiale Vercingétorix, dans 
le quatorzième arrondissement, est" abandonné. 
C’est la ■ principale — mesure annoncée, mardi 
21 juin, par le maire de Paris, M. Jacques Chi- 
rac, qui réunissait ane conférence de presse au 
cours de laquelle il devait exposer les décisions 
qu’il entendait prendre pour « améliorer la 
qualité de la vie dans la capitale ». 

Lé Conseil de Paris se prononcera notam- 
ment, an cours de ses prochaines séances, sur 
l’aménagement de l'esplanade des Invalides, qui 
doit être débarrassée de ses parcs de station- 


nement Un véritable défi au bon sens ». 
déclare M. Chirac], l'espace ainsi, libéré sera 
. rendu aux piétons 3 la reconstruction « A l’iden- 
tique • de la passerelle des. Arts : la création; 
d'air itinéraire piétonnier de l'Arc de . triomphe 
A Notre-Dame durant le mois d'août 1 l’inter- 
diction de stationner sur les contre-allées des 
Champs-Elysées et la restauration du marché 
aux fleurs. Enrin. M. Chirac a annoncé que la 
rénovation du marché Saint-Quentin, dans ■ le 
dixième arrondissement allait être engagée 
(« le Monde » du 22 juin). 


La radiale Vercingétorix est remplacée par une avenue 


Cette fédération veut harmo- 1 
nteer les conditions de travail dé 
tons ceux qui sont employés dans , 
le secteur des transports, un sec- i 
teur où les disparités salariales 
et sociales sont très importantes, 
d’une entreprise à l'autre. Akns 
qu'un nettoyeur de la BLA.TJP.: 
touche 1800 francs par mois, un 
pilote de ligne en gagne 40000 ; 
alors que les roulants de la 
ELN.C.F. prennent leur retraite & 
cinquante ans, les travailleurs du 
secteur privé doivent attendre 
soixante-cinq ans. 


Le maire dé Paris propose de 
réaliser A "la place da la radiale 
Vercingétorix une avenue de 9 métrés 
de large, plantée d'arbres de chaque 
côté st qui comprendrait une piste 
cyclable.. 

M. Jacques Chirac, é peins Ins- 
tallé dans son fauteuil de maire, 
raye donc la radiale Vercingétorix. 
C'est l'épilogue d'une affaire qui ne 
cessa dB susciter des polémiques 
'su sein du Conseil de Paris depuis 
1967. lorsque les édiles de In capi- 


totallté (fs Monde du 11 juin). Mais 
Il ne fut pas suivi SI te choix dû 
maire doit éviter des dépenses 
considérables pour le budget de la 


Le coût de le radiale émanés était 
de 120 mfllJons .de francs. Une vole 
ordinaire nécessitera une dépensa de 
60 millions de francs. Cette écono- 


mie (elle finançait 60 % de râpé- mfa permettra de décfsnsfffer cette 


radon), rien ne prouve que te vois 
ordinaire que Ton se propose aujour- 
d’hui de réaliser A la place de la 
radiale Vercingétorix sera d’un grand 
secours pour désembouteiller Te 
quartier, entra te porta dé Vanves 
st Montparnasse 


opération d’urbanisme. La hauteur 
des Immeubles sera réduite, mais les 
espaces verts prévus seront réalisés 
dans leur totalité. » 


Las fonctionnaires responsables 


taie décidèrent le , réalisation d'une des dô ^ria. comme 


vole A grande circulation dans le 
qualoizüme arrondissement Plu- 
sieurs fols modifié, notamment & la 
suite des recommandations du pré- 
sident de la République de ne plus 
construire d'autoroutes urbaines, un 
proiet était finalement voté, en Juin 
1975. par le Conseil de Paris. Un 
projet qui prévoyait te- réalisation 
d’uria vois, comportant deux fols deux 
files de circulation, partiellement 
enterrée. 


ceux de l'aménagement urbain, 
avaient pourtant, durant des années, 
démontré aux conseillers de Paris 
que ce projet était Indispensable 
pour amétforer te fluidité de ia cir- 
culation de ce secteur de la capi- 
tale, « étouffé » par la construction 
de logements et de bureaux de l’en- 
semble Montparnasse. 


Le groupe communiste de l'HOtal de 
Ville a déclaré, mardi 21 JùIil A ce 
sujet: « Ce recul rte peut masquer. 
F ampleur des problèmes qu’il reste 
A résoudre pour le réaménagement 
de la me Vercingétorix, la restaura- 
tion des ateliers d’artistes de le cité 
« Venin « ef la réalisation des équi- 
pements sociaux Indispensables. » 
Il précise: « Noua ne saurions ad- 
mettra que l'abandon de la radiais ; 
soft rexpresslon de ta politique i 


Le conseil régional dVe-de-Vcana^***' 
réuni mardi SX Jute sous, la 
dence de VL Mfcbel Ghana, ^ 
Adopté les orientations budgétaire, -£ 
ds ia région pour 1978. Soctellrtev 
et communistes ont roté contre. 

KL Lucien Lanier avale propo» 
ans élus un « budget de 
tlotx » de S milliards de frime 
1400 mutions de recettes fiscale* 

£90 millions d’emprunt) consacré 
pour SM millions au remboursera en 
des emprunts et pour 1 SW mn l‘-rir 
' à' la continua CI ou d'opérations déji 
• engagées ; 290 minions seulement \ 

.pourraient être dégagés pour de; M 

opérations nouvelles. D’autre paît 
les autorisations de programuM 
seraient limitées à 1 SW minium 
en 1978, 

M. Alain. Griottexay (PJL), xap- » : 
porteur général da budget, a rente 
en cause ces orientation» sur Atu 
points : le montant des autorisa' 
lions de- programme et celui dt 
l’emprunt. ■ Un budget comportant 
16W aillions d’autorisations de 
programme serait en diminution pu 
rapport à celui do l’année en cours s , - 
s «wimi* KL Griotteray. « JPai" r ^ 
ailleurs, la région a. la poasfbUitV'’' - '*”” 
d'emprunter 899 mimons et noo " 

CW mlSloDi seulM&ent. Nous refa- 
sans de noos btessr entonner dam A ** 
les limites du budget ainsi défini ». " 

Le parti communiste rtjt élevé 
contre la politique d'emprunt sur T. • ' 
le marché financier que le conseil 
régional allait adopter. 

Le groupe socialiste a pour sa part 
demandé un transfert de ressources 
de ratât à ia légion et une taxe /H*' • 
sur les bénéfices des compagnies' ... 



pele QUrii 



s wur.MffT 


d’austérité et s’accompagne commq -pétroUfaes veut pouvoir financer 


- Mais la décision de M. Chirac 
remet en cause te rénovation du 


Christian de 


déjà proposé, lors de ce débat, que 
oatte vote soif enterrée dans sa 


Malène avait secteur Guillemlnot situé te long de 


te radiale. M. de La Malène a été 
très net « Nous avons fait un chatx. 


ce f ut la cas pour la vola express 
rive gauche, de l'abandon da crédita 
Indispensables pour un» véritable, 
rénovation répondant aux besoins thr 
quartier. * 


convenablement les projets nêces- . 
sains A la région. 


JEAN PERRINÉ 


Midi-Pyrénées 


Un témoin gênant. 


H n’y aura pas d’autoroute Or le maire de Paris ne se 


* • Quatre cent cinquante licen- 
damsnfs prés et AM. — Aux 
“ttstaes $u San t-du -Tarn, instal- 
lées & Saint- Jhery, prés d*AIbL et 
considérées comme une «industrie 
^exemplaire», la direction vient" 


urbaine entre la gare Montpar- dirige pas particuliérement dans 
-nasse et la porte de Vanves. Cet cette voie, et Ü répète & chaque 


ouvrage devait être «la première occasion que • Pabândan de la ___ . . ,'OaAte OO BBiB e Q'eniNDwe avise ne cesse 

grande opération de vofrie après vole express xtva gauche fut une ° patent pas tartes des tansSï? prôsdeqaatire cent dn~ 

l’achèvement du boulevard péri- erreur. Sans doute 7 a-t-Il dans ont peu a peu défait l !m3ge^ : qtiante cadres, ouvriers et 


dlssements 1 ont définitivement 'd'annoncer « an important ali- 
« cEiavîré »,.- dénaturés par tes mentent des- affectifs par des 
constructions hors échelle oui' accmrfmenft coiZéctifs a Selon le 
n'étalent nùt tootee À» trmJm «tfodré «Tentawg» avisé decette 


phérique»- La voilà ramenée an cette affirmation un rien de 
rang plus modeste d’une avenue dépit d'être arrivé trop tard pour 


d'on. Paris -homogène. De vastes) employés sur les mille six cents j 


«normale». signer Les retournements epecta- guaient sofctvi 

Le plus remarquable dans cette cuialres qui ont marqué le début médiocrité, à* 
affaire est que le refus de laf du règne de M£ Giscard dT5s- exemple,: oht 
radiale par les associations a été taJng : remise en cause partielle nouveau ton, 
fondé sur une question de pris- du projet des traites, arrêt des les Parisiens 


opérations^ prestige qui conju- personnes de l’usine seraient visés > 
suaie n t sotivent tnod Emi s m e et par ces mesures. — ( Cottcsv .) 
médiocrité. â'ia'pàrtapa^IIlot par - ml »- 

exemple,: oht ^Vouftrnlbifner uâr 9 lS& Conseil régional de Midi- ^ 


fondé sur une question de prin- 


nouveau ton, récusé h la fob par ] Pyrénées 


d'affecter 


dpe et non d’agrément Immédia t constructions de tours et, zjotam- 


pour le secteur. Une vole corn] 


tement enterrée aurait 


- ment de la tour Apogée; aban- 


quartier un espace vert de 3 hec- 
tares. Mais les associations ont 
critiqué le -projet sur le fond. 


«u don de la vole express rive gau- Peut se demander 's'il ne faut 


les Parisiens et par Zqs étrangeté. . ghâfilîfns de francs À rindemnl- 
Aujourd’hui, les édiles semblant . satiom des dégâts dus aux (non- 
avoir compris. Uh peu tard. Et on ; dations, en y consacrant en prio- 


che, etc. H ne restait vraiment d*une certaine façon rendre 


que la radiale Vercingétorix à à la crise qui les a encouragés aux 


les dégâts dus aux taon- ■ K- . , . " 

en y consacrant en prie- J • : ?lArîCÎ\Ai 1 
crédits non utilisés def 1 * 

e 1976. La presque tota- "-ACtÜiT Alh ) 

■U . 9é^ Um. /4 ftiMI AAte 131 a * * 


contestant rutülté d'amener les avec la « grande époque a, celle 
autamohUes toujours plus nam- oà les fonctionaato» et lès édiles 


breuses an cœur de Paris. C’est 
la première fols, qu'un tel argu- 


« exécuter » pour vouloir en finir revirements et- aux économies, 
avec la « grande époque », celle 

oà les fonctionnaires et lès édiles MICHÈLE CHAMPENOIS. 


— les mêmes . 1 
voulaient bâtir 


l’aujourd’hui — 
e Paris de Fan , 


rlté les crédita non utilisés def , 
l’exercice 1976. La presque tota- - ■ 4 
llté de dette dotation a 960 000 P) » , 
reviendra aux adlectivltés locales 
dont les biens ont été endom- 
magés ou détruits par les eaux. 



ment «rc pns m etrapre par mx 2000 â coups de geatte-ebd et 
dus. Pour oublier le caractère d’aataroutesurbalnes_ 
opportuniste. d’une telle dédsion. 


on attend avec intérêt les me- 
sures qui viseraient & limiter la 
circulation et le stationnement 
dnna le centre de Parla— 


Aujourd'hui, dans bien des 
quartiers de Paris, 0 est trop 
tard. Les treizième, quinzième, 
dix-netrvième et vingtième arran- 


SPORTS 


** m 



FOOTBALL 


Qnesfiens.. 


AU TOURNOt DE PARIS 


- ... VU 


(in statut pour les «assistants » des maires La soirée des penaltys 


«.Réponses 


Le congrès des secrétaires généraux de mairie, â Aix- 
en-Provence, a été marqué par La remise en cause des 
communautés urbaines et des districts. D’autre part,- rap- 
proche des élections risque d'entraîner one politisation des 
équipes moiudpales, dirigeantes. 

M. Philippe Antoine, secrétaire général de la ville de 
Dijon et du district de l’agglomération, auquel U nb 
manqué qu’une voix pour être élu à l’onanlmïté président 
du Syndicat des secrétaires généraux, des villes de France, 
répond aux trois questions que nous loi avons posées. 

— Vous réclamez pour do- dans tes villes en restant. 


La première soirée du -Tournoi de Paris, mardi 21 juin, fut. 
celle des péjoaltÿs. Les quatre équipes durant en effet y avoir . ~ 
recours, pour désigner les deux finalistes dn jeudi 23 juin 1 ' 
Ferencvaros de .Budapest, vainqueur de Paris - Saint-Germain ~ 
(2 à 2 et 4 penaltys Â 2), et AnderJechfc qui domina Vascô-de- • 
Gama de Rio-de-Janelro Cl à 1 et 3 penaltys à 0). 


tre profession un statut sem- 
blable & celui des fonction- 
naires de l’Etat. Quels sont 
les principaux obstacles à 
cette régtiîarisatioit ? 


H y a deux , obstacles : tes 
tentations et les appétits. Ee. 
tentation pour certains maires 
de choisir leurs -collabora- 
teuis en fonction de «itères 

principalement politiques ; 
l'appétit de certains fonction- 
naires de L’Etat de trouver 
des débouchés de carrière, 
tezspctrsireâ ou défini tifs, au 
‘mépris de 1 ceux qui .ont choisi 
le service des communes. Je 
né voter pas ' d’autres motifs 
avouables aux {Astables ac- . 
toeilement mis à l’organisa- 
tion de corps de fonctionnai- 
res lntercomaumaux â la dls- 
position des villes et de leurs 
habitants, • .recrutés*, promus 
ou sanctionnés en fonction 
de leur loyanté, de leurs 
compétences et de tour effi- 
cacité. 


— y a-t-il un danger de 
voir des ttènarques» devenir 
des secrétaires généraux de 
mai rte ? 


S’ils coupaient tes ponts 
avec leur administration 
d'origine, ü y aurait un 
avantage. Mate la plupart 
d’entre eux se sont détachés 


rfajm les- cadrés de l'Etat, 
maître de leur avenir. Cest là 
un très grand danger pour 
l'autonomie commun aie On 
ne sert-paa deux maîtres. - 

— - Les 7 •menaces politiques 
se sont-elles accentuées de- 
puis les dernières élections 
municipales ? 

Le mode de scrutin ' (liste 
bloquée) et le calendrier éleo - 
toral (proximité des élections 
législatives) ont récemment 
privilégié les ' enjeux de la 
'politique nationale par rap- 
port aux problèmes de gestion 
des Intérêts locaux. 

Four essorer la mainte- 
nance des. communes, il est 
urgent de fixetr.de façon claire 
le râle et le statut dés cadres 
communaux & la disposition 
des élus, mais également au 
service des populations. 

Ce râle ne doit pas être 
d’abord politique, c’est la 
fonction des seuls élus; le sta- 
tut doit protéger les fonction- 
naires communaux contre lea 
mouvements d’opinion, en leur 
donnant à la fois des garan- 
ties disciplinaires et la possi- 
bilité de poursuivre leur car- 
rière en assurant leur mobilité 
d’une ville & l’autre. - 


Ace jeu très -spécial, te héros 
dé la soirée fut sans conteste J&n ' 
Rulter, le gardien de but néer- . 
tendais d'Anderlecht, qui stoppa 
ou détourna tes quatre tentatives 
brésiliennes, après avoir lui-même, 
égalisé pour son équipe à la der- 
nière minute du match— sur 
penalty. Mis & part les amateurs 
de cet exercice, tes vingt mille 
spectateurs auront regretté d’avoir 
payé parfois fort cher (de 16 & 
95 francs par soirée) pour voir 
deux rencontres de niveau très 
médiocre. 

■ Des trois Joueurs mis à. l'essai 
par Paris S.G„ - Gerry Francis, 
ancien capitaine dé l'équipe d’An- 
gleterre et des Queente Paxk 
Rangers, Juxdc de Vojvodina et 
Rizklac du Dynamo Zagreb, seul 
le premier mériterait d'être revu. 


a it. durcissant de plus en plus. 
Interventions, un arbitre, 



M. Didier, dépassé par les événe- 
meute : a n’en fallait pas plus S3HHH 

.pour déclencher deux bagarres 
Bénérales sur le terrain, avec 
intervention des remplaçants et jtj 
des soigneurs. . S. 

Le public, qui en voulait pour JBf , 
son argent, avait choisi les 
entreprenants et le faisait savoir. V.tÙ/’i.- 
M. Didier l'a si bien compris que ^nt 
RessèL l’avant - centre d'Ander- > 




lecht, n’eut plus, en désespoir de N * • V . 
cause et & l’ultime minute, qu’à ■ ,» s " 


^% 3 !S 5 Ê 


â uand 0 aura retrouvé son poids 
e forme et si le montant de son 


de forme et si le montant de son 
transfert n’est pas celui qui a été 
révélé par la presse anglaise 
(500 000 livres, soit 4 millions 
2504)00 francs). Après l'e affaire» 
créée par l' Alleman d Blanfcenburg, 
qui aurait ei g w fr simultanément 
deux contrats, fi. Paris -Saint- 
Gtermata et fi Bordeaux, le recru- 
tement de l'équipe de la capitale 
pour la prochaine saison -semble 
bien mal engagé. 

Si Je premier match manqua 


cause et à l’ultime minute, qu'à 1 
tenter un aupcohe plongeon aknsO 
la -surface de réparation brfel- ■. 
benne pour bénéficier aossîtét' 
d’un penalty, n est vrai que cette 
Intervention de M. Didier a per- 
mis de vivre le seul bon moment-, 
de la soirée : l'exhibition de Jan : 
Buiter. 

GÉRARD AUBOÜY. 


brfel- 






m 


TENNIS 


mam 

ÉUMHtf A VYDfflttOOS 


singulièrement de passion, le 
public attendait beaucoup des 
Brésiliens du Vaseo de Gama. 
champion de ftio et vainqueurs 
du premier tournoi de Péris en 
1957, après une finale mémorable 
contre le Real Madrid (4 à 2). 
Hélas, les Sud -Américains -se 
contentèrent un peu trop vite 
d’un but de Zanata (quarantième 
minute). Des Brésiliens gelant te 
ballon et abusant de truquages, 
des Belges excédés par cet anti- 


( Propos recaasflaepar-Cftdrles 
Marquis.) 


. Après.l'AméricateR^a> Tan- * 

ner, c’est son compwriote i Harold 
Solo mon, également « Jete de -i*. 
série »,.qui manu ■ 


senff g. Qui. os CAB sMasui ’ 

21 juln/au tournoi d«^™W€don- ^ 
n a été battu p«; “ autre 
joueur américain, Dot- v. 

n- «m . côté, £7*nÇOtee Durr 
“(FÉO-'rf battu 

atmpléllamea-' ’ 


’■ d **m- 
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CAPITAUX OU 
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SMITH KLINE 


important bureau d'études 
recherche pour ULLE 


INGÉNIEUR 
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Un de» leaders monrilanx dam le domaine de la santé dénie développer son information médicale 

VOUS ETES — soit un jeune diplômé voulant faire carrière dans un groupe international 
— soit un professionnel qui souhaite élargir ses possibilités. 

VOUS pouvez devenir un de nos - 

DELEGUES MEDICAUX 


à venu êtes domicilié sue les départements 

ÎPARIS Sï SE?NE SAUT^DENIS •SS»I^^MsShSP' ' ' ïvAUCL 

•PARIS ou SEINE SAINT-DENIS «LOIRE -HAUTE LOIRE • v/wc.L 

Stage de formation rémunéré. 

Si vous d'étés pas intéressé par cessecten», vous jfoovsz également envoyer votre C.V. : 
d’antres postes sont s us ce p tibles d’être osés. 

ECRIVEZ aux Laboratoires G REMY-LONG U ET et SMITH K LINE & F R EN CH 
■ Direction du Personnel - Rôf. AT - 15, rue Jean-Jaurès - 92807 FTJTEAUX 
DI SCRE T I ON ET REPONSE ASSUREES 


■LOIRE ATLANTIQUE 
•VAUCLUSE 


Le candidat devra avoir suivi 
l'enselgnem. du CJH.E.C. section 
béton armé et Mton p r é co n t raint 
'(C.H.E.ËLA-PJ et posséder une 
expérience professionnelle en 
ouvrages d'art de 2 ans mlnlm. 
Il devra avoir une parfaite 
connaissance des dossiers pilotes 
en matUre d'ouvrages courants. 

Il aura pour mission : 

— De participer & ou de diriger 
des études foehn Iq. an béton 
armé, béton préconlr., cons- 
tructions métalliques, résis- 
tance des matériaux ; 

— D'effectuer de l’assistance 
technique pour les services de 
l'équipement, ce qui Implkme 
de fréquents déplacem. ds les 
départent. 52. 62, 80, U, 02. 

Ecrira avec C.V. manus crit au 
n» 7.197, * la Monda * PubOrité. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-V- 


2 AT2 B élécfronUiue S-A.V. 
avec volt. Allemand aouh. Pour 
METZ et LIU-E. Téifiph. pour 
RV au 293-3M1/35-87. 


^'di-Pvré 


int, 


CENTRE INTERNATIONAL 
DÈ RECHERCHE EN MANAGEMENT 

lié à an Centre d’Knsetgnenwnt Supérieur des 
Affeim x offre un posta de : 

. CHERCHEUR EN GESTION 
DES ENT REPRISES 

arien té ma la Marketing de» hlimê industriels. 

La candidat de niveau Doctorat ou Eh. D aura ■ 

— quelques années d’expérience ; , 

— une banne eonnalassnee des «Ueclpllnaa du 
Management et des méthodes de recherche 
appliquée an fidancaa Sociales; 

— une pratiqua oouraate de l'anglais. 

U para Chargé de -développer, en' contact étroit 
avec les entreprises, . des travaux de recherches 
avancées an wi«HwMth Hm wm» iMmtniii» 

En complément, des enseignement» de 2» ou 3* cycle 
pourront lui être confiés. - 


- Résidence SUD-EST 
C.V. et prétentions h pré- 
senter sous la n* L233 au 
OOMES.19. rue de la Faix. 
75002 PARES. 



SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE ; 

■i (PRODUCTION) 
recherche 


NEW 


ATTACHE A LA DIRECTION S0 UFRE 

Sous ’ . l'autorité d'un responsable 
commercial, ce cadre participera à -ta 
gestion et à la négociation des contrats 
de vente de soufra. 

Formation exigée : HEC, ESSEC, SUP 
de CO. Anglais indispensable. 

Aptitudes requises : dynamisme, sens 
commercial, esprit d'équipe, vocation 
aux déplacements, pu» à l'expatriation 
dans la cadre du développement de 
carrière. Dégagé des obligations militaires. 
Ecrira avèc C.V. manuscrit ■+ photo + 
prétentions è : SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE (Production) D.C7 
Re cr utement - 21hïs avenue des Lilas 
Bâtiment Mestressàt - 64000 PAU. 


GfUVND GROUPE DE DISTRIBUTION 
CRS IE POSTE DE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
DIVISION B£CmO-MB4AGBL 
TELEVISION. HAUTE HDHIIi 

Notre profil 

. Nous sommes des spécialistes dans la distribution de 
détail. Notre Implantation, régionale è l'origine, est è 
-vocation nationale et nota opérons dans des circuits 
diversifiés tels que hyp KéwwW ^s u pe n i t e h é q . mqga-~ 
tins traditionnels, restauration. 

. Nas méthodes de gestion sont rigoureuses et nous 
sommes animés d'un fort souci de rantabifitfc ’ 

Nous conn ai ss on s une nés forte ex pa ns i on et offrons è 
nos dirigeants <38 ans d'âge moyen) un réelle auto- 
nomie de gestion. 

VoOTprofD 

Vousavezi. -- - - 

•une authentiqua expérience des différentes formules 
de distribution ainsi que de ta gestion' des achats'et 
- du service aprèsventa 
•créé evec succès une branche de distrinition 
•dirigé, avec des outils de gestion perfectionnés, un 
ensemble de magasins dé ce n t ral isés 
•assimilé les t e ch ni qu es de venta type discount-dans 
la «acteur électro-mé nager, T.V., haute-fidélité 
edémqntxé par vos résultats (qui seront soumis à un 
contrôle rigoureux) que vos ambitions sont è ta 
hautsur de vus rapacités.- 

Si vous estimez correspondre ft ce profil, 

•dressez u nC.V. très précis sur vos respoasabÜftés 
' et réidisutforis, photo n rémunération actuelle, à 

‘ Rare UCHAUSA- 

10, ruelle Louvois 
75063 PARIS Cédex 02 • 
sous to n* 7534, qui transmettre 

Posta situé dans une grande ville de l'ouest, rémunéra 
tîon très motivante avec possibilité tfunefomude d'in- 
téressement. 

Répons assurée i toute lettre manuscrite 
— discrétion totale- 


ORGANISME D'INTÉRÊT GÉNÉRAL SUD-OUEST 

rechercha 

pour conseils gestion-organisation aux PAAX 


GRENOBLE (Isère) - 170.000 habitants 


DIRECTEUR 6ÊM. DES «VUES TECfflHQUES 

Le candidat devra soit s 

• Être titulaire de ltu dea dlplAmes salvaiits i 

— Ingênioiir diplômé die' îTEetttû Polytech- 
nique ; 

— Ingénieur Civil dea Fonts et Chaussées 
„ CEcole nationale des Fonte et Chaussées) ; 

— Ingénieur clvO dea Mines (Ecole natio- 
nale supérieure des Mine» de Parla ou 
Ecole nationale supérieure des Mines de 
Saint- Etienne) : . 

— Ingénieur des Arts et Manufacture» 
(Ecole central» des Arts et Manufac- 
turas) ; 

» Ingénieur de l’Ecole supérieurs d’flectrl- 
dté ; - 

. — Ingénieur da l’Ecole centrais de Lyon ; 

. — Ingénieur civil de l'Ecole nationale supé- 
rieur» des Télécommunications. 


• Etre fonctionnaire «fan» les conditions prévues 
par le statut du personnel eommunaL 
- - — 11 ne devrait pas avoir moine de 30 ans 
et plus de 40 ans (sauf dérogation sta- 
tutaire) ; 

’ — et. devrait avoir au nroln» 5 ans d’expé- 
rience professionnelle. 

T nl to num t annuel tant h la pftlii 

‘ statutaire 

Ds début i environ 78 000 F. 

De fin de carrière ; environ 105000 F. 

Prime de technicité annuelle ; environ 15000 F. 

Adr. candidature manuscrite avec curriculum vit. à 
Monsieur le Maire de GRENOBLE, 

IL boulevard Jean-Pain, . 

38021 QEKNQBUS emmr 

AVANT LE 10 JUILLET 1977 


X»J 7 T 


Formation supérieure 

expérience plusieurs années de responsabilités 
en P. MX 

Connaissant en particulier problèmes : 

créations d'entreprises Industrielles. Inno- 
vation, brevets, recherche, dlversUloa t lon, 
activités nouvelle», lancements produits, etc. 

Formation LC.G. ou LA JS. souhaitée. 

Ecrire BOUS n* 3.164 B -A BLED, 

17, rue Label. 9«00 VINCENNE3, qtd transmettra. 


- 


IMPORTANT 

GROUPE DE DISTRIBUTION 
RECHERCHÉ POUR SA HOLDING 

Un jeune responsable. de formation supérieure de ges- 
tion ayant une première expérience professionnelle de 
2 é 3 ans (la connaîssafipé despotiques bancaires serait 
un atout favorable) pour lui confier lajfbnctîon de 

TRESORIER 

Ce poste, à créer, implique la prise en charge des opéra-, 
tions de gestion de trésorerie du Groupe. Outre les as- 
pects propres à cette fonction : prévision et plans rie 
trésorerie consolidés, relations avec les banques, élabo- 
ration et coordination des procédures de gestion quotL 
dîenne de la trésorerie ; l'une des prem ières missions 
consistera à développer un système d'information et de 
contrôle utilisant les moyens informatiques. 

Ce poste offre des possibilités d'évolution intéressantes 
dans le cadre du développement rapide du Groupe. 

. Poste situé dans une grande ville de l'Ouest. : 


Les candidatures précisant l'expérience et les . 
prétentions sont à adresser à 
Pierre LICHAU S JK. 

10, rue de Louvois 
' 75063 PARIS Cédex 02 
sous le n° 7533 qui transmettra 


FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 
FRANÇAIS DE LA METALLURGIE 

recherche 

- pour l’un» de sas usinas ’ 

: (lOQfcm NORD DE PARIS) 


mïïïïUI 




PRODUCTION DE MOYENNES SERIES 


Ingezüeoi; de préférence, ü a quelques années 
d’expérience de la gestion -. humaine, 
technique, budgétaire - d’ateliers, est parti- 
euhèrement sensibilisé aux: problèmes de 
sécurité et de conditions de txxnnL 

Possibilités d’évoluckm au-sein du groupe. 

Ecrire avec C.V., prétentions A No 17961, 
OONTESSE PUBXJCITE, 20, avenue de 
rOpéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT A8RIG0LE MUTUEL 

recherche pour son Siège social à NANCY, un 

RESPONSABLE DES ETUDES ECONOMIQUES 
H COMMERCIAUS 

Rattaché A la Direction commerciale, 181.10061101111 
seront les suivante» : 

- - — Concevoir des méthodes fl* analyse écono- 

mique, commerciale et statistique. 

— Rftallawr des études, monter des actions 
et les tester sur la terrain. 

— Gérer lu actions «t moyens publicitaires 
et p emmitiminn'lra. 

Ce poste coq viendrait g -cm dtplOmé ESSEC, ESC 
ou équivalent, igô de SB ans au moins, et ayant 
«« pu nnra expérience »f«w« Iq domaine du étu- 
des écon omiq u es et. statistiques. 

L'esprit créatif et U sans dès relation» humaines 
sont lnâlspenssblu pour réussir flans la fonction. 

intéressantes possibilités da carrière 

Adresser candidatures avec C-V. «t prétentions a ; 

Servlae du Personnel 
-.lax — 54017 NANÇY CEDEX. 


L1 «MOBILIER 

.UH 

28.00 

"Placards encadrés' 

34,00 

Double insertion 

38,00 

"Placards encadrés" 

40,00 

L'AGENDA DU MONDE 

20^0 


U Igoc TU 
32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Assistant controller 

Europe f 120000 

Un Important srou pe américain en pleine expansion a 

décidé de transférer son état major européen à Paris et 

recrute un Assistant Controller. 

Dépendant directement du Directeur ■ Financier ét 
Admlabtredf Europe, B son chômé de résoadro les 
problèmes l ulié i wm au contrNe et a b gestion finan- 
cière des filiales européennes, (Angleterre, Allemagne, 
Autriche, Espagne, Italie. Fiance, Belgique) : consoD- 
datKH», analyses de systèmes et- procédures, budgets, 
plan h 3 ans, prévisions de trésorerie, management 
accouutiog et profit aualytis. 

Lo poste offre des perspectives Intéressantes de carrière 
et s’adresse à un candidat ayant une tris bonne 
connaissance da Cangbls et .possédant de NeUes 
qualités humaines de travail d'équipe. Une soude 
formation comptable etdegestlon complétée par l'expé- 
rience d’an moins 5 au acquise au sehi d’un cabinet 
A d'audit ou d’un département comptable 

«Tune société anglc«ixonrw est requise. 

Adresser C-V. détaillé son ri». 7501 h 
G.FULCONB,Toar Main e Mnntpm n aam 
V 33, avant» du Mrina, 75755 Paris 
n codex 15 -DtaeridonataralH. . 


sterïa 


pour sas activités effituda da logiciel 
an Franco «t à TEtrangv 
recherche da Jaunes 

Ingénieurs 

et 

Diplômés 
de l’université 


ayant une bonne formation en Informatique et 
capables d'aborder des réalisations de logiciel 
de base ou d'applica ti ons temps réal en gestion. 

Envoyer C.V. et photo A : 


26, avenue Be l'Europe 
78140 VELIZY 


•COfM INFORMATIQUE 
#Op##G ORGANISATION 

recherche 

pour le service de traitement informatique des 
organismes oentraux, équipé d'un ordinateur 
370/138 DOS/VS: 

1 CHEF DE PROJETS 

AYANT z. 

-une formation supérieure : École d’ingénieurs, 

- 4 â 5 ans d'expérience en Informatique de gestion. 

Il sera chargé dans un premier temps de la concep- 
tion, de la réalisation at du lancement d'un projet 
de traitement des informations des usines de ta 
centrale de production alimentaire. 

- Possibilités importantes d’évolution au sein du 
groupe. 

Adresser CXV. et prétentions à : 

SQCC 

Servira central traitement de l’Information \ 

MSison dé la Coopération 



DEUX INFORMATICIENS 

connaissant SOFTWARE de base 
assembleur, anglais 

X m poste : DOT avec 1 an d'exp érien ce 
acquise de préférence sur P J) JP. U 

2* Posta : Jeune Ingénieur on matbdse 
avec S A 3 ans d'expérience. 

Ces deux postes sont A pourvoir rapidement 
en banlieue Sud puis seront transférés & Toulouse 
a moyen terme ' 

Ecrire avec CLV n photo et prétentions 
A COLLINS RADIO FRANCK 
40, me de Montlhéry-SlUe U7 
94523 RUN GIS - CEDEZ 













HE9H VAwBm 

offres d’emploi 


afrïque 


Pour notre groupe de pressa et d’édition, 
b documentation ast un capital actif qu'a faut 
exploiter et gérer efficacement. 

A partir d'une équipe existante (3 personnes), 
nous créons le poste 


chef du centre 
de documentation 


Il (elle] conçoit, met en place, fart fonctionner 
et développe progres s ivement un système de 
collecte, de classement, d'archivage, d'exploi- 
tation et de diffusion des i nf or ma tions bien 
adapté eux besoins évolutifs des différents 
utilisateurs. 


De formation supérieure (documentalïsme, 
journalisme. Sciences Po., histoire ou économie) 
3 (elle? a déjà eu des responsabilités similaires 
dans un service de documentation ou/et a exercé 
le journalisme dans une fonction impliquant 
f 'Utilisation régulière d'un système élaboré de 
dassement et. d'information. 


Anglais courant indispensable. La connaissance 
de l'Afrique, du Moyen Orient et du Tiers 
Monde est souhaitée. 


Merci d'adresser -lettre manuscrite, C.V. et 
rémunération actuelle sous réf. 686M à notre 
Conseil 


cenlor* 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnier 75009 PARIS. 


GROUPE HVTERttATIOMAi. 
D’fNGÉWEURS CONSEILS 


recherche 

pour direction et surveillance 
de travaux portuaires au 

MOYEN-ORIENT 


INGÉNIEUR RÉSIDENT 


Ayant an moins 10 ans d’expérience en ouvrage» 
portuaires et maritimes. 

Une excellente connaissance de la langue anglaise 
est obligatoire. 

— indemnité d’expatnemant élevée. 

— Logement gratuit. 

— Voiture de fonction. 

— Statue social et fiscal des expatrié» 

Prière envoyer C.V. ddL, montrant exp/ requise 
ainsi que numéro de téL pour contact rapide, à 


PROFILS (référence RB/28 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 
33, nie Galilée. 


PROFILS 


78116 PARIS. 



GENERAL FOODS FRANCE 

Kréma Hollywood, Legal, Tang, Maxwell, 


recherche 


assurance de la qualité 


le Cadre du Département Recherche et 
Développement Technique dtué A 
MONTREUIL SOUS BOIS ( 93 ) 


• Vous avez une fo rm a tio n 

d'ingénieur Biochimie Alimentaire 

de type AGB.O. KN-SJuA-, BRASSERIE. 
IBANA, etc, une expérience de 3 A A en» de 
contrdle qualité et une bonne connaissance 
dePAxtglata 


o Si vous souhaitez développer votre carrière 
dans une Société dynamique 


Nous vous confiant»; _ ■ 

m L’analyse des st and a rd s de QuaUté A 
d’BisUm 

o L’élaboration et le contrôle de PefiQcacRé des 
méthode» de protection et de contré le des 
produit* du Fouradneor A R Distribution 
• La vérification de la qualité A ce» différent* 
stades d’élaboration ou de d istri b u t i on 


Vous êtes intéress é-. 
écrivez A C. ALLONSIUS - 
GENERAL FOODS FRANCE 
233. rue de R osny 
93106 MONTREUIL 


Important Cabinet de Courtage 
«T ASSURANCES DfDUSTRIKLLRS 
recherche 

pour «on Département Commercial 


UN PROFESSIONNEL 
AYANT UNE FORMATION D'INGENIEUR 
et le goût de» contact» et de la création, bout 
S’ intégrer à une équipe dynamique. 


But. lettre mas- curriculum visse et photo, a : 


Mme Gisèle CAILLAT, 12. villa Saint-Pierre. 
Batiment 3 - 94220 CHARENTON -LE-PONT. 


SOCIETE FRANÇAISE DE MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION DE SECOND OEUVRE 
(500 uraS » ont - 2400 personnes), recherche 




MMMi 


A 


EXPORTATION 




SON ROLE SERA APRES FORMATION 
ADMINISTRATIVE: 
m Etude de nouveaux marchés étrangers 
m Recherche de clients et de revendeurs 
• Animation du réseau en place. 

Voyages en permanence tous continents h 
partir de Paris. 

Langues exigées : ongiaisfaUemand. écrites et 
pariées. 

Rémunération annuelle envisagée :7Q/8Q.QOOF. 
Envoyer C. V. avec photo 6 CONTESSEPublicité 
30. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 
^mus référence 18569. 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 





GROUPE BOSSARD 


hnrtgv., A- miwilûlTWrm. HfrlMKnw 

— ksprebümes&iuadea : némtenei mvwïswaenB. 

— lej problèmes admimstBtifi, jmicBqpcs et tfagnifidson 
g jiinak 

m PuaDc jnpnmahilîfc Rotule «dge : 

— tme fomîiûon mpéneni» - ESC. DECS, 

— de la naonicÊ £15 res minimum) et de fanaoenne 

— et juitont une expérience ÈKSndtc des Tsobttmcs 

énoméià, scqtiBe car le ta dms des socetâ mdastoeQcs 


PARIS Réf. 2586/ A 


PARIS 110 000F 

• ùu^grc dam Féqnipe de Dùccttoa, le tâulrâe sen le 
ooocepteaq le coonfinatenr et le “fer de lance” de 


etd’xnœaâm de la Aîmrit i— t tfadnûrûsusàoo des Taxes, 
et ifnnefeçoo pîns génétak de tomes les actmtfc 
fnmmwriiif^ j c o mprit r étude et J* u f au on de Sales 
de vente iPÊmûpx. 

• 11 est rrql üS ; 

-cnefixnulioasapénaucndunqneoacomineKÙle dn 
tjpeEC- roAc a n g. 

- wiv »v p*«L< irv m«innwrâL qir<4xpwid iiir» pocfacsoü 

fl— mai fhfc «nrT^I iii ir ^ iT iyiiMr A 

nn? j i«- mn i u lir*^,iiiL — • fi m f i nwif morivéc en vue de 

- créer et damner la Direcdaa du Service CommctvûL 

- b, pniique de F Allemand, 

PARIS Ré£ 2586/B 



PARIS 

• pont fane des tDatesmamâcs Oxnpsgnks Ftmçaises 
ÆAssnaacês qoï «Mae dms acte bemebe Ix rnoàrr de 
ios rfiïfFr y [fjaum 

o S dem «n wti rtiw mv bfâpeét Emit niveau chatgcc 
dXBxSetks fournies dtssnaaaeâe cottcaiie offert» par 
Il Compagnie. 

• le poste reqnier nn homme de 30 ans aBœmuni ayant 
aaptstme expérience (fax moûts riaqaosdimctn poste 
admcûstBtif et pooedmt des crenassmes 
sppmfeoÆ a eferasBMmcpvie groupe. 


PARIS Rtt 2804/C 


des dmxscs sociétés du Groupe, 

• 3 et requis: ' 

— ITW fel’lBilIftfl <TTpf?T WTTP T flfl fàfL 

^ j [ ni^ monces. 

- une expérience tris complète des problèmes comptables 


— Une ti j-ü rlp yiAlHlT JiUjilpnr CS 

nii^ w wn» «tn>« ra mare hw et roquinnaa dn muiL 


PARIS Réf. 2579/M 







73 bd Hausunann 75008 PARIS Téi 26S37JÛ0 
11 pi. A. Briand 89003 LYON Téf I78IS2.08.33 


ffiSPONSABLE AJDMNmnme 
DES VENTES 


i 


100/120.000 F PARIS 

Filiale d'un croupe étranger, une 
société française (CA 40 uuUtans de 
francs environ) spécialisée dans la 
vente de composants électroniques 
fabriqués en France et à l'étranger 
recherche pour son directeur commer- 
cial, un adjoint administratif et finan- 
cier. Il sera responsable de l'organisa- 
tion et du démarrage de l'informatisa- 
tion de la gestion, supervisera la 
comptabilité, établira les ratios et tes 
rapports mensuels, organisera le con- 
trôle budgétaire. (I pourra à moyen 
terme se voir également confier des 
tâches plus spécifiquement commer- 
ciales. Agé d'au moins trente ans. 


pariant bien anglais, de formation 
supérieure, connaissant bien la compta- 
bilité -anglo-saxonne, il aura occupé un 
poste équivalent' l’ayant conduit a une 
bonne maîtrise des systèmes de gestion 
informatisée. Ecrire à Y. Blanehon, 
Réf. B 9.250 en joignant un bref 
curriculum vitae. 



INSPECTEUR 

Secteur bancaire et f mander 


Rschtrcfcs ruptnlsw débitant 
pwr astre rscbarctw gds ècoto 
«n pftytiaxtiJrnie des pro cé dés 
de treasf. de (a matière. Poo. 
thèse. Ecr. avec C.V. M. Rsmb 
C entre RéacJaur «t Processus. 


F cale des Mines M, bd St-MI 
75006 PARIS. . 


Vous avez l’expérience de plusieurs années de Hnspectian «fans 
une grande banque et vous avez pratiqué les techniques an cours 
de missions vous amenant aux quatre coins de la Fiance. Vous 
avez part-être même réussi le concours de Hnspection d’une 
grande banque française. - , 




Vous savez donc effectuer les travaux très précis dlnvestigption, 
par sondage, des opérations telles que change, crédits spécialisés, 
opérations financàèsps — La rédaction des rapports, courts mais~ 
rendant compte avec subtilité de la situation étudiée, vous est. 
aisée. Depuis Sciences Po ou une école similaire, vous en possédez 
la maîtrise. 


— Ntvasq fin ihxl. MoandBIrcs. 

— Rèmûoèratkui hlfretuntt. 

— Mocnbnc «vanta ees sociaux. 
Ecrire : P.EP-. Dhraton do 

PvnwrmeL 6 nm An celle, 

rrm neuilly-sur-seine 

TéL ; 745-14-41 (Posta 2.220 > 


Nous vous proposons de diriger des missions (2 à 3 Cadres) 
dlmpection au sens large du terme pour notre Groupe dont' 
l’activité s'étend à tous les secteurs du financement et du crédit 
non seulement en France mais aussi en grande partie à l'étranger. 


Cette dimension internationale que vous pourrez, chez nous, 
donner à votre carrière -denàtt : vous tenter. Surtout si vous 
regrettez de ne pas davantage pratiquer actuellement votre 

an glais . 


Un point particulier : nos déplacements s’effectuent dans dès 
conditions portant le moins possible atteinte à votre vie privée. 


Noos avons demandé au cabinet de recrutement SIRCA d’étudier 
votre candidature. Vous pouvez compter sur la discrétion de ses 
consultants. Ecrivez-leur sous référence 77119 M en précisant les 
Groupes avec lesquels vous ne souhaitez pas entrer en contacL.- 



33, rue Galüée 75H6 Paris 



Groupa international 

CHIMIE - PHARMACIE 

recherche * 


pour son «JépartameoC dos 
FABRICATIONS BIOCHIMIQUES. 


Sous ràutxattô directe du responsable de 
l'ensemble des fabrications par fermenta- 
tion . (antaùotiqins,' vitantinas B12~)Je 
titulaire du posta aura pour mission prin- 
cipale la aine en place et la promotion 
d'un appui Info nn a ti qo a. auprès do parson* 
net de ftimcstioA at du développement. 
If pourra, par la suite, ôtre amené à PREN- 
DRE en charge les PROBLEMES de GENIE 
BIOCHIMIQUE, ainsi que la RESPONSA- 
BILITE du DIAGNOSTIC des^ Installations 
nouvelles. ' réfâr.3244NN 


JEUNE INGENIEUR 


tpM chimiqiM de Toutous* ou ENSLA) 
Le candidat devra surtout posséder une atti- 
rance très marquée pour les problèmes infor- 
matiques liés à la fabrication. 

Goût du travail an équipa, ouverture sur las 
ancres at samtieTàtrêngté, aont nécessaires 
pSur réussir t&ns ce pbæï. 


Connatssâncê delà langue anglàîsê sÆhahée. 
Le postasse Basé doit b proche bmfiaue-ast 
de Paris. . - néfér-3246/JN 

Envoyer lettre manuscrite, C.V./ photo et 
prétentions (en précisant référence du poste} 
MINET Publicité 40, rae OGvjardfrSern» 
75015 PARIS qui vut s m e ttn . 


LEADER EUROPEEN DE 
L'OFFSHORE PETROLIER 
CXA. 1976 : 1Æ milliard F.F. 
Fort taux da croissance 
Oscar à l'exportation 
nous recherchons pour PARIS ùn 


Les Editions 

du Seuil 


recherefient un 


JEUNE JURISTE 


INTERNATIONAL 


Votre nMafl : _ . , ... 

• Sous le responsabilité directs du Chef du Service Juridique, vous 
vous intégrerez dans une équipe Jeune et dynamique. 

• Vous étudierez les problèmes juridiques relatifs aux travaux 
réalisés à l'é tr a n ge et aux Implantations étrangères da notre société 
dans toutes les parties du globe. ■ 

• Vous rédigerez et. négocteraz des contrats et vous veillerez au 
respect de la politique bbntraetuelle définis par le Siège. 


Votre profil : 

o Vous êtes licencié en droit privé at possédez en plus un DES de 
droit des affaires ou le dipiâme de Sciences Po. 

• Vous avez acquis une expérience d'environ deux ans dans un 
Cabinet International ou dans la service juridique d'une Société 
International b. 

• Vous pariez et écrivez couramment l'anglais. Legoût des contacts 
et des voyages vous motive. 


Envoyer C.V., photo et .prêt- s/réf. 5447 à 
P.UCHAUSA. T0;'rue de Louvois 
75063 Paris oadex 02 qui transmettre. 



Compéfsiicsen gestion financière 
Ind^ensable. Jf aura dans ses 
attributtoii^ la direction d'un éta- 
blissement da 80 personnes situé 
è 20 km au sud de Paris, comprenant 
les services d'exécution commerciaux 
de la Société et le Service informatique. 


Ecrire avec CV eux Editions du Seuil 

Service B . . . 

27 rue Jacob 75261 Paris Cedex 06 


wsW -St possRM connaissance 
cto la profBSsfen. R» x ta 
+ Drlrrio. + frais do route. 
Lttre Vacenœs possuxes. 
TeL :■ 788-4W6 pr rwéw-vous. 


‘WWililfJf 


ï* Nhf. bac c ou b, 3« année 
ucerce science économique, 
option «conametrfe on. éco- 
nomie trenspon. 

2* Niveau bac C Qu D. format. 

LU.T. Informatique. 

A»eaer C.V. et prétentions 
OJ». BB. r. de akJiy, Paris 9* 


Nous prions 
instamment nos 
Mnoocnin d'avoir 
Fobfigeance de té- 
pandre â toutes les 
lettre» qa.'J3s reçoi- 
vent et derestitaer 
aux intéressés les 
documents qcd leur 
ont été confiés. 


URGENT 

Iffiportaietir Machines-Otitîis 


rechércbè 


UN COLLABORATEUR 


répondant .an. pzônï d-jiprto : . ' 

— dyruuûiqoei esprit û’eutreprlae êt a'UÜttatlre ; 


- • cMualreatê techniques approfondira ' 4a la 
maehine-outH : 


— expérlenca d’atelier et sorrioe Méthodes: ■ 

— connaissance de la laosue kUamsa é* tùgbd» 

— - facultatif)-:- v ■- ■- -*' r: - 


— connaissances plu» particulières de 

oxxtn travail enlèvement je mWW p 


joachlne- 
r abrasion. 


Dértotttona dcs toactb» ; . - ^ — 

• Devenir responsable d’un ji sectSUTv« T « 1 “^e 

m ftrfiynpawMi T.no HéCflSSlt&Dti *u ZUTfiw 

eonstmctGUi^ et clteats< 

• Formation & r intérieur .'de 1» Société»* 1 * dlfTé- 

’ rentes’ disciplinas.' ; . . 


Fpn»S»avinito.lnté re«svwf 
Bcrtre avec ft V, 


PUBLICITES . SEfflOTSc ï 
75011 PARIS. QUI 


r™*’ • . . 






K I 




-i 


4 v 


X. 


m 
















OFFRES DTEMPLOI ' 

"Placarda encaduSs r 2 coL ot + 
tU ligne colonne) 

.DEMANDES CTpMPLOI 
'CAPITAUX OU 
■PROPOSITIONS COMMERC 


Ij*ara - U-Spa !£. 
40.00 45,76 


Annonce ci msus 


LTMMOBIUER 
“Placards «madrés" 
Rouble ûuerfrae 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


U Npc ta Spc TC 

28.00 52,03 

34.00 3B.B9 

38.00 43,47 

40.00 45,76 

■ 28,00 - 32,03 



offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


-SOCIETE DE COJMCTIlUCTfOE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Filiale de 2 
otrre à P AB 


»nil^ 

poste da haut niveau 


Dmecmm 
If EXPORTATION 

Sî FORMATION : 

• Commerciale ou Technique. 

i^ilIVEÂU: 

, y. O -Onuufo Ecole ou assimilé. 

EXPÉRIENCE: 

î *. V 0 Minimum 5 ans |, *' w# a ctivit é codkbws- 

■5v ■ ’ ■ claie. Mens d'équipement, dont S ans 

. Service Exportation. 

N _ Anglais très coarcmt indispensable 
Responsa M/rfa d'un chiffra d'affaires 

/.if : . d'environ 50 milfions. de francs 

•- (Afrique - Moyen-Orient - Europe) 

Disponibilité rapide souhaitée. 

«V prière répandre bous no 18820, Oonteeee Publicité, 
20. avenue de L’Opéra, 75040 PARIS Cedex ou 
. en joignant C.V. détaillé et photo. 


BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

Société de Conseils d* Entreprises 

recherche pour son 
Département International 


Minimu m 4 sue dé pratique droit dea affairée. 
An j|ala : partait écrit, pari A . 

Formation fiscale complémentaire souhaitée. 
TTnmiiriw de contact et négociateur. 

Disponible rapidement. ' 

Poste basé A Nenilly. ■ • 

... i 'Scr&»p.V. manuscrit avec photo : 

• UfSBTRB 
8, villa Bmlle-Bsrgarat, 

«528 NnnLLT. . 



• Ua. connaissance du voilier est souhaitable, mais 
pas Indispensable. 

• Une expérience de la vente da caravane, de 
voitures de luxe ou similaire serait appréciée. 

Ecrire avee C.V. détaillé, manuscrit, photo et 
prétentions a* T. 075.082 11 REOŒ-PKES3S, 
85 bis. rue Béanxxrar. PARXS-2*. qui transmettra. 



UflCIlQ 

-««as 


l-K 5 UIS'/J 


«ïrr»tc 


REPRESENTATION N. CR. 

îj EN AFRIQUE OCCIDENTALE ET EQUATORIALE 

I " recherche pour ses agences à 

; : DAKAR ET DOUALA 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Trois, armées d’expérience dans ta vente da machi- 
na comptables et ordinateurs de ■ bureau sont 
nécessaires pour postuler. . • - 

;4 TECHNICIENS S. A V. 

mp&farlsés . avec f entretien des machines comp- 
tables électromécaniques et " électroniques. Titu- 
tabes B.TJ S. Connaissances des matériels NXJJt. 
j. i soehattdbles ■ mais formation complé me ntaire 


Us , , 

du Soi 


Tepape de Itr JumSOe garanti par contrat, 
'.fourni. 

C.V.- détamà et prétentions A a* 1-305. 


ICem 


MILIEU- INDUSTRIEL 

I Les cimrilfletv sélectionnés se- 
ront chargés de prendre contact 
so plia bout niveau avec les 
Industriels désirant étendra leur 
vante A l'export. 

IIS offriront pour cote le -réseau 
J P P INTERNATtOHAi. 
délé très bien implanté 
: -é r étranger. . 

Très grosses commissions. 

Ts frais da déplacements payés. 

Exclusivité demandée.—- . 
Téléph. pr r^vs. de « h. é 17 II 

J P P, 205. R. DE LOU RM EL, 
75015 PARIS. Téléph. 531-44-77. 
531-44-83, 33M340. .. . 



dû. rue- da Chabrol 7 S0 1 0 P;iri q. U 


LOGICIEL 


ANALYSTES- 


ÏÏÏÏT L T H Ha I V 

S J P » f. U !il ■ I ‘k 


Fomurtfan IUT 2 -ans d*eiqié- 
rlance, désirant s'orienter vers 
le réaHsrt oo de logiciel système 
temps réel. 


ri- îttt; 

I l » Ri ■> 1^ 


D'ÀSIRANCES - 

îf:' . . Cordtolité-Batoiw 

recrute 

UM 370/125, D0S/V5, PL/1, Assembleur 

momm mm exp&mntî 

connslesant TSUI et et ÙLl ■ 

Adresser C.V. et prétentions h 
U. DENET, 

14.' rua de la Victoire. — 75438 PARIS CEDEX 09. 


LOGICIEL 


Fixe important + intéressement = jprlmes sur 
objectira Indemnités de déplacement 4- vo i t u re 
de fonction. 

Expérience : secteur véhicules industriels ou levage 
et manutention. 


O.V et prétentions A adresser avant tout contact 
A HIAB FO CO 8^, Direction Région Paris, 

40. air. Vladimir- Komarov. RP. 34. — 78180 Trappea 


MATRA m- 

recherche pour ses activités btduhtrieffes fe 

RESPONSABLE 
DE MAINTENANCE , 
UIA-U1B 

— U a la responsabilité d'un service de 15 personnes 
Ingénieurs et Agents Techniques; chargé d'assurer la 
maintenance de systèmes temps réels. ■ 

— Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation. 
. avant plusieurs années d'expérience "HÀRD" dçs 

calculateurs ou ordinateurs acquise si possible chez 
un constructeur. 

— La maîtrise de l'anglais est indispensable compte 
tenu des déplacements en France et à l'Etranger. 

Adresser C.V., rémunération souhaitée en indiquant 
la référence NK 204 ■ 

MATDA Monsieur KOfiFAN 
mfll IIH Bp. »• 1 - 78140 VEUZY1 


ATZ-AT3 débutants 
pinte-forme et contrôla, 
pour Versailles. 

TéL : 293-34-01/3587 pour R.-V. 



Homme pouvant s'intéresser é 
la traduction et la rédaction 
d'avis d'appels d'offres étran- 
gers co m port an t des spédli- 
.. cations tectmkpas ' 
et comm erciales. 

Assez langue expérience 
souhaitée. 

Camfldature même autodidacte 
acceptée. 

Adresser C.V. avec références 
et prétentions sous réf. SAVE 
(menti oiwée/envBtoppe) 9 : 
EMPLOIS ET CARRIERES 
3a rue VemeL 75008 PARIS. 


Récit loumaRste expérimenté, 
cultivé, enlnlm. 23 ans. dégagé 
otHlgaUOns militaires, sachant 
anglais pour rédaction et secré- 
tariat de rédaction, jusqu'au 
30 septembre prochain. Engage- 
ment permanent possible si 
réussite. Ehv. lettre manuscrite 
avec C.V- é SP I MEC. 190. bou- 
levard Haussmam. 75008 Parla 
qui transmettra. 


UNE DES PREMIÈRES 
; SOCIÉTÉS DE SERVICES 

recherche ' ' . 

JURISTE 

SPÉCIALISTE EN DROIT SOCIAL 

♦-èlîéfiré au «an*» études d« la Direction du Personnel 
! au esta cfuno équipe pluridlacfpOiwlré. H «bro.charaé 
• -dominer des problème» Juridiques coniptexea etde 
... proposer des eohitiofle eoncrétm et ortglnakw. . . 

• Le candidat doit être diplômé de l’ansa Ig nement supé- 
rieur et avoir plusieurs années craxpérianca; 

• A un candidat de valeur, de larges powaMBtée d’Avo- 

hitlon seront p ro po sé es. - • 

Écrire avec C;V. et prétentions sous n“5787 B à : 
BLEU PUBLICITÉ :W. o*n Label 
04300 VINCENNE8, qui transmettra, 
qui garantit une totale discrétion. 


Deux ans d’expérience minimum 
de préférence chez un construc- 
teur ou dons r équipe système 
(Ton grand utHfsatmir. 

. (05, DECOS 3, ST RIS 7-Q 

Env. CV v Photo (référ. L 12) è 
CAP-50GET1 LOGICIEL. 

5, rue Louis-Lejeune, 

92128 MONTROUGE CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
' FORAGE PETROLIER 
rech. pour MISSIONS 
FREQUENTES A L'ETRANGER 

UN HOMME JEUNE - 
parlant anglais et ayant 
Ir. bonnes connaissances 

COMPTABILITE GENERALE 
• (Niveau 8.TJS.) 

Adr. C.V„ pnoto et prétent i on s 
«• 18902,- COMTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra, Paris-ta. 



mmrni soefrê imoiotelu 

rechercha pour son Siège 4 PARIS' 

RESPONSABUE 

GROUPE SYSTÈME 

.! • (370/158. OS, V51, (MG, TPJ 
. INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 
SUPfiLEC Grenoble, Toulouse, option Informatique 
Quelques années d'expérience 

Ecrire sona le n» 18.838 & COMTESSE Publicité. 
20.. avenue de l’Opéra. Parte-l*, 



Associât format, (milieu rural) 
rech- rasp. de formation dons 
les métiers da l'économat H. ou 
F- aatpér profess. exlgéa. apL 
pédag. Lattre mam, CV. phMo, 
adress. ANFOPAR, 40, rue de 
MONTMORENCY, PAR 


Lj L y - , 


. UNIVAC 1108". 

est recherché par établissement financier pour 
MAINTENANCE de dUférentee chaises dont cer- 
taines exploitées en TIME S HABDf G et program-- 
. nation d'APpu cations nouvelles/ 


— 3 aimées 


pratique COB OL. 
Lnces POSTRAN. 


Envoyer C.V, photo et prêtent^' se le no 1J287 A : 
CQFAP.-49. rua de Chabrol. 79010 Parte, qui tranem. 




Important Groupe Industriel français 

recherche 

JURISTE très EXPÉRIMENTÉ 

Jirnu la négociation et la rédaction. ; 
d'AGCORDS DOTJtNATKWiAOX 

(accorde techniques et commnrrlaux comportant 
lSformulM d'sssoeMtlons les plue varflea). - 

• maîtrise parlée et écrite da Ja lMgue oagiteoi 

• expérience en matière de création <te sodetée 

• re«pon^riUté de l’animation d'une équipe de 
juristes du type décrit cd-dassua. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé sous rfilto 1*437. 
CONTK3SE Publicité, 20, av. Opéra. Farte»]**, fl- te. 


La. ' . ' i 


■ SOCIETE INGENIEURS CONSEILS 
BanTIeua Ouest, recbercbe 

DEUX INGÉNIEURS 

GENIE CIVIL 

dont on c onfirm é en géotechnique méooalqtie dea 
BOls et des roches. . 

Formation : Fonte et Chaussées, Centrale. Greno- 
ble an équivalent. Expérleneo-done donnâmes har- 
: âges d'art appréciés. 

Ecr. C.V^dttaSM, prôtanttons et lettre m anusc rite 
a.SAPKGE, 78. rue des Suisses. 82000 NANTERRE. 



représent. 

offre 


HOLDING INTERNATIONAL 

cherche pour sa 

DIVISION TUNISIE 

— Ua rapréseertant secteur ma- 
tériel agricole ; 

— Un représentant secteur équi- 
pement médical : ‘ 

— Un représentant secteur équi- 
pement industriel. 

Ecrire AGENCE HAVAS, 
06011 NICE CEDEX, référ. 0464, 

Rech. AGENT COMMERCIAL 
30 ans min„ spécialisé pour vi- 
siter clientèle totalité FRANCE. 
Produisons (ils de colon 
teints pour tissages 
et bonneteries. 

Ecrire HAVAS PAU D 27268. 


| capitaux ou 
I proposit. com. 


Médëc. ch. capltx 10JM0 F min. ** 
Dr édit. Rort. gar. Dr Leclerc, 

188, r. Rivoli, Paris. - 260-4249. 


«i expansion rech. pr finan- 
cement de ses actifs prêts court 
terme (24-26 moisi de 280JD0 F, 
10 % net d'impôts. Intér. mens., 
remboursent. 1/4 s/préev. 2 m. 
Discrétion assurée. — 22846-37. 


Sociéie de grande réputation 
dons les domaines de l'ingé- 
nierie, des grands travaux et 
de l'envininnenienL poss é dant 
des usines et des réseaux com- 
merciaux è travers les Etats- 
Unis, le Canada et les Caraïbes, 
fabrique, vend loue et entretient 
son propre matériel 

recherche 

des produits spécialisés 
è caractère technique, 
des processus et des produits 
chimiques en vue d'achats de 
licences, de fabrication et da 
distribution exclusive sur les 
marchés d'Amérique du Nord 
et du Sud. 

Ecrire é : 

GRIHTN CORPORATION 

881 East 141 Street. 

Brome, New York 10454, 
Etats-Unis. 


, _ ... Fte entrepr. Conseil, Formation, j 

SLS^ectaïf exportation pariai- a. visuel, ch. assoc. 2366742 
fament bMingo» et si possible ■- 
Espagnole. FormaL type B.T.S. 
au moins cinq ans expérience 
- similaire. 

Vacances 1977 assurées. 

Adres. C.V. avec photo et prêt 


Pow ta- -Juillet 
CHAT1LLOM 


TRILINGUE 
ALLEMAND ■ ANGLAIS 



A PARTIR DE JUILLET 
• cherche dame ou couple 
pri'ocom- dri homme + 7 enft. 
Logent «fêuf de foncL ds.paviik» 
(2 pièces, culs^ s. de txis, w-cj. 
Tél : 287-15-53. après 19 heures. 




Rattrapage vacances, français, 
orthogr., allemand. — 250-77-71. 


enseignem, 


ÉCOLE PASCAL 

Enseignement privé, 33, boule- 
vard Larmes. Perls-16* Teié- 
phona S04-14-23, cours annuels 
et vacances. Jardin d'enfants, 
aux baccalauréats. Internat et 
externat, demi - pension, mixte. 


occasions 


Entreprise bâtiment 
recherche 

ninvin - PIANOS neufs dep. ajoa 

DACTYLO Occax. m Queue 6400. 

pour son service comptabilité. Locat Daudé, 75, av. Wagram 
Téléph. 571-14-50, poste 04. WAG. 34-17 


’ ■ les annonces classées du 

Mimée 

sont reçues par Téléphone 
du lundi au vendredi 
ds 9 h. à 12 V 30 - de 13 1 38 à 18 t 

au 296-15-01 
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OFFRES CTEMPLOI 

U Son* U %K TI. 
40.00 .46,76 

"Placards encadrés" 2 col. et + 

(la ligne colonne) 

4100- 

46,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 

10^26 

CAPITAUX OU 
propositions COMMERCE 

70.00 

BOflB 


Annonce; 


LTMMOBUEfr 
"Ftacvds encadrés* 
Double insertion 

"Placards encadré*" 

L'AGENDA OU MONDE 




WL 


demandes d’emploi 


demandes d'emploi 


INGENIEUR A M» 44 an*, très 
actif, DU. Franç^ 

Koéc. «uns area Ils imorlmee 
électromécanique, trait de sur- 
face, ch. sJt direction commer- 
ciale ou technique. 

Ecr. n< 6489 ■ le Monde» P“5: 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-»* 
Technlco a>mmerelal tr*s expé- 
rimenté. Bon vend. NAM 
pron. pr départ. 19. W. J* d«- 
Ecr. n» 1204 < le Moula • Pub. 



CONDUCTEUR TRAVAUX 


Fondation Spécula 

81 *"«, il «ns d’expérience, solides référence» 
dan» spécialltéa : mur embout, piaux, forets, 
forages d’eau, consolidation (barrage, etc.}, 
ncoDZtfUv&ea boL 
chercha poste 4 nsp 

ayant chantier longue durée 4 l*ETBANOra. 
Etudierait éventuellement implantation defliutlve 
au sein d’une entrepris» locale. 


.Ecrire n“ T 74473* U. REGIB-PBBSSK. _ 
■ 83 bis. ru» Réatunur. PART» (2*> 


4 rua des Capucins 
*2190 MEUOCIN. Tél. 42MM1 




m 


appartements 


vente 


appartements 


vente 


HtSfiHEUR EJ.T.P. 

+ instant d» «esflon, 47 an». 
— AI réalTié d'importants -protets 

dé» en main. 

FRANCE Et ETRANGER 
cherche situation en rapport. 
TELEPH. : 9K-27-74 


cnmtD Vt * «r «n*r» 
StnHfcK i mmens e dWe Udaj 
+ Bde ete», H cft cheminée 


30, n» 



RUE DE LA 

POMPE 

2EI4 WKES 


prendre. 

— Pr- vc déettre. do qnotldten. 

— J'ai 30 ans. 7 a. exp. EX- 
PORT. Anal, correct. Notions 
d'espaanoL Mlww B.T.S. 

Ecr. n° T 75J»4 «. Réste-Pr., 
SS Us. rue Réaumor. Paris (2*) 


QWJfDSTAKOJM 

BALCONS-TERRASSES 


VUE JÂRDUL SOia 


Chambre» saprice.PaiWBJN 

LP.U. 7W-52-90 £“ 


information 
divers 


J. H. 25 ans. Cambodgien, pari. 
français, angi. chinois. thaiL, 
4 a., Sc. éco. tope Ifocop, 2 a. 
aviation civil, orsa. voy. rech. 


Je peux vous aider à 
trouver un emploi. 


Conseils personnels 
pour tain valoir 



empl. agence voyages. 
64. av. Herblllon 94160 ! 


voy. rech. 
s. M. Ung, Env. 
) St-Mandi. B.P. 


votre candidature. 
Entretien parttoUer. 

C.V. détail. 6 Caratt, 
240 - 79124 Parts Cedex 19 


MARAIS. Part, vd ds bd jjmn. 
fin XVII- tnbeao 6 £. «8--. 
ht piaf. 2 entr- UBOXW F. Sar 
pi. ce soir, apr. 15 h- m. r. d* 
Tu rerme IM OU tél. 2774743. 


rrïï TT T TTT 


2» ans, DUT,/ exp. centre social 
recherche , . 

posta an sebi d'ix* égÿpe 
milieu urbain région IndKMr. 
Libre septembre. 

Mlle Pernetfo d'Aquin, .. 
39, rte Nationale, 13170 Gavotte 


automobile/ 


CHEF DE GROUPE 

COMPTABLE 


> édition. H. . 31 haut nhn, 

bon technicien. 14 ans expér . 
» Commerce, industrie, traasp- 
• Cornâtes. c o mp t a i», aupla lax. 
Libre courant luillef 
chercha BONNE SITUATION . 
ds entreprise région parisienne. 


PartlcuL vend S LM CA T100, ann. 
1972, ten état, prix à débattre. 
M. Bertrand, 1, rue Puerielne, 
16- étage, NOISY-LE-SEC 


BASTILLE 1 mm. XVI r an rino* 

I vallon. Gd shxflo et 2 Ptêca» 

GRENIER « Pmteagar. BWjl 

Equipée stéréo. 21.000 F. Tél. : 
bur. 538-17-95, 37948-14, apr. 19 b 






Vend BJVLW. 2200. 1975, 
superbe, 45X00 km. 
Téléph. 204-52-52 et 12-15. 


BMW 633 Ü1 

NON IMMATRICULEE 
PRIX EXCEPTION N EL. 
Téléph. 885-30-75. 


Ecr. n» 74.945, REGIE-PRESSE, 
95 bis, rue Réaumur. Part» O-l 


i JT.1.M - ET" JT* 


Juriste exp. prof. rech. empl. 
«es brandies contentieux. Ecr. 
no T 74X87 M Réate-Frasse» 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


Céllbw 26 a„ libéré OJM. Option 
Markets, angL cour. rech. posta 
ds secteur commercial, export 
de préfér., Paris ou étranser. 
Ecr. n° 1X16, « te Monde » Pub- 
5, r. des Harlem, 75427 Paris-»- 


Vend B.M.W. 2800, trts balte, 
1973. 75X00 km. 

Téléph. 204-52-52 et 12-15. 


diver/ 


Partie, vd ALFA-ROMEO Julla 
super 1600. mal 1972, exeel. état, 
10.500 F. pos. crédit. T-. 954-1599. 




MERCEDES 

20 ans d'expérience 
à votre service 

Tél. : 737.92.45 




rrr 


ES 






3t 


tWJK-' : ; 


x 





TT 


java swnb. 

ron, confort. Visitai sur reader- 


rrr* 


vous extintivemeot. 577- 26. -v. 


POMPE 


JANSOK-DE-SAIUY 

125, RUE DE LA POMPE 


moto/ 


MERCEDES 280 E BA 77 A vendre moto HONDA 350 on& 

Véhicule de direction. 6.000 km. 1973,. .22X1» _*nL. Prix LgO F. 
Téléph. 22241-16. Téléph. 53541-87, après 20 h. 





■Animaux 


Bijoux 


Vous partez en vacances BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
Avez- von pensé * votre chien. ROMANTIQUES. Se cfmfelssent 
Réservez dés maintenant chez GILLET^ 19, rua d*Arctie, 
SA PLACE A LA PENSION DU PariS-4-. Tétéphonfl : 03W0-83. 


c» «. Déménagements 

V 82-61-90. ugjj F.i Service. Tous volumes 

n ,T,lM artlinul, 1 » ni* Valu. 



Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


SB üi 


Immeuble grand stamteg 
Fadade enUérement marbra 
APPTS 2 et S Pcas - 
Livraison immédiat*. 
Prix fermes et définitifs 

TÉL : 704-56-93. 
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SE 




luh 





m 


k**ér 







TOUR BETEL 


ja 


■i LL 


Imm. anç. gde qualité, 9 ét 
F PIEGES PRINC. + un» peut» 
4 OA _J X G DS BALCONS + 
UU H chbre sarv. par asc. 


Antiquités 


Part, vend meubles, sièges. 



m jy rmnmrirf AOUT CANNES 

Dgts P.L., Service. Tous volumes couple soigneux charte 

qualité artisanale, 12. rue Vais- appartement pr és Cra tertte : 

don, Parb-7*. T. 55WJ-48/23-89. part, vend GRANDS VINS 2-3 pièces tout confort _Jél, : 

très grands crus et millésimes 500-03-77, malin ou soir, 
par : 3, 6, 9, 12 bouteilles. 

£,XpertS — prtx Intéressant. — 

5 . ’ TELEPH. ! OU 51-24-23. 

BOUTEMY ET DECHAUT . 

Pierres prédouses. Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, rue Saint-Florentin Do-^„ 


TEL. 766-96-96. 


flSÏWtS Perdu 
Livres .. '’ÏJSSi'î 


A vendre très belle collection 
rtiüe «te Sport, universel -, de 


Perdu à Puteaux chienne février 
afghan blanche ( Tceil bleu, 

1 noir). Récompense 2 MO F. 
Téléph. : 776-3643. le soir. 



tt: 


a0E 



appartem. 


Pierres précieuses 


OGISA Importateur 
cède direct è des particuliers 
p terres ptéc l ease» de couleur 
de haute qualité- • • 

Ecr. 42, av. v.-Hugo, 75116 Paris. 


PEINTRE 

DEVIS GRATUIT. T. 207-38-54. 


Astrologie 


ASTROLOGUE CONSEIL 
Consultations et Cours. . 
M. N AXA RA : 874-3540 pr R.-V. 


Bateaux 


Psychologie 


Psychanatpte-WŸrttelhéi™^ 


Vds voilier Alpa 9X8..«. «xçepL 
T. : 10-44. St-Mérctilln (Isère). 


Cours 


CENTRE KLEBER 

LEÇONS DE PIANO 

TOUS NIVEAUX - TOUS AGES. 
TEL. : 704-53-99. 





Disposons bordure de pfege 
Nord -Finistère appartements 
neufs tout confort (6 personnes}. 
U. août ou 2> qutazafhe août 
Px : 1008 F la sem, SK» F m. 
Prendre adressa au Journal ou 
TéL : 69-9S-10 (16-98). 


mit 


mm 




m 


SS 







rai 


B 





achat 




S. 


M 




Ne rêvez Plttsdram» evecqui 
sportif, tDorlsüd- Vs tes trouve- 


ILE DE -RE - 
A louer sept- maison bord de 
mer, 3 -p. avec petit parc arb. 
Tél. : 01 0-25-03, le soir. 


IMM. PIER. de TAILLE 
cul*., bains, téL, CLAIR, 
CALM E -F c hb. S*tv_ cft 
“ PROFESS. LIBERALE 

a PRIX 675.000 F .. 

Jéttfl, vendredi. 14 h è: 18 h : 
<6 no José-Marta-da-Haredla 
QU 723-96-05 


T^JT 


W r 


TTH 


orées b «Goûts communs > 
.ÊTTTE LESURE. PARIS-7». 


CELIBATAIRES COMMENT 
VOUS CONNAITRE 7 
CLUB RJ A VOUS PROPOSE 
du 24 mare au 11 avril 
■ ou 

du 8 avril au 25 avril 1976 
voyage et séjours au Mexique. 

Prix tout compris sauf _ 
boisson et assurance î 3700 "F. 
Organisés par T.C.®. .- “ 
Licence n® A 961. . 
Pour tous restignements : 
R1A, 3 bis, rue ds la Rfemlon. 
75020 PARI5-. - 


m 


J» Üîi ij 


Nr 


Particulier loue appartement 
-pour Juillet, Aixzrt lArtùae). 
Altitude 730 m. Pèche, -prom» 
nade, calme. Tél. Mme Courte de 
(15-16) 644848. ■ ' 



Le-mtraviU et le vmdredl no* lecteurs trouveront 
oons toc titre des offres et des demandes dtoaree* 
de particuliers (objet* et meubles d'occasion, aurez, 
fnatmwnt* de mviiçvs, bateaux, etc.) .ainsi que 
des RrûpteiïioA* d'enUnespises de services (artisans; 
dépannages, interpréta, locations, etej. Les 
annonce* p eu v en t être adressées sott par c o ur r i er 
au journal, soit jtar tHàplume no 296-15-Ql. 


ITAUE-TOSCANE joua nwbon 
campagne Junjet .août t-lSOD iF 
mwuL, gd efL TéL : SQL29-73. 


m 


L’OSPIKATEUR de (a 

MAISON èe L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement - 
l'eff. <jue vous rechercher 
• uarmi celles -de 10QQ 



ki»« 


appartements 


occupes 


dépend. TW. 766 - 04 - 17 , 


profère* fJUJ.M. 



PARIS et izo KM AUTOUR 
consultation sur place ou téL 
■Par .correspondance : 

«Wèstionnaîre sur envoi 

de votre carte de visite. 


ïù&mfr 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




27 his, av. de Vîllïers, 
3SD17 PARIS. 7S7-BZ-02. 


% t £ î & JUAIUB-PIMS 

tt cft, 100 m plage, tous- mois I 
partir Juillet. /T. WW (stirt. 


lEI 


SAINT-GERMAI N-DE5-PRES 
Urgent, propriétaire vend beau 
studio. Caractère. Bon place- 
ront Sacrifié : 160X00 francs. 
339-23-35. 


SOIE' 

ÎENBIRE 


rsr 


- % 



















































V immobilier 


locations 
non meublées 
Offre 


maris 
PARIS-12* 

< SANS COMMISSION 
ttoirtants Sodélé ' loua' tara 
■-.'Vwi»trtJln neuf. bon standing. 
- tjivjto 3 7 m2s loyer HO P. 
ÎO 1 ' chargea 184 F. 

bAcm 58 ma, lover 1.192 F; 

W- Æ53T w F- P««"0 F- 

L ,, îhVïidres«r : 25& rue do Fp- 
- ^^Arfoine - TéL ; 345-1 7-!»- 

' : r importante sociôuHooe 

' t - SANS COMMISSION 


: rï ; rtans immeuble récent 

. PARIS IB* 

- ?£ ■ ■. 88-90, boulevard Nav 

Appartements bon standing 
ii.Vt avec loggias . 

■ H pRcra -83 m2.. lover 1.403 
♦«■taro** 394 F, parldng 130 
: .:>!• Renseignements sur Macs. 
' TéMpA. : 255-I6-67 


, ■L^.-.ïSSSÎre. gérant, vide ou meublé, 
votre Appt, local cclsl ou 
dtaue, etc-, direct, de partie. 

nous communkiu. 
prfcla sur vos 

bu,,»,,. a condader par 

. . courrier Diffusion Express ; 

- s • Ïÿ'. 3 bis, n» ta la Réunion 
r. J »' 7500 Paris W° Buxenval) 
rt 


■ fim oui rechercher, vide 
;o> jnrobté, h louer un Apot, ui 
"ts'tÆd proféra, ou octal, une 


ou 
un te* 

boo- 


jgne, «ta; vous- n'aurez pas 3 


.■-’—iSSer evtc une agence Emmob. 
' '■'.•'iîitHs ontauement à on publiciste. 

'-'JTjuTfrBfi 1,3,1 1Clp - * «■ PUWfcHtf. 

Ri-,*"" Contactex-noos : 

-ijJI coHftBion Express : 3 bi», r. ta 
‘* ( *^4a Réunion, 75020 Paris (2W 
-■ i£*=*k - (M° Buanval) 

'r - VUE EXCEPTIONNELLE 
S/JARD. TROCADERO 
p. cft- TéL Asc. Tél. malin 
SECECO - 5MM1 




Jb^'ptbckamperret. imm. *w B 
-yi. M.mî, Hvg> 2 du. cals. Peintura 
.''A prév. av. participation prapr. 
- 2.130 + chargea - 36635-» 


me 


Région 

parisienne 


D 


- i-J COURBEVOIE. A louer, confort 
..SS CHAMBRE INDIVID. 735 F CX. 
ïij fr studio 9M P cc, neuf. Tfl. 

-, i Cuisine équipée. Moquette. 

. Proximité RÆ.R. 

- L-.r. . Gare s. NX. F. - Bus. 

’ 3842, RUE DE BELFORT. 
Tota tes teurs. T6L : 78930-18. 


• V-: H®I. 15 W PARIS 


FWréTMGHTMORENCY 

. T .. MAGNIFIQUE PROPRIETE 
■i. - . Superbe récent. + B chbres av. 
chacune leurs sanitaires, nombr. 
dépendances, parc 3 ha, 6J00 F 
mensuels - Téléphone : 32S47-C4 
-ÎGt ■ 




,-c. ’“L 

^É'i 

T -s*at 

; i.î'j» 


«si . . 

Jiïilrz 

>. æîîwN-I. 


locations 
non meublées 
Demande 


maris: 


DOMICILIATION. TEL. SECR. 
|y flpy Frais 100 F par mois. 

APEPAL - 22S-66-50. 


. •. s: li 


Sté é t rangère 
recherche 

GRAND APPARTEMENT 
ou 

HOTEL PARTICULIER 


^«RECTEUR de 
*•' CHAUD APPA 


MUY-SAINT-JAMB 
T OU 8* JUtfiDT. 

DE PREFERENCE ' 
min. 4 du 2 s- bna, Idin privai. 
. ou tarasse. LONG BAIL. 
TNtah. haures bw. : 261 -56-11 


PWIlT, Part, è Part. 

— - . Cherche chambre ft louer, 

. xv/ accîs fociio par. métro, 
j TT. ► .1 station Saint-Marcel. 

Ecr, n» A520, « le Monda »Pub-, 

5, r. des Italiens, 75427 Parte»* 


m 


Région 


j 



MK»* 

..i 


cherche pour CADRES 
navUtoa* ttea banL Loyer 
.4.000 p max. . 283-57-02. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 


y 


■ PL DB kltS - Imm. nf, gd 
-ShKt H cft, meuMS, _ ultra-mo- 
derne. 1.250 F - TéL ; 3AMS-29. 



ïv 


vA 


PRES TOUR EIFFEL 

NAÜON 

-13, nie St-ChartM, 73015 Paris 
loue à le SEMAINE, - 
QUINZAINE OU MOfS, sWBOS 
et ap p ts . - TH. 577^44N. 


immobilier 

(information) 


PARTICULIERS 

. QUI VOULEZ LOUER 
-.- VENDRE - ACHETER 
. UN LOGEMENT- USEZ 
CHAQUE JEUDI 

SAKS IKTfftMÉDIAIRE 

EN VENTE 

DANS LES KIOSQUES 3 F. 


constructions 

neuves 


1.4» PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


CHAMPIONNET 

— 2 pièces 227JJ00 

^-4 P-. 10B-* + terras. 

Prix 575.000 

Habitables p’irtmestr* 1577. 

R. 4X0 

t-» - Studios 33»* 158-000 

Habitables ImméABlameoL . 

.1 IMMOBILIERE FRIEDLAND, 

■ N, av. de Friedland. 225-93-45. 




immeubles 


Je vus directement 7 studios 
Z DEUX -PIEGES* Bel Imm. 
Gros rapport. 53t-&5-56 


13*, Pptatra vd direct. Imm. 
ancien -A rafraîchir. -Rapp. + 
10 %. 6cr- ou voir M. Pascal, 

113 r. du Chevateret, 73013 Paris 


hôteis-partic. 


AUTEUtL63B m2 construits «font 
selon m m2, garage; "Jardin. 
NEUILLY, prux. bols 330 m2 
dont salon TH) m2 standing. 

. C.CB. 229-K-31. - 48-20 


bureaux 


IMMOPRIX LOU B, é usage etaL 

Ï OTEL PART, TM JICL- 8 Ugn. 

EL Loyer annuel 35DJX» F. 
AV. KLEBER, 360 NUL Loyer 

annuel 210.000 F. Tét 7M-4040. 


VOS BOREAUX 
A 16' DE SUAZARE 

A DES CdNDmONS 
TRâ coffltirmvES 
DE 163 A 9.700 N2 
EN LOCATION 

BOURDAB 

BUREAUMATKIUE 

2271189 


224-08-80 

DomlcXHat. Courrier. Secréter. 
Permanence. • TéWptL Télex. 

n*) Praxtmüé Saint-AvgnBa 
dans Immeuble grand standing. 

A LOUER BUREAUX 
293-62-52 


Domiciliations -au mois 

Rond-Point CHAMPS-ELYSEES 
Offrons A syndicats ou orvante- 
m«S, krt 1901, adresse, récep- 
tion courrier, télépuona, secré- 
taire et- possibilité d'un bureau 
de réception et d’une râüe de 
vxwNnnce. — Ecrire A : 
SWEERT5 Publicité, B. P. 265, 
75424 PARIS CEDEX d», sous 
référence 924, qui transmettra. 


8" PROPRIETAIRE 

Loue T ou «buteurs bureaux 
refaits oeuf - 723 -s-ul 


M e Part, loue un pt 4QA fSï a 
Imm. neuf, lnoép.l7 u " 
STANDING - Tél. i 734-58-78. 


NEUILLY, ft louer 7 .MO mZ, 
divisibles C90-I} m2 + 700 m2), 
Imm. neuf, très grand standing. 
BOURDAI5 BUREAUMATIQUE, 


227-11-89. 


ETOILE - GRANDE-ARMEE 

A vdra tte propriété. ICA ||2 
en rez-de-chaussée PI 

APPT - BUREAUX 

Imm. standing pierre de lame. 
1 million 25a - 627-7152. 


propriétés 


L'ORDINATEUR^ «4a 

MAISON de LI’MMOBIUER 
sélectionne «ratuHement : 

Paft oae vous «recbenaiBE 

vanraî «Ses rie TQOtT . 

1 DUJJ4. 

-dOreCS 

PARIS rt 12D KM AUTOUR 

ConsuKstlon sur place au tél. 

. 'Par cordes pondancç : * 

• iquestforniair» sue envol 
ria votre carte de visite. 


U MADON DE 
LWOBILlBt 


HH bis, av. rie VUilers, 
75fll/ PARIS. 757-62-02. 


♦ 


— PARC MON CHAH 

hoche:- courcelles 
UWO mz.burx, gd standing, sur 
1 nul nlv.. restauranL parking. 
SOURDAIS BU R EAU MA Tl QUE, 


227-11-85. 


1.400 m2 * 


bureaux tt conft 


fét. VH. 22. rue de VilDers 
(52» LEVALLOI5. 757-15ri7. 


D WACHINGTON. 7 tiurx 
K. WAj mixtes, 3 tél. 
Cède bail 75.000 F. I65-3W7- 


fonds de 
commerce 


A louer 8 km lac d'Annecy 
HOteFRestaurant neuf ** N JL 
cft ***30 chbres s. de bns, w.-c. 
TéL, s. A menger mod. 200 couv. 
bar. culs, équlp. moderne, vue 
panoram. sur chafoo dw Alpra. 
gd parka, conviendrait è société 
privée ou chaîne hOtellére. 
Ecr. n* T 074951 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2» 


POUR VB1DRE coaSÎêrce 

ou BOUTIQUE dans iim 
de bonnes eoncHOoits u,r 
352-0045 - 04-45-24 
A VENDRE cause décts, «titra 
ville Morlaix (Finistère) 
fonds do ber, nighhçkib .. 

' + 16 chambres meublées 
500.000 F. 

TéL 8B-30-56 après 21 heures 


■L cause départ vend Paris 
*1 - N.N. 31 chbres, 19 bns, 
24 tél.. possIblUéS ■* N.N. 

TÏL soir 5224&M 


OPERA partie lingerie 

luxe réputée. ODE. 7337. 


locaux 

commerciaux 


MRECT PPTAIRE 
VENTE LOCAL 450 M2 

BOULOGNE-BILLANCOURT 


pour dépôt ou atelier 
(travail bruyant autorisé) 

2 tigres tétéplu, monte-chargé, 
força. 220 et 390 trlptL, H A. 
Accès petits camtons. 
Téléphone s Wdj. 


Cause expans km 
Local commercial à louer 
A Massy (91) 

157 m2 conslrnction récente 
bureau boutfou*. r.-de-ch. 97 m2 
réserves socs 60 mZ. 
Equipé téléphone et chauffage 
contacter vTp. Electron. 92M6-69 

2.000 F LE M 2 A UBRE RE 

PARIS - Immeuble commercial 
2.F»m2 • Location possible. 

Ecrira n» 7S909, 

12, rue de risty ■ 75008 PARIS. 


GDSBMISOnZ^é^ 

TEL : 236-0244. 


Boutiques 


Cède MU magasin confection 

en gros, très bon emplacement, 

rua Sa Int- Denis. 250 mi urgent 
Ecr s/n» 65M8 J RP, 39, rua ds 
r Arcade, Parls-8», qui Iranms. 


IffllIUt 

.4L BOULEVARD DU CHATEAU 
STUDIOS, 2 P. et 54 Pv Jard, 
W témoin, s. pL, après-midi, 

P. DOUX. 500-16-62. 


POUR placement é vendre 

A NANTERRE, dans centre 
commercial. 7 bputW» louées. 
RAPPORT 10.50 *. 

M ANDRE AN I : 728-34-42. 


villégiatures 


51-Maxbnln-La ae-Bamne^ (Ihu-) 
A louer villa type 4. iertln. 
fout confort. THéshona. 
JUlHef s 2J00 F. • 
tfl. MARSEILLE, 1W1 79-7W2 



OlStMU 75 ko N.-E. PARIS 
- coitecîlvStâs, maison repos 
tr. bon 4UL 50X00 na, parc 
BM na planctw, confort, plans, 
visites : RAYNAUD, 14. r» 
Lincoln, PARIS. - JJW-S0 

1SÈS URE 

Dns pan cbltuu Matroalsoo, 
belle demeura 9 pces + maison 
aBrdiBn. parc privé 7JW0 «*, 
boise, rasanca rare, pièce d'eau. 
Prix élevé fnstiil*. 

IMMO BALZAC, 22S-044B. 

3 km StKfaan-ta-LM, .sptamBta 
propriété 5 A ha. U dteras. haut 
standing, tennis, fronton, 
conciergerie, garasas, disponible 

cat été: 2 JoÜIM F. Contact 
. Paris.- 2Q2-9+-82 

ORSAY très belle maison 
du XVIII sur usa m. prox. M* 
cootnr. salon 32 m2, a . é m. 
35 m2, 'ods. équlp., s chbres, 
2 s., -d» bns. 2 wæ. gar- prix 

lusb 945X00 F. Tél. 04S-2W» 

SUD PËH60KD „ 

Part vd proor. 3 ha, av. DétHn. 
agile, at MAISON PIERRES à 
restaurer. EL. EL, «oint ta vue. 

89* Sarlat, 8* VUlefranche. 
200X00 F. Téfépft. (531 IMM*. 


VENDEE: 15 km océan, vends 
belle ferma restaurée, 7 pièces, 
poutres, cheminé» 4- dépendan- 
ces, tout confort. 3J0C m2 Jard 
paysager; pttetae ctieuff» grand 
standg. TéLISD 55-7046 (repas)- 

PRES BI6H1EN J- 

Ppté arbres centenaires. U0»> 
habitables, séjour, saL de maao., 
5 chbres, lpL b* + » «L % 
communs formant 4 P. MMWO F 

Pour visiter : sur place 
■bol, dira. to~l9 IL, 10, rue 
ta ta Ferme (200 m Mairie) 

SOI SY-SOU S-MONTMORENCY 

ou téL hres bar. 35944414. 

LOT: Magnifique résidence 
quercynolse typique, 7 pièces. 
ExceL état, chff. cenL m, pis- 

cine, caves voûtées. Nbres dé- 
pend. Parc 1 ha.' A SAISIR 
S50JX» F. 

Agence LAQUES-LEGRAND 
46700 P U Y- L'EVE QUE 
(65) 3630-42 

Paît, vd direct. 50 rrm Lyon, 
Beaujolais, lux. résidence t2 p. 
8-000 m2 terrain. Tél. Beau] eu : 
(74) 04-80-32 

65 KM PARIS OUEST ' 
MAISON MODERNE, 195 mZ 
6 pièces - 4 bains 
JARDIN 6J32 mZ, VUE 
' PRIX TOTAL S 480.000 F ' 
013-97-27 - 07336-93 

Vds propriété boisée 1 ha 

12 tan Nord Toutausa. 
500.000 F. 

Tél. nWI) 82-22-52 

Part cède pr raisons familiales 
PROPRIETE DE RAPPORT « 
exploiter sur Ut Cûte d'Ann - . 

Phase 1 achevée i rentaMUté 
déjé essorée. 

Phase 2 et 3 s ^ développer 

Une exptettatten solMa dai» un 

cadre unique ' au Dora trnne 

rivière. 1 300X00 F. Doc. «»mpL 

contacter Agence Scata w, rue 

Isnard, 06140 Venu. (93) 58-20-71 

PROVENCE. Choix ta dUttOBŒt 
mas, propriété. LE TUC BP M, 
ORANGE. tF» 3435-93 

TOURAINE. Maison auth. 18* 
tr. b. état meublée, fai^sur rue 
jardin derr. Prix 2B0JM0 F. A 
visiter dtm. 26 juta, 4 T7h- 
Jouîfa, rue ta ht Vlehie-Poote. 

Le Grand Presslgny (37) 

wmiPAN w jfrjé y 

n™ FERME transformée 

“ ^ssÆrbÆ^s'' 5 ’ 
asttissîasT 

l'étage, tt «dt- 
”*'1 

mm Ht sa 

32, bd MalesMrbw 18*1. 

terrains 





A 1 km OLORO NOTE-MARIE, 
Pyr.-Aflent-, h 1 -h ta 3 steL ta 
■kl, 8 100 km océan, réo. chasse, 
niche, vds terrain è bât., eau + 
électr., vue Imprenable chaîne 
des Pyrénées. - TM. s 43347-79. 

Vends Terrain 2 ha. Permis de 
constr. 22 km Nord Toulouse. 

ioojmo F. 

TéL t (16-61) 82-2242. 

CELLE-5T-CLOUD - Terrains A 
b8Hr, 1.000 m2 envlr^ environ- 
noroont occaononneL Prix : 
460.000 F. - JJHAr. fTMW 

Part.- vd 2380 ml B aVtan' de 
Bazuah, près rtvJÔre. . CU. 
15 F End. M* Luthier, notaire, 

- 36500 Buzançatt ...: 


villas 


SURESNES, gara VaWTOr, vue 

bois de Boutes ne# habttation de 

250 ID2, iardQn ta 14m m2, 0V- 

3 volt. Portait prafoss. libérais. 

Jeudi, de 15 b A 18 h 
152, BD HENRF5ELUER 


EVIAN - . Petite rive A vendra, 

vîtes- cmttc récente, -exceiL 
étif, 100 m du lac, très calme. 

terrain 1J0O rrO, 2 niveaux. Bd 

séjour + terrassa. Vue soient. 

Imprenable sur Léman: Vaste 

atalne, 7 rttbres tant 5-a9fé toc, 

2 wc, i .de bns. s. d'eau. Gar. 

Caves. Lavabo ds chenue chbre. 

Cheaffose central. TéWohone. 


5, r. des 


/m, * 
Italien 


éns# 75427 Parte?» 


BUC, 5* ta VerraUteS • 
Bien desservi, sur. 700 m2 ta 
terrain, prox. forêt, ou calme, 
*■*»* , vteA-vïa, modenu cans- 
tnieîlon comuren. séfour 42 m2. 
Cheminée, cuisine équipée, bu- 
reau, 4 Chambrés, 2 A bains, 
! WC. 2 parages. Prix 714.000 F. 
- ' 04 S&w - ■ 


ST'NOM-LA-BRETECHE 
ANetre A _ saisir. Maison nem 
2» m2 kabitablM Pteln-plad. 
Jarfla ta 858 mZ. Px 795.880 F. 

JJLB. . -nvrbJt . 


■ Prés- GARE 

5T-MCHEL-SUK-0SGE 

VILLA GRAND STANDING 
7 WR PISCINE INTER. 
• GD GAR, vue 

PRES DU LAC/ - 901 


«v ÏB? provins 

«s km. Parts, sur SJOO ■», vue 
tapreotafo, touristique, magnP 
fteua vota moderne gd standing, 
sWng 60“ + galerie 25“, pr£ 
lorwf «r pfecme U X i cw 
verte, chauffée, bar et- plage 
fi chambras avec bains, Ortslrè 
équipée, lingerie, cave, grand 
flarage. téléphone. — 272-38-53. 


LE WÈSIHET 

RéSMemM, 600 m. RJE.R. 
VILLA ILE-DE^RANŒ, p, ta 


LE VE SI NET, 976-05-90. 


pavillons 


W^L, saL 3 « parfait' état 
+ 1 p. amis, 2 garages, terrain 
Z500 m2 autour. Px 13QJK» F 
■av. petit comptanL BOB-25-52 


TAVERNY -PRES GARE 
gd Séjour, 4 chbres, 2 bâtas, 
cbff. muouL 700 m2 terrain, 
. garage. taLMB F. 78849-00 


ASNIERES, près gare Bote 

emombes, pav. (fora 4M m2 

ufalbabta pour siège racial 
Usage professionnel et IwMtaL 
F. . TEL 7544441 


Ch. é acheter PavIUtn ou mai- 
son avec min. 500 m2 tarreln. 
A rénover. Champtgny. SMIAaur, 
La Varenne, Nogcnt-sur Mam, 
Le Perreux ou environ. S'adr. A 
M. Benquet, 10 bis, rue ta Mus- 
Wjbura. Oiamplgny. - 880-77 SJ 


Bordure Bals ta Vincannes 
Pptaire vend gd pavillon 8 il 
eûtes, 2 saura ta bâtas + saUe 
d'eau, garage, 200 .ra2 Jartfin. 
Sltnattan.et cadre «OxpUooneft. 
Prix ôtevéJOSHflè. - 
TéL 36409-25 (hrts repasj 


Mien Secteur résidentiel 

KUQL note] Part. V 
228 “ habftablos sur 800 J 
1NUW F. - 967-6241. 


maisons de 
campagne 


4 KM LA ROCHE-GUYON 
60 km Paris Ouest site classé 
maison caractère entièrement 
rénovée 250 m2 snr 2 niveaux, 
tt cft, 9 pièces princfoatos, ter 
rasses, pelouses, potager, dépen- 
dances. Prix 600000 F. 
HEMERY. • 478-15-15 . 


maisons 

individuelles 


FONTAINEBLEAU 


AVON 
CENTRE 
MAISON WEEK-END CARACT. 
OA m 2 PL-pied, aé). 30 m2, gde 
3ru - “ cheminée. 3 ch. cuhk, 
s. d'eau, w& ch. cenL gaz, cave, 
gren., Jard. 250 m2. Pr rantL-vs 
samedi tél. apr. 20 h t 548-3236. 


fermettes 


Daas PARC-DU MORVAN 

charmante fermette caracL sur 
1^0 he„ Bel chenu, tr. beL pou- 
tre, 3/4 tt cft, meublé, ctiff. 
cenL, tél., gdes dep., vue sptend. 
Impr. 550 m ait A l'orée bote. 
Lac 4 km, chasse, pèche. 320000 
Ecr. n» 1069 «le Mondes Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parte*' 


Région NOGENT-teBEfUIARD 
20 km unie autoroute 

FffiKEL'^Sk 

grenier amén., dépende fotr.J 
Tan «. px. mine F av«r 
70X00 F. 

Tél. 700-46-21 


châteaux 


SOLOGNE ■ 

Pe. château, b. récepu iz ch^ 
gd cft, 6 s. tab^ mais, annexe. 
3 «ppts. cft gar» pac 6 ha. 
1JOO.OOO. No -UDI, «‘ " 


te Monde», 

5, r. des I ta Bans, 75427 Parts-?*. 
MORVAN (FranceJ, A VENDRE 
prés VEZELAY -chMaan' d'island 
avec 8 5 .000 m2. Libre. . Prix 
demandé SOOlOOO F. S'adresser 
■' BLONDEL notaire, 
(62610) ARDRES. 

Tfl. ! -35-47-28. lianes jumelées. 


LUZARCHES 
Donjon + cotambtor s/WA H0 m2. 
Prix : LSQPHQD francs. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
359-51-72. 


domaines 


Eau - EtactridM - 15»; ml 
15 km ta MoftaSta. 

Fermia ta construire. 504)00 F. 
TôL ; 4564teS, l ,«nrèS 20'ÏL. ou 
éer. n° 63X1. « le Monda > Pub., 
& r. des Italiens, 75427 Parts-9* 
IMPORTANTE SOCIETE 
DE PROMOTION recherche - 
firrabu h bâtir mot programme 
pavIBonnalre (environ 500 maL 
jnns). Faire propos HJons, sous 
référai» D. 971, è ARC HAT, 
34, bd Hauumann, ,7500 9 Parts, 
qui Ira «mettra. 


PROF. CHATEAU + HAMEAU 
73 ha, T3. ens. architecture!, 

84560 Méneiÿes. T. (90) 222MI. 


viagers 


BECON, PRES GARE - PAVIL- 
LON. sfiSaor, 3/4 chbres, cotsfn*, 
ISO ml ta l er rata s 150L8N F + 
ranfg T MM. TBéph. t 78MHKL 


pptaire réalisez mieux votre 


viager, tadaxatlon garanties. 

F. WL * » ^ ^ 


Boétie, 

2*6-1940. 
Estimation grat uite. Dtscrétg. . 
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Evolution probable du temps en 
Tramée entre le mercredi 22 juin 
à B fum» et le Jeudi £3 Juin A 
21 heures s 

La situation subira peu de étran- 
gement sur l'Europe occidentale, 
mata la champ de pressions s’élèvera 
encore un peu sur la France; et le 
ring de Moteur nord faiblira. 

Jeudi 23 Juin. A l’exception de 
quelques éclaircies mtr le Midi médi- 
terranéen, Je temps aéra très nua- 
geux et localement brumeux le 
roarin dans la plupart . des réglons. 
Une amélioration se développera 
l'après-midi, avec des périodes enso- 
leillées- qui deviendront assez belles 
an nord de la Loire,- oh des nuages 
bu sa désagrégeront parfois tota- 
lement. Toutefois, du ondéu loca- 
lement. orageuses sa produiront 
encore sur la moitié sud du pays. 

A r exception de quelques rafales 


prés de la Méditerranée, les vents, 
de secteur nord, seront faibles. Les 
teznpéntores xxmlxii&lBff seront en 

hR»mm, 

Mercredi 22 Juin, A 8 heures, la 
pression atmosphérique' réduite an 
niveau da la. mer était, à Paria, de 
1 019,9 mnilbara, soit 764.9 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
inrfvj iia - le witwiinii songlstré au 
coure de la Journée du 21 Juin ; le 
second, la minimum de la nuit du 
21 au 22) : Ajaccio, 26 et 15 degrés ; 
Biarritz, 18 et 13 ; Bordeaux, 20 
et 13; Brest, 15 et T; Caen, 13 
et 10; Cherbourg; 13 et 9; Clermont- 
Ferrand. 18 et 11 : DUon, 10 et 12 ; 
Grenoble, ig et 10; Ulle, 15 et 11; 

Lyoh.'lB et -12; Marseille. 26'et 10; 
Nancy, 19 et 12 : Nantes, 10 et 10; 
Nice. 23 et 15 ; Paris - Le Bourget, 15 
et 12; Pau, 19 et 12; Perpignan. 23 
et 16; tnmwM, 15 et 7: Strasbourg, 


21 et 14 ; Tours, 17 et 9 ; Toulouse, 

22 et 12 ; Polntt-é-Pltre, 31 et 27. 
Températures relevées à l'étranger ; 

Alger. £5 et 13 degrés; Amsterdam. 

18 et 12 : Athènes. 33 et 21 ; Berlin, 

19 et 13; Bonn, 10 et 13; Bruxelles. 
IB et 13; Le Caire. 35 et 10; liez 
Canaries, 24 et 19 ; Copenhague. 22 
et 12; Genève. 17 et 13 ; Lisbonne. 
21 et 12 ; Londres, 14 et 7 ; Madrid, 
24 et 12 ; Moscou, 17 «t 7 ; Nairobi. 
21 (max.) : New-York, 21 et 15 ; 
P aima -do- Ma] orq ue, 27 et 12 ; Borne, 
28 et 15 ; Stockholm, 20 et 11 ; 
Téhéran, 38 et 23. 


Visites et conférences : 

JEUDI 23 JUIN 

- VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. - U L, entrée de l'Oran- 
gerie dn ToHerlea, Mme Venneeradb. : 
c L'œuvra d’Henry Moore » (entrées 
limitées). 

14' h. 30, 7, rue des Réservoirs, & 
Venantes : « Quartier Notre-Dame ». 

15 lu plaça du Pults-de-l’Ennlta. 
Mme Gemler-AhlDarg ; -* Le Mos- 
quée *. 

15 h., grilla esplanade, côté Seine, 
Mme Magnaal ; « Les Invalides ». 

15 b^ devant la Panthéon, 
ifw>« Fennec : « Jardina du Luxem- 
bourg 

15 J u métro SuUy-Morland : Le 
Marais » (A travers Parla). 

15 'ln,‘ entrée du Panthéon : 
c L’œuvre da soufflet et da ses élè- 
ves » (Histoire et Archéologie). 

■ 15, h-. Musée des arts décoratifs, 
107. rua da Rivoli. Mme A. Fochler- 
Henrlon : expoaltdon « Broderie ». 

15 in, U, rao de Blngne : « La 
place des Vosges » (M. da La Roche). 
-- 18 h. 30. métro Rambutean : « Le 
Cent» d’art moderne Beaubourg » 

Journal officiel 

(Tourisme culturel). 

18 lu métro SalntrPaul : « Le 
Marais Inconnu » (Mme Bouch- 
Galn). 

Sont publiés au Journal officia. 
du 22 juin 1977 : 

21 h. 30. 6. plaça des Vo%es : « Le 
Marais Illuminé » (Caisaa nationale 
des monuments historiques). 

T1RH DECRETS 

- • Modifiant le décret n a 76-788 
dn 10 août 1976 relatif au comité 
- consultatif de la recherche en 
Informatique et en automatique ; 

• Relatif A ^aménagement du 
tarif des notaires ; 

• Relatif aux attributions ttu 
ministre de la. culture et de l’en- 
vironnement. 

CONFERENCES. — - 17 lu, hôtel 
de Massa, 38. rue du Faubourg- 
Salnt-Jacquea, M. DJ aval Hadldl : 
« LltArature Iranienne da . langue 
française et culture française en 
Iran » (ADBLF). 

20 h. 30, aranelaMnn Refile, 32-34. 
avenue Rellla, IL Jacques Attali : 
« L'Etat, l'entreprlBa et la politique 
économique socialiste » (Socialisme 
et Entreprise). 

MOTS CROISÉS 


■PROBLEME N* 1795 



vu 

vm 


Solation du problème n* 1794 
Horizontalement 

L Anne ; Gare. — IL Otaries. 

— HL Gâteau ; Pô. — IV. Eli 1 
: Eton. — V. Bêche ; Ru. — VL 

Eacé es. — VUL Et ; Ur ; MSO. — 
vm. Roturier, -r EL Rêves ; Ers. 
— . X. Aveu. — XL Béer ; Agay. 

Verttealement 

. i. Algèbre; Rab. — 2. Ale; 
Trêve. — 3. Notice; Ovée. — A 
Eté; Hauteur. — 5. Aa ; Ecrus. 
•' — 6. Groe ; Râ. — 1. Aï ; Trémie. 

— 8. Repousser. — 9. Esc® ; 
Orsay. 

’ GUY BROUTY. 


Service national 


APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE LE 11 JANVIER 
ET LE 11 AVRIL 1958 

Le ministère de la défense 
communique : 

Ia fraction de contingent 
1977/08 comprendra, s'ils ont été 
reoonnus «aptes» au service.: 

1} Les jeunes gens : 

aj Dont le sursis ou la prolon- 
gation de sursis arrivera à 
érbfa»n^ avant le l v août 1977 ; 

W Dont le report d Incorpora- 
tio arrivera & échéance avant le 
1- août 1977; 

û) Dont l'appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a 
été, pour des motifs divers, 
annulé et fixé k l'échéance du 
!•* août 1977 ; 

d) Volontaires pour être appe- 
lés le l ar août 1977 et qui, à cet 
effet, ont, avant le 1*' juin 1977, 
déposé une demande d’appel 
avancé ou fait parvenir leur rési- 
liation de sursis ou de report 
d'incorporation. 

2> Les jeunes gens non titu- 
laires d'un sursis ou report d'in- 
corporation administrés par les 
bureaux, de recrutement de métro- 
pole : 

a) Nés entre le il janvier 1958 
et le 31 mais 1958, ces dates inclu- 
ses, recensés avec la première 
tranche trimestrielle de la classe 
1978; 

. 6/ Omis èt naturalisés recensés 
avec la' deuxième tranche tri- 
mestrielle de la classe 1978; 

c/ Nés entre le l* T avril 1958 et 
le il avril 1958, ces dates Incluses, 
recensés avec la deuxième tran- 
che trimestrielle de la classe 
1978. 

Les leunes Rens destinés À 
l’armée de terre, è la marine ou 
& l'année de l'air seront appelés 
è partir du 1" août 1977. 

Toutefois : 1) Les Jeunes gens 
rési dant dans les departe ments 
et territoires d'outre -mer seront 
appelés le 12 Juillet 1977 ; 2) Les 
jeûnes gens destinés & la marine 
et ayant accepté un appel décalé 
pourront, dans la limite des 
besoins, n’étre incorporés dans 
cète armée qu’à partir du 5 sep- 
tembre 1977. 


HORIZONTALEMENT 

L Leur doublure doit être choi- 
sie dans le yp&mp ton- — IL Dans 
le signalement d’Orphée; Offre 
moins d’intérêt. — 717 Plante ; 
Très .capables. — iv. Cours dTta- 
liens ; Pin - de participe. — V. 
Démontre; Cours étranger. — 
VL Dans une galerie de peinture 
Orientation. — VTL Entre dans 
le vif du s ujet ; Futur progres- 
siste. ' — VUL Est enterrée 
vivante. — XX. Une bonne partie 
de la messe : Peintre connu. — 
X. Ne' farine pas en société. — XX 
Son ror rorm la . ne saurait wrtririhlr 
F industrie dn vêtement ; Essence: 

■ VBaTn UT.WMWW T 

L Complément dn sujet. — 2. 
Paraît longue quand. . elle est 
banne; : Révolu. — & Ville da 
Yémen; Petits aéro p or ts . — t 
Dans une défense ; Sans déco- 
rations: — s. Partie d'échecs ; 
Pâture d’attente. — a. En Bel-! 
glque ; Risqua un csü. — 7. Elé- 
ment (fane batterie — A Appelle 
peut-être les hardes ; Ornement 
— 9. Coule dans une botte ; Très 
respirable. ■' • 


Vie quotidienne 


• Magasine ouverts en fuület- 
août ■ — Les Parisiens pourront 
trouver, dans les mairies et 

rjrtmmtewarlat^ ainsi qu'au «xlnn 

d'accueil de rSôtel de VUle, une 
liste des commerces alimentaires 
ouverte pendant les grandes va- 
cances. De plus, un dépliant four- 
nha. les mSirme Ttmcgtgrmmtorr tet 

sur les prestations de services. 


[entre 
merbleue, 
etpalmeraie 

imeplagevous attend •4M» 

• - POU’^ voire confort de kmieuxbiJiacfcwsprivôa 

pour vofto détente, une piagade scfcteflnauboïd eftsiei 

merpuBefnaxsfle, 

pour VOS to^ddncLflquaôqiJtal^ 
poir vofro iranquQlflê, toitf a fits piôvu paix Iss enforris. 
^VOtre Choix, aJslna française et îpôdaHés hrisSemes 

Ce paradis vous aHend 

à moins de 3 heures d’avion ! 

- Une senwhoP^-Par^mpendonccTnpIôta. vous coQfetaeïTho 

I«660fotl.985floi4coinpd5 

ârhOteldJb 

SANGHO o ZARZIS 

ZARZ1S en face de DJERBAcfoa vous pounez vMter 
tes pifi beaux slestourisCques de TUNBIEci^q^ ses hcciTipcTcfctescxijs. 

LA TUNISIE* UNE TERRE* DES HOMMES 

I! DôcxxiaézVteœbanpourrecGVDfriJOBdocuTisi^^ l\ 

Envoyez Je ù TUMSIE CONTACT 

-aesvocanœsDiâcxséesDcrdssaeru diiDova. 

Ilg TUNIS CONTACT- 30 lue doRfchefcu- 75001 PARS -Tél i2S&Q225 H 


Nom 

Adresse. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


MARCHÉ COMMUN 


La discussion enfze les Neuf 
sur la politique agricole méditerranéenne 
précédera les négociations 
sur l’élargissement de la C.E.E. 


De notre correspondant 


L'élargissement de la CJE. K , 
la préparation du conseil eu- 
ropéen, les relations avec 
l'Ouganda (voir page 36) ont 
été les principaux sujets trai- 
tés lors de la réunion des 
ministres des affaires étran- 
gères des Neuf, mardi 21 Juin, 
& Luxembourg. 

Luxembourg. — Le gouver- 
nement français, estime .que la 
négociation engagée en vue de 
l'adhésion de la Grèce A la 
Communauté a doit se poursuivre 
normalement a. Mais U souhaite 
qpe s parallèlement s le conseil 
des minis tres de la CEE. 
« adopte rapidement les mesures 
nécessaires a V amélioration de la 
réglementation communautaire 
concernant les produits méditer- 
ranéens s. Telle est la position 
exprimée, mardi 21 juin. • & 
Luxembourg par M. Taittinger, 
le secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. 

Cette position reflète un léger 
assouplissement de la part de la 
France. Paris répète, depuis plu- 


gagées. Les Neuf viennent de 
donner une réponse favorable à 
cette démarche. 

M. Simonet, ministre des affai 
res étrangères de Belgique, qui, & 
partir du Z" juillet, présidera les 
travaux du conseil, ainsi que 
M. Haferkamp, le vice-président 
de la CommisËton, charge des re- 
lations extérieures, sont prêts à 
rencontrer, dans les prochaines 
semaines, le secrétaire général du 
Comecon. Snrle fond, ns ltdnèaf- 
Grxneront que la CEE. est prête 
& établir des « relations de tra- 
vail » avise- le Connecou ; sur le 
plan commercial, eDe souhaite, én 
revanche, conclure des accords 
avec chacun des pajs. de l’Est pris 
séparément, et non pas avec 
l’organisation Intégrée.- 


Position commune 
sur râcconT . nuifîifîbrés 


- H xernhlt» que 
aient récemment 
leur propre 
che officieuse ai 
mission 


sieurs mois, que rélargissement approfondir leurs relations avec 


les Roumains 
effectué, pour 
une démar- 
de la Cam- 
us désiraient 


de la. CEE. ne pourra s’opérer 
de façon satisfaisante que si, au 
préalable, un certain nombre de 
problèmes, notamment la réforme 
de la réglementation applicable 
aux produits agricoles méditer- 
ranéens, sont résolus par les Neuf 
eux-mêmes. Sans doute pour bien 
marquer le sérieux de cette 
requête, les Français se aant-fls 
apposés, voici une rtlmine de 
jours, à ce que la CEE. soumette 
aux Grecs 2e relevé des questions 
agricoles devant, selon elle, être 
traitées dans la négociation. - 
c H importe qWaupararxmt nous 
ayons engagé entre nous les. dis- 
cussions sur V aménagement de la 
politique agricole méditerra- 
néenne », ont-ils alors fait valoir. 
Une telle obstruction avait été 
mai accueillie par les Grecs, mais 
aussi par nos partenaires. Ne 
voulant pas donner l’impression 
de bloquer une ' entreprise qu'ils 
ont, au moins sur le plan poli- 
tique, toujours soutenue, les Fran- 
çais viennent de rectifier le tir. 

paris insiste pour que les amé- 
nagements agricoles qui concer- 
nent les fruits et 

légumes et le vin soient adoptés 
« d’ici la fin de Vannée », M. Tait- 
tinger a rappelé que les objectifs 
de cette réforme étalent, triples : 
restaurer l’équilibre entre l'offre 
et la demande, autrement dit 
réduire la production, promouvoir 
une politique de qualité, mieux 
garantir le revenu des agricul- 
teurs. 

M. Jenhlns, le président de la 
Commission européenne, a indiqué 
que celle-ci soumettras des pro- 
positions aux gouvernements 
membres d’ici quelques semaines. 
Une telle réforme est ambitieuse 
et nlra pas sans mal 
Les ministres ont dressé la liste 
des sujets qui seront probablement 
abordés par le prochain conseil 
européen, les 29 et 30 juin. & 
Londres. Après un tour d'hori- 
zon sur l'ensemble des problèmes 
liés à la situation économique et 
monétaire, les chefs de gouverner 
ments évoqueront l'élarglssmeent 
de la CEE. ainsi qu'une série de 
dossiers diplomatiques — relations 
avec l’Est, situation en Afrique — 
qui leur donneront l'occasion d'ef- 
firmer avec quelque solennité les 
positions politiques de la Com- 
munauté. Le rapport que fera 
M. C&llagh&n, sur le « sommet 
occidental » de Londres, à l'in- 
tention des « petits » pays qui 
n’y ont pas assisté, sera l'occasion 
d'aborder, mais probablement 
superficiellement, les problèmes 
de prolifération nucléaire. Les 
Neuf essaieront de se mettre 
d'accord enfin sur le site devant 
abriter le Jet, & savoir le gros 
engin nécessaire pour poursuivre 
les recherches sur la production 
d'énergie par fusion thermo-nu- 
cléaire. 


la n.N.'B. et & cette fin engager 


Voici quelques mois, le secré- 
taire général du Comecon (l’orga- 
nisation économique dre pays 
d'Europe orientale) avait adressé 
une lettre à la Communauté lui 
it d'établir un nouveau 

officiel entre les deux 
organisations afin d'examiner 
quand et sur' quelles matières des 
négociations pourraient être en- 


M. MARCHAIS : la France doit 
avant tout protéger 
propres producteurs. 


ses 


Reçu le si juin par la presse 
agricole, M. Marchais a réaffirmé 
son opposition & l'élargissement 
du Marché commun à d'autres 
pays, « car la France doit avant 
tout protéger ses propres pro- 
ducteurs ». 

Au cas où la solution commu- 
nautaire ne permettrait pas une 
protection suffisante des agricul- 
teurs français, M. Mar chais s’est 
dit favorable 4 des mesures natio- 
nale» sans protectionnisme, no- 
tamment par la fiscalité, - 
Quant à. la, garantie dsp prix, 
devra être fixée en rapport 
arec la volume de la production 

production ». 



pourparlers au mois de juin. 
te affaire 


' Cette affaire est entourée d’on 
grand secret, si bien que l'on 
ignoré si les Roumains ont pré- 
cisé leurs Intentions exactes. 

A propos du renouvellement de 
2'acooni multifîhre. les ministres 
ont adopté sans débat la position 
commune qui sera défendue par 
les représentants de la CEE 
dan» les négociations qtû vont 
bientôt s’ouvrir A Genève. A ce 
stade du moins, aucun Etat mem- 
bre n'a cru nécessaire de s'inter- 
roger sur la conséquence des mes- 
sines de sauvegarde qui viennent 
d’être décidées par .Parla. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


IMMIGRÉS 


La limitation de là mam-d’œavie étrangère 
est aaè aiesare «adastnqdrïqae» 

déclare le directeur des Houillères dè Lorraine 


Présentant son rapport de ges- 
tion le mardi 21 juin A Merle- 
bach, M- Cceuület, directeur géné- 
rez des Houillères du bassin de 
Lorraine (EBL), a vivement 
critiqué les mesures prises par 
M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du 
travail, en vue d’inciter par une 
«aide au retour» Ire immigrés à 
regagner leur pays (te Monde 
daté 17, 18 et 19-30 Juin). Selon 
M. Cœulllët, les Houillères em- 
bauchent en moyenne 2 000 mi- 
neurs chaque année. Pour attein- 
dre ce -chiffre, le recours A la 
main-d’œuvre étrangère est d'au- 
tant plus nécessaire que les Fran- 
çais répugnent à .travailler dans 
La min e. Or, a-t-il. souligné, le 
gouvernement veut A tout prix 
limiter, sl .ee n’est interdire, la 


refus du «pécule» par l'Immigré, 
aucune consigne ne prévoit- le 
retour de la fiche parmi: tes 
autres- «JM» lors, ont ajouté 
MM - Lomet et Apostdo» on ne 


voit pas comment les indemnités 
de chômage pourraient encore 
être versées aux travailleurs 
concernés. Ainsi,. ce s derniers ■ris- 
quent fort de se voir couper les 
vivres s'ils ne se décident pas 
rfibrement» à regagner leur 
pays.» M. Lomet a précisé que 
la G.G.T. prendrait une * position 
très ferme» A. la commission na- 
tionale de la. main-d'œuvre étran- 
gère, réunie ce mercredi. - 


main-d'œuvre étrangère. C’est là, 
selon le directeur , général du 
bassin lorrain, nue politique <r ca- 
tastrophique pour l'économie 
française ». 


' • Le PXJ. et les handicapé*. — 
Le parti communiste va proposer 

... Un a* ai, UhinfBnUKt. ibc 


la C.6.T. répond à M. Stoléru 


D'autre part, répondant le mer- 
credi 22 juin- A la mise au point 
de M. Lionel Stoléru — qui dé- 
mentait qu'on fichier des lmmt- 
demandeurs d’emploi fût 
,fali edans quelque service que 
ce soit», — MM. René Lomet, 
secrétaire-confédéral de-la G.GLT-i 
et Marius Apastola, membre de 
la commission exécutive de ce 
syndicat, ont montré la photo- 
copie d'une circulaire de service, 
signée per M. Guy Métais, di- 
recteur de l'Agence nationale de 
l'emploi. Cette Instruction sti- 
pule que «Zes étrangers suscep- 
tfbles de bénéficier de faute au. 
retour » sont «repérés préalable- 
ment». Four ce laize, on * barre 
de rouge» une fiche immatriculée 
F 09 qui permet de contrôler 
toutes tes' deux semaines la si- 
tuation du chômeur. En cas de 


radicaux de gauche de prendre 
« taie série Rengagements pré- 
cis* pour l’actualisation du pro- 
gramme .commun • en ce qui 
concerne les handicapés. Cette 
décision a été' prise an terme 
d’un colloque organisé par le 
PXLF, dn 17 au 19 juin, A Paris, 
sur 1e thème « Handicapés, 
société, libertés ». Les participants 
ont réclamé te retour an rembour- 
sement A 100 % de toutes tes 
dépenses de santé pour les han- 
dicapés, le J versement immédiat 
de l'allocation aux adultes au 
taux de 1200 francs et le SMIC 
les handicapés qtd travail - 


■a»*,' 


m Le Mouvement des travaü- 
leurs mauriciens, qui avait arga-" 
nïsfe le dimanche 19 juin une 
réunion groupant plusieurs cen- 
taines d'immigrés mm le quartier 
de la Goutte-d’Or, A Paris (18*), 
publie un communiqué réclamant 
une fafq de plus «2a régularisa- 
tion. de la situation, de tous les 


% sans-papiers» entrés en France 
après le P*, axtrü 1975». 


CONJONCTURE 


CONFIRMANT QU'IL N'Y AURA PAS DE RELANCE 

M. Raymond Barre mdte les chefs d'entreprise 
à emhancber et à investir 


Devant rassemblée permanente 
des chambres de commerce et 
d’industrie (AJP.CLCA), donfc- Ü 
était l’hôte A déjeuner mardi 
21 juin, M. Haymond Barre a 
réaffirmé qu’il n’y aurait pas de 
relance, mène si le gouvernement 
avait l'Intention de. prendre « en 


portée nationale. A cet 
a théoriquement le c< 
deux voies. 


rd, on 
enter 


temps opportun, dans l es m ais qui 


viennent, toutes les 


en 


permettront de soutenir Ti 
économique sans remettre 
cause le rétablissement de • vas 
équilibres fondamentaux » (nos 
dernières datées 22 juin). 

Assurant qu’il fallait lutter A' 
la Ibis contre l’inflation et le cbô- 
mdge, le premier ministre & éga- 
lement lancé un pressant appel, 
en forme d’avertissement, aux 
chefs d’entreprise, afin que ceux- 
ci «""g»-»»-, en matière d’emploi et 
d'investissements, de stari tenir a 
une « attitude de prudente expec- 
tative » en attendant l’échéance 
de mars 1978. Ce serait là, a. dit 
M. Raymond Barre, un compor- 
tement A la fols « irresponsable 
et suicidaire a. ' 


»n y a d’abord, c rite du pro- 
gramme commun de la gauche, 
dont V expression la plus cl aire a 
été récemment donnée par le 
.parts communiste. Les remèdes 
qui sont proposés «ont bien 
•» .connus : une forte angine n- 
éaüon des salaires, une relance 
SnoSalc de la consommation, la 
réduction de la durée du travail, 
d es nationalisations et, corrélati- 
t, le blocage des prix. Une 
aboutit nécessaire- 
ment à couper notre pays de ses 
voisins. Qu’on le mamie ou non, 
elle débouchera, sur une société 
de contraintes et.de contrôle. 


JSfc 


En réponse A ces 
M. François Ceyfac, président du 
CJSTEE, a déclaré mardi soir A 
TF 1 : « Les chefs d'entreprise, 
dans leur immense majorité, sont 
décidés à entreprendre 'et à 
embaucher. Ils sa sont engagés à 
crier troiscent mille emplois de 
p ha d’ici à la fin de Tannée. 
Nous avons mis en place les 
moyens nécessaires pour y 
nir : ce sont lés délégués . dçs 
entreprises pour remploi, qui se 
réuniront te 6 futUet « pour dres- 


» ser le büan de faction engagée 
» et tout mettre en place avant 
» les muances. », 

Voilà tes principaux extraits du 
discoure du premier minis tre : ... 


c Les difficultés d'anplot . et, en 
particulier, celles que rencontrait 
de nombreux lames pour entra, t 

dans la oie professionnelle, appetr ; 2L tudOié^Uoconséaiumces 


» L'autre voie est, au contraire, 
respectueuse de ta liberté et de 
ftnittattoe tndtoidsutae. Mais eUe 
suppose moisi tes effort résolu de 
tous. De son côté, te gouverne- 
ment a mis en carafe, depuis' 
septembre dernier, me politique 
claire et ferme pour redresser 
notre économie, zi est déctdé à 
Za pourxuton.. .MatSé pour qu'elle 
produise son piste effet, fi est 
nécessaire que les' agents de la 
oie économique^ et, an- premier 
chef, les entreprises y apportent 
leur appui. (~à » . 

« J’entends dire ici au là que 
là pQMsqua'di~ùitte,.amtre i'm- 
flattm cbndiâtjLW-Ppdlvsie de 
Céomoaan fi & ^ ia^ Sf ceux qui 
tiennent' ces ” propos souhaitent, 
que nous juoeukm- à la crois- 
sante :• inflationniste, d’avant 1974. 
O est alors qu'as, n’ont ries com- 
pris au fait que nous .en papous 
depuis trois, ans les' conséquences. 
Si ceux q&'ttenxunt ces pro- 
pos umhaâeptTjpte: le gouverne- 
ment retonde j^par -un accroisse- 
ment massif des dépenses publi- 
ques CaetvMtifcêBmümuiue. c’est 


lent une action ' énergique ■ dé 


P. UK. 

en quelques mots 


A {occasion de ' notre 
Assemblée Générale annuelle, 
nous souhaitons vous dire en 
quelques mots ce qu’est : 
Pechiney Ugine Kuhlmann et 
comment nous avons traversé 
la période récente. 


Quelques points de repères 

- Groupe industrie / français au capital de Z549.087.900 Francs 
r Quelques 300.000 actionnaires 

- 100.000 personnes satanées environ (dont plus de 80% en France) 

- /mp/anlatfons industrielles ou commerciales dans 42 pays 

- 226 usines en France ef 94à Pétranger (dont 23 aux Etats-Unis) 

- Chiffre d’affaires consolidé 1975 : 18.741 millions de francs 

- Chiffre cfaffaires consoëdé 1976 : . 2Z255 millions de francs* 


* (dort 47 %>: exportation et Maies à ^étranger) 

^ Résultatneî consdtdé-1975: perte de 159 millions de francs 

- Résuftat net consolidé 1976 r bénéfice de 153 mHBons de francs 

• Le redressement est surtout dû à {"aluminium età nos usfnesàrétranger. 
Les aciéfs traversent la crise que l'on connaît le cuivre et la chimie sont 
en reprise lente. 


Une fédération 
d’entreprises 


Une présence 


Le combat pour 
l'environnement 


d'autres industries : c'est pourquoi 

vous nous connaissez mal. B pour- » . ■ ■ ^ . 

tant RUJC répond jour après Jouraux ' . ITallÇoISO ; V - :i “ 

besoins de f homme moderne. : 0 fétranger 
C’est sa vocation ïndustrieNà 

p.UX. est un. groupe jndystnei fran- 
çafe qui assure la- présence de la 
Frahcedans le monda 
Près de la moitié de notre chiffre 
d'affairés est réalisé par nos expor- 
tations et nos filiales hors de Franca 
Nous participons ainsi à la bataille 
. . . .. . pour réqùîiibre de la balance com- 

. ; autant de raisons qui expliquent /nefcîaJé. En prenant Ses positions 
- cèlteTëputatiohi 1 à féferanger, nous renforçons en 

tfest vfràJ que. ia pdRraon a ete la - p^pce notre compétitivité et donc 
. du développement notre. capacité d’emploi. Nais don- 

e .. .. .... . . indüstrièf. Maïs nous nous sommes -nons à notre pays un atout de plus 

sentielle : 54 millions de francs ont, ,ai,cés dans une campagne mëtho- pourgarantir œn de gr ^ e 

ete investis l'année demlèrepour .. Æcçepour lédgtrenœ nueanges. ■ puiss anbe industrielle moderne. 

; B chaque année, le taux de poilu- 


P.UX. est une fédératîôn d'entre- 
prises qui se sont rapprochées pour 
des raisons de complémentarité 
industrielle, et qui, pour la plupart, 
sont petites et moyennes à l’échelle 
mondiale. 

Grâce à cette union nous avons 
pu, pendant la crise 1 975*1 976 : 

- sauvegarder l’emptoï, 

- soutenir des sociétés qui au- 
raient disparu si elles avaient été 
isolées. 

Dans cet ensemble décentrali- 
sé la valeur des hommes est es- 


On dit de EUX rc'eStÜa poffueur 
massffètlndifférent NtXre&petfac-, 


leur formation. 


Dés prodirits 
indispensables 


Aluminium, aciers, cuivre, produits 
chimiques font partie de notre uni- 
’’ vers quotidien : celui des équipe- 
ments, .collectifs. des moyens de 
transport, de l’habitat, de fa santér 
• des loisirs,eta Mais nos produits ont 
été le-plus souvent transformés par. 


- - tfon provoqué par nos usines ré- 

gresse. 

. P.UK. est le premier groupé - et le 
; sari - à avoir, dés 1975, signé avec 
le ministère de la Qualité de là Vie 
.unjrôgramme considérable - à sa- 
seule charge. Noire effort peutêtré 
. r évalué àun milliard dèfrancssyr dix 

- ans.-G'est pourquoi nous pourrions 
revendiquer le titre de 'premier dé- 

■pollueur de France!: 



PECHINEY 

UGINE 

KUHLMANN 


Sur simple demande de votre part nous vous enverrons notre rapport annuel pour compléter ces routes premi&esffifty 7 rBifon 

Diæcdimèe llnkxmatim 23, rue Balzac -75008 PARIS ■ ■' ' 


qûa Uè'tftii te relance de septem- 
bre -1S75- a eu. dis la début de 
076, nb notre monnaie, sur 
notre commerce extérieur et sur 
nas prix,* ■ •; 

'«• à Mais ü. faut comprendre, une 
fois pour toutes, que nous devons 

üitter à la fois contre fin flatia net 

le chômage et que ee n'est pas du 
four au lendemain que ta France 
retro uv e r a comme par enchante- 
ment la aroissance et le pletn 
emploi, h faut également com- 
prendre que ce n’est vas per le 
. protectionnisme que nous résou- 
drons les problèmes de remploi * 

a H est apparu nécessaire d'of- 
frir à tous les Jeunes sans emploi,'- 
qui te souhaiteraient, la possibt- . 
üté de bénéficier d'un complé- 
ment de formation assorti de sta- 
ges en entremise, en percevant 
vendant cette période une rému- 
nération équitable. Je souhaite 
que chaque e n t reprise se sente 
concernée par' cet effort 
dans la mesure de ses possibilités. 
Ole ac cu eille des faunes 
vont à des stages leur véritable 
sens, qui est d'assurer une prépa- 
. ration professionnelle aux inté - 
. rêssés. » 

ce T'entends parfois dire que, . 
'dans Te climat d'incertitude que 
certains se plaisent à dénoncer 
'(et à entretenir en même temps}, 
vos entreprises vont s’en tenir à 
une attitude de prudente expec- 
tative. Comment prendre des 
initiatives, dit-on, alors que Von 
craint le succès de l’union de la 
gauche et Vopplication du prô- 
gramme commun ? -- 



» Un tel comportement de la 
part des chefs d’entreprise serait 
à la fois irresponsable et suici- 
daire. Attitude irresponsable, car 
on ne peut à la fois se dédorer 
partisan de le liberté dr entreprise 
et en même, temps refuser d’en- 
treprendre. Cette attitude, si eUe 
était maintenue, ne pourrait que 
justifier ceux qui entendent re- 
mettre en cause l’initiative indi- 
viduelle. Attitude suicidaire ; car 
ce serait Je menteur, moyen de 
faire se produire l’événement que 
l'on redoute. 


»**■« *4 . 
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h'-* 


» Le g ou v er nement, par une 
action p eraéüérànte s’emploie à 
restaurer les conditions indispen- 
sables pour -que l’activité écono- 
mique puisse reprendre normale- 
ment. H a apporté son soutien 
à des secteurs en difficulté. Il 
a pris des mesures pour faciliter 
Vem&awhe. ■ 


- -*:r 


» Cette action ■ implique, en, 
contrepartie, que les entreprises 
jouent le rote qùs doit être le 
leur. Le gouvernement a choisi 
de faire appel au sens des respon- 
sabilités des chefs d’entreprise. 
J’espère qu'fl sera entendu et que 
chaque chef d’entreprise se sen- 
tira concerné. » 


r: 


1 

- ' 


• Les dépenses . 
crites au budget de V. 
1973 — i 


ins- 


V* . 

a. 


2975 — actwllâBfent en pi 
ration — seront arrêtées au cours 
du conseil des ministres du mer' 
credl 29 juin. On précise, A « 
sujet, à l'hôtel Matignon : « route 
indication à ce sujet esf,.d rZteurc 
actuelle prématurée. La politique 
budgétaire sera définie de ma ~ 
ni ère à permettre un développe- 
ment de F économie fronpam. 
compatible avec la pouftitit «: 
redressement économique et 
nander, et i contribuer h une 
amélioration de Ta situation de 
l’emploi. » 
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. Londres : un groupe de gérants de portefeuille de Morgan Guaranty. Au premier plan : Nicholas Potier - Londres. De gauche à droite : Walter 
?in«w - Londres, Patrick. flavin - Tokyo, Pierre Daviron - Londres, Martin Harrison - Londres, Karl Van Hom - New York, Georges de 
' Montebdlo — Çîenêve, Dominique Robert -Paris, Charles Green —Londres, Alain Golaz - fturis. 


r. ;■ 


MorgaiîGuaranty Trust Company est aux Etats-Unis, 

3a première banque pour la gestion de portefeuille. 

Elle offre à ses clients, en France comme dans le 
monde entier; le même service hautement spécialisé, 

pat l’intermédiaire de ses bureaux et filiales.’ « 

"Ce service de'gestion de capitaux s’adresse à dés -J'-S 

investisseurs qui recherchent pour leurs fonds une 
perspective internationale : compagnies d’assürance, >* „ 
caisses de retrai te, fondations, sociétés, fonds com- 
muns de placement, et particuliers disposant d’avoirs 
importants. - ' ' , iX? 

Lorsque.vous choisissez Morgan Guaranty, votre 
compte bénéficie d’une approche àl’échelle mondiale. . 

Nos gérants deportefeuille. reçoivent en permanence 
un important volume d’informations et de prévisions 
provenant dè notre "propre service de recherche 
composé dé 60 analystes. Le travail de chacùn de cès 
spécialistes couvre un secteur industriel donné et est 
établi à partir de points d’observation aux Etats-Unis, 
en Europe et en Extrême-Orient . . 

Les économistes de Morgan procurent aux 
gérants de portefeuille des estimations prévision- 
nelles sur l’évolution des économies n ationales. Les 
cambistes de la Banque leur communiquent en per- 
manence les derniers cours de change des principales 
devises. 

Ainsi vos gérants de portefeuille disposent, sui 
chaque place financière importante, d’une informa- 
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tion complété sur les opportunités d’investissement 
en valeurs mobilières, ce qui leur permet de prendre les 
décisions conformes à vos objectifs. Vos opérations 
d’achat et de vente sont menées avec le plus grand 
soin grâce à la compétence et à l’expérience de nos 
•: chefs de bourse locaux. 

Lorsque vous nous chargez de gérer vos capitaux, 
votre compte fait l’objët d’une attention constante et 
personnelle. Notre organisation ainsi que les fonds 
que nous gérons sont considérables, mais le nombre 
de nos clients. demeure délibérément limité. 

Si vous êtes responsable de fonds importants, 
songez à Morgan Guaranty. Pour de plus amples 
informations sur nos services internationaux de ges- 
tion de portefeuille, prenez contact à Paris, avec 
M. Alain Golaz, Vice President, 14 placé Vendôme; 
•téléphone 265.05.19. * 


Morçân Guaranty Trust Company, 33, WalLStreet, New York, 
N. Y. 10015- En France z 14, place Vendôme, Paris (téléphone : 
2ff5.05.r9) • Autres Succursales : Londres, Bruxelles, Anvers, 
Amsterdam (Bank' Morgan La bouchère), Francfort, Dusseldorf, 
Munich, Zurich, Genève (Morgan G ua ranty In vestment Services), 
Milan, Rome (ouverture r i977), Tokyo, Singapour, Nassau • 
Bureaux de Représentation : Madrid, Beyrouth, Sydney, Hong 
Kong, Manille, Sro Paulo, Caracas • Associés dans 55 pays • 
Filiales Bancaires Internationales : Sim Francisco, Houston, 
Miami, Toronto (JJ*. Morgan of Canada Limited). • 
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LÀ VIE SOCIALE ET 


LA 


VIE 


INDUSTRIE 


Le regroupement de la Saviem et de Berliet 


( Suite de la première page.) 


La décision de fondre ensemble les 
deux filiales répond d'abord à un 
désir de clarification. Le braulf/ard 
dans lequel semblent e'ètre enfon- 
cées les deux sociétés depuis leur 
- mariage forcé > laissait planer 


prévisions pour 1985 ne permettant 
pas, selon elle, d’envlsagar pour Ta 
fonderie de Vénissfeux (Berllst) — 
dont toutes les chaînes doivent , être 
automatisées sous peu — une pro- 
duction supérieure & 50 a /o des four- 
nitures du groupe. « Noos n’avons 
pas encore constaté une réelle vo- 


Limoges, — qui emploiera à partir de 
1990 .trois mille personnes environ 
pour, le fabrication d'une nouvelle 
gamme de petits véhicules utilitaires, 
R. VJ. n'a qu'à embaucher les nom- 
breux chômeurs de cotte région. » 


A L'ÉTRANGER 

L’ouverture de l’oléoduc de l’Alaska 
pose de nombreux problèmes écologiques et économiques 


■ 


il : 


V i • . -■ - ■ 
. p ■-». 
.Vm :? : *■* 


L’ouverture de roiéodoc de 
r a Indra, le lundi 20 Jjobu 
représente & la fois une réas- 


De notre envoyé spécial 


des ombres sur les Intentions réel- lontà d’investissement pour dévelop- 


les de la Régla Renault véhicules 
industiiels-Sodèvt (1). société finan- 
cière née pour servir de relais aux 
fonds réunis par Renault afin de 


par la capacité do ses ateliers », 
dlt-on en écho à la C.F.D.T. 


N’est-on pas cependant. & la veille 


développer ses deux filiales — no- d’engager cet effort, môme si celui-ci 


tamment les 150 millions de francs 
injectée par l’Etat par l'Intermédiaire 
du FJ3-E.S. (2) — n’apparaissait pas 
euceptlble de prendre en charge la 
gestion Industrielle. 

Le maintien des structures Juridi- 
ques distinctes des deux filiales en- 
levait, d’autre part, beaucoup d’ef- 
ficacité eu rapprochement des 


peut paraître bien tardif ? Berliet, en 
tant que filiale, y consacrera, en 

1977, 350 millions, soit trois fols et 
demie te montant de l’enveloppe 

1978, et la Saviem prés de 300 mil- 
lions. globalement, la Régie envi- 
sage de consacrer en cinq ans A 
peu prés le tiers de ses crédits d’in- 
vestissement — soit 6 milliards de 


s- entreprises. Leur substitution au pro- francs — su développement de sa 


fit d’une seule entité Juridique débou- nouvelle male poids lourds. Le choix 


chera à terme sur la mise en place n’est d’ailleurs pas sans Inquiéter 


de services d’étude, de production 
ou d’administration véritablement 


communs, d’un statut Identique pour, 
tout le personnel et d’un comité cen- 
tral d’entreprise unique. Ce dernier 
point était Tune des revendications 
essentielles des organisations syn- 
dicales C.G.T. et C.F.D.T., irritées de 
ne pouvoir exercer un contrôle sur les 
véritables centres de décision. Le 
nouveau cadre Juridique leur en don- 
nera la possibilité. Au moins dans 
le principe, car A ce stade la fusion 
des sociétés Berilet et Saviem sou- 
lève plus d'interrogations qu'elle 
n’en dissipe. 


Vers la nationaK&afion ? 


Le communiqué, du 3 décem- 
bre 1974, déclarait pourtant que « la 
Régie ne procéderait pas à une fu- 
sion entre les deux entreprises, mate 
s’attacherait au contraire à respec- 
ter la personnalité do l’une et de 
fautes, leur Image de marque et leurs 
intérêts commerciaux particuliers*. ; 
les deux firmes, « conservant leur 
spécificité, allas devraient assurer 
séparément leur équilibre social. 
Industrial et financier ». La décision 
annoncée aujourd’hui traduit donc 
un changement d'orientation assez 
net 

Prépare-t-eUe discrètement la na- 
tionalisation de Beriiet-Saviam ? La 
C.G.T. et fa C.F.D.T. ne «'en plain- 
draient pas, elles qui la réclament 
depuis plusieurs années. Jusqu'Ici la 
rationalisation des productions entra 
les deux firmes n'a en tout cas évo- 
lué que lentement 

Le premier camion Saviem compor- 
tant des éléments sortis des ate- 
liers Berliet ne sera pas présenté, 
en principe, avant le Salon du poids 
lourd en octobre 1978. Des véhicules 
Bsrfiet seront également montés 
avec des parties mécaniques prove- 
nant du réseau Saviem. Ire-t-on dé- 
sormais vers une accélération du 
processus 7 La G.G.T. comme la 
C.F.D.T. souhaitent que les activités 
da production au sein du groupe 
soient développées. » Pourquoi ne 
pas fabriquer lea moteurs haut de 
gamme que Saviem achète A MAN 
ou les boites de vitesses qui pro- 
viennent également d’un producteur 
allemand ? -, demandent les respon- 
sables de la première organisation. 
La C.G.T. déplora aussi que les 


las syndicats et là personnel des 
autres unités de la Régie. 

«fi est essentiel de tBsposer dm 
ensemble cohérent de fabrication du 
poids lourd », plaident les porte- 
parole de la Ç.G.T.-Bar1tai, Selon 
eux, l'un des moyens d’atteindre cet 
objectif, et môme le premier, c'est 
de développer las fabrications de 
tous. les organes importante des 
véhiculas Industriels â l’Intérieur du 
groupe. «Or, au lieu rfun regrou- 
pement des forces, on assiste, 
affirment-ils, à un éparpillement. » 
Pour la C.Q.T., comme pour la 
C.F.b.T.. la multiplication des accords 
« techniques » avec des sociétés 
étrangères — eaux, par exemple, qui 
lient la Saviem au « club des 
quatre» (Volvo, Daf, Fiat, Saviem), 
à la société allemande Man, ou 
encore è la Franco-Italienne (pour 
les petite moteurs Diesel) conduit à 
un « affaiblissement du groupe 
Renault». 


La fusion Barfiat Saviem ne dissi- 
pera paa non plus les Inquiétudes 
des sous-traSants. dont rOREAM 
(Organisation d'études régionales 
d'aménagement) Rhône-Alpes e'était 
faite l'écho dans- une étude publiée 
è la Aride l’année- 1978. 30 ®/« des 
achats de fournitures de Berfiet sont 
effectués auprès de sous-traitants. 
Leur nombre s'élève, dam un rayon 
de 100 kilomètres autour de Lyon, 
è près de trois mille, représentant 
plusieurs mil Uera d'emplois (3)- L'in- 
tégration totale d'aujourd’hui ns ris- 
que-t-elle pas de modifier la poli- 
tique d’achats menée Jusqu'Ici par 
Berliet ? Les technologies simples 
(fonderie de grandes séries, décol- 
letage da pièces simples, décou- 
page-emboutissage ne risquent-elles 
pas de voir, au nom de la renta- 
bilité, leur marché s'en aller dons 
les pays en vole de développement 7 


représente a. la rois une reus- ^ ans è se reconstituer : les 
site technologique et le début empreintes de roue sur la toun- 
d’tme ère nouvelle pour- rex- axa. restent intactes pendant une 
trême nord dn continent amé- génération ; les empreintes de 
ricaïzL Le gi sein. eut de pas. su b sistent trois ans. La vie 
Pradùoe - Bay, «ur l'océan an im al* repose dans ces riions 
Arctique, constitué Vvdb des 

pire importantes ré serves de |J nJ^téiïe lancn^tare) et 
pétrole et da gex naturel du ^ environnement sans poUu- 
monde» tion. 


de construire, du moins une étoile 
approfondie de ses effets' sur le 
milieu naturel. Les populations 
autochtones voulaient que rien 
ne fût entreprise avant qoa 
Washington n'ait réglé leurs 
revendications territoriales, qui 


il ■ ' ' 


lies, qui 


portaient sur des di s ai nes de mil- 
fioi ns d’hectares. Après de mul- 
tiples procès, la Maison Blanche 
a finalement donné les' autori- 
sations nécessaires en novembre 
1973, et les travaux ont com- 
mencé en avril 1974. 


prtuJhoe-Bay. — L'oléoduc inau- 
guré lundi écouler vers 1e sud 
1200000 barils a) de pétrole par 
jour, et le prix du baril est d’envi- 
ron 7 rioTlnrs è la sortie du puits. 
Les réserves sont estimées à 9 mil- 
liards 800 millions de barils. Le 
gisement est trois fois plus impor- 
tant que le plus grand de la mer 
du Nord, et la prospection se 
poursuit. L'entreprise a coûté 
quelque 7 milliards 700 millions 
de dollars». 


Un système 

de snrveîHance électronique 


Que faire du pétrole! 


» de voir, au nom oe la rama- L’oléoduc de l’Alaska a été une 
Hté, leur marché s'en aller dans aventure technologique sans pré- 
9 pays en vole da développement 7 cèdent. L’entrepreneur, la société 

Alyesfca. un consortium regratz- 
Une question essentielle reste au- pant huit compagnie# pétrolières. 


JourdTiui sans réponse. La création 
d’un groupe unique construisant une 
gamme complète da véhicules Indus- 
triels français n’intorvlent-elle pas 
trop tard 7 


La société Alyeska a pria des 
mesures de sécurité sans précé- 
dent pour ce genre de travaux. 
Un système de surveillance élec- 
tronique a été établi dons, un 
bâtiment à l'épreuve des trem- 
blements de terre. Le tube est 
assez souple pour' se déplacer 
horizontalement de 6 mètres sans 
se briser. l£s ordinateurs ont 

calculé, pour chaque section de 
30 centimètres du parcours, la 
direction que prendrait une éven- 


L’Etat d’Alaska (quatre cent 
mille habitants) perçât 12 % de 
redevances à la sortie du tmlts, 
plus une taxe de passage. Les 
revenus qu’il tirera du pétrole 
sont évalués A 1 milliard de dol- 
lars par an. La construction du 
tube aura donné du travail â sa 
population, développâtes villes de 
BWMjanfcs et de vW®* entraîné 
la création d’une route vexa le 
nord. 

La question de Iffedestinatton 
finale du pétrole pafvtau à Val- 
dex' n'est pas entxrreirésolue. il 
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affirme qtfü s’agit de la plus lon- 
gue construction, depuis la percée 
du w»"»! de Panama. Parti de 
Prudhoe-Bay le 20 juin, le pétrole 
mettra trente jours pour attein- 
dre, 1360 kilomètres plus loin, le 
port de Valdea, situe environ à 
330 kilomètres & test d'Anchorage. 
Entre-temps, 11 aura traversé trois 
chaînes de montagne, vingt 
grandes rivières et quelques acci- 
dents de tmain. 

Les Ingénieurs mit dû résoudre 
de nombreuses difficultés : 
1) peut-on couper en deux un des 
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Craintes à l’exportation 


Les difficultés rencontrées par 
Berliet. comme par la Saviem, en 
1978 — sauf peut-être pour le sec- 
teur outocareeutobua, dont le niveau 
d’activité est resté satisfaisant — ne 
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se sont pas estompées au début de derniers pays « sauvages » de la 


Surtout elle laisse, disent-ils, la 
porte ouverte. à rentrée des capitaux 
privés • et, de surcroît, étrangers 
dans un groupe «ou tenu par des 
fonde publics. La section du P.C. 
de Berliet dénonce è ce propos «le 
transfert des profits réalisés par 
Berliet et Saviem au bénéfice d’en- 
treprises extérieures. (*.) Les frais 
financiers de Berilet ont totalisé 
221 millions de francs en 7776. Ceux 
de Saviem 220 millions. Berliet et 
Saviem travaillent essentiellement 
pour les banques ». 


l’année. 

Las deux sociétés ont un stock de 
près de quatre mille véhicules. Or, 
relève le rapport - d'activité Berilet, 
• nos commandée en provenance de 
r étranger sg . sont révélées Infé- 
rieures de 30 ®/» 6 nos livraisons 


planète, sans pert u r b e r grave- 
ment la migration de dizaines de 
milliers de caribous, la vie des 
originaux (3). des loups, des ours 
bruns, et d’une Infinité d’espèces 
d'oiseaux?; 2) comment faire 
circulez du pétrole dont la tempé- 
rature est de 60 degrés sur la 
roinr»» tonrdra qtü reco u vre le 


«jeunes 

artisans 
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pourtant en diminution de 35 B /a par permafrast? (3) ; 3) peut-on cons- 


.-«.M 

i? i * . ém 

•- 1 •-•.MSI- 

* wés 


Biocase de l’embatrcbe 


L’autre crainte des syndicats 
concerne remploi. Saviem a bloqué 
l’embauche depuis le début de 
l’armée 1976, Berliet depuis plus 
longtemps encore. L’effectif total — 
trente-six mille salariés aujourd'hui 
pour lea deux entreprises — diminue 
régulièrement « On a perdu près 
de deux mille emplois », disent les 
représentants syndicaux, qui craignent 
que, par souri de * rentabilité -, 
des unités ne soient fermées ou ne 
volent leur personnel réduit Las 
directions affirment qu'elles ne 
recourront pas aux licenciements. 


rapport A celles de 1075». Cette 
diminution des commandes à r expor- 
tât! on a contraint les deux sociétés 
è recourir au chômage technique : 
w Vingt et un i ours chez Saviem, 
treize Jouis chez Berilet» ont comp- 
tabilisé les syndicats. D'Importante 
clients de la Saviem tels l’Irak et 
l'Algérie, n'ont pas renouvelé leuni 
commandes. L'Afrique, où Berilet 
réalise 80°/* de ses exportations, A 
Saviem 50%, ne se tournerait-elle 
pas vers les redoutables Japonais 
qui débarquent eur ce continent avec 
des produits banalisés qu'lis pro- 
posent A des prix Inférieurs de 30 & 
40®/o? 


traire un tube métallique capa b le 
de résister à Fextreme différence 


de températures : + 60 degrfe 
l’intérieur, — 60 degrés 
l’extérieur ? 
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Quatre cents passages 
pour les animaux 


tueUe fuite et la distance qu’elle 
pourrait parcourir. 

Des hélicoptères équipés de 
radars A infrarouges peuvent 
détecter la plus petite faite— 


i&'nSfïüriSi s dn “p âtrauwÆS 

n fWlai?en- minée. Elle a commencé en 
te sol - dans toutes les zones cri- 


Si la reconquête des marchés dans 
les pays en vole de développetnent 
s’impose au nouveau groupe Renault 
Véhicules industriels, la pénétration 
du marché européen doit rester un 
da sas objectifs prioritaires. Berilet- 
Saviem n’y représenta qu'à: peu prés 
i % des ventes," contre 8 à 9®/» pour 
ses principaux rivaux (Daimler-Benz 


tiques : Q n’a pu être enterré que 
sur 229 kDomètres environ. Ail- 
le ms, an l’a juché sur quelque 
quatre vingt mille poteaux conçus 
pour réduire au ma x im um la 
transmfeslan de chaleur. Pour ce 
qui est de la vie animale; les 
constructeurs ont prévu quatre 
cents passages pour animaux, 
soit en surélevant l’oléoduc, soit 
en le recouvrant. Il semble que 
la faune ait commencé à s'adap- 


et iveoo). L’urgence est d’autant plus 3E& 

nranHa lo. ilnnMir. airnmantflnl M&1S PUlSteUTS armêCS &éCQU}e~ 


a) D'abord « société da déve- 
loppement des Industrie» du véhi- 
cula Industrial », cette finale a 
100 K de la régie Renault, dont la 
dénomination a été transformée en 
Renault Véhicules Induatriala-Sod e vi 
détient 15.3 % du capital de la Saviem 
et autant de celui de Berilet. 
Son P.-D.G. est M. François Zan- 
nottt. président du conseil de sur- 
veillance de Berliet et vice-président 
du conseil de surveillance de Saviem. 

(2) Renault a par ailleurs reçu 
de l'Etat 450 millions de francs 
pour accueillir la quasi-totalité du 
capital de Berilet, dont le rachat 
s'est élevé eu définitive S 
473 318000 francs. 


Mois la Régis tiendra-t-elle suffi- 
samment compte dans sa stratégie 
nationale .de la dimension et de 
('impact de la société Berliet dans 
une région qui l'a vu naître, croître 
et se développer, et où on la tient 
toujours, selon un sondage très 
récent, pour la ■ • locomotive ». (e 
« phare de l'économie régionale « 7 


grande que les étrangers augmentent 
leur part, sur le marché français. 
Berilet-SavJem y représente moins de 
fa moitié des véhicules Immatriculés 
et, dans la catégorie des très gros 
poids lourd» (38 tonnes et plus), la. 
percée des étrangère — notamment 
Volvo — est écrasante (70 à 80®/i 
des Immatriculations françaises). 


root avant que l’on poisse évaluer 
les conséquences sur la vie ani- 
male. 

. L’équilibre écologique dn Grand 
Nord est très fragile Tonte vie 
y est une victoire sur te froid, le 
blizzard et la faim. Le lichen que 
broutent les rennes met vingt- 


Bay, par une première demande 
dteutorisatlon de oonstcnire^.La 
possibilité de transporter le 
pétrole brut par bateau a été 
étudiée; un tanker, transformé 
en brise-glaoe. le Manhattan 
(115000 tonneaux), a franchi le 
passage du nord-ouest à l’au- 
tomne 1989. Cette première mon- 
diale avait- à l’époque suscité de 
grands espoirs quant & l’exploi- 
tation des. richesses -minérales de 
l’Arctique, qu’elles soient améri- 
caines ou Mais la 

coque du Mon liattan avait été 
endommagée par les glaces et tes 
risques de marée notre demeu- 
raient trop grands. 


sera pour nxùdànt achemin é par 
bateau jusqu’à l’un des ports de 
l’Etat de Washington, sur la côte 
ouest des Etats-Unis, mais les 
habitante de la province cana- 
dienne de la Colombie britannique 
craignent la pollution qui pour- 
rait résulter pour eux d’on éven- 
tuel naufrage d'un pétrolier au 
large de leurs côtes.. 

Même acheminé dans l’Etat de 
Washington, ce pétrole ne sera 
pas arrivé au bout de sa couxw. 
La plupart des raffineries de > 
région ne sont pas équipées pour 
traiter sa haute teneur en soufre. 
Les modifier demandera du temps 
et de rargent, et fi y aura par 
conséquent des excédents qui 
pourraient être expédiés» au 

^^cord' du Congrès serait alors 
nécessaire et U faudrait justifier 
cette décision auprès du public, 
auquel on affirme depuis des an- 
nées que le pétrole de l'Alaska 
doit permettre de diminuer la dé- 
pendance américaine à l’égard de 
l'étranger- 
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AlIacoftaB 
Monsieur JNpüi fc 


Les "gs'K 1 w-tfnn.g indiennes ou 
Inuits ( 4 ), les défençerasj* rœ- 
Ylronnemcat, -ont : intente • très 
actions en justice dés ! l’été I9fi9r 
pour obtenir; ‘sinon .1 ’mteraicoon 


Un développemant des hauts de 
gamme, ta lancement de la série 
. compléta des turbo - compresseurs. 


(I) Uh baril équivaut & 159 Utrea. 
(2i Blan- 

(3) Synonyme ûe pergeUsoI : 8craa- 
■01 gelé en permanence. 


(4) Inuit est le mot .— an pluriel 
par leounl 1 lé» Bequlmaux ee d£ai- : 
gnent guwn ftnai. 


ALAIN-MARIE CARRON. 

Le* propriétaire* du Ëbmuat 
pétrolier sont : Sohlo PetroJeum 
<BP, .534» %), Atiantle BtahlldA 
Kxstm Co-rporatlon 
(20 £7 %), JUobU OU (Zb %), PiüUp* 
Petroleum (2^4 %). 

Faux le gu : Atlantic Klohflald 
(4ZJZ%), Exxon. Corporation 
(«342 %), Soblo Petroleum (1442 «). 
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Certes, Renault a dÿè depuh de^c demIenHÎÔ8 BertIet pr|ncJpaI 
ans la maîtrise da cette stratégie, « ^ ^merdei du groupe, le re- 
aucun - désengagement - na été nninN> , tBmnnf 


AFFAIRES 


M. JACQUES LEMONNtER 
N0MMÉP.-0.G. 
D’J.B.M-FttAHCi 


Le conseil d’administration 
dTBJVL-Prance, réuni lie 31 juin, 
a, sur proposition de son prési- 
dent, M. Jacques Herbert, nommé 
pour lui succéder M- Jacques 
Lemonnter. M. Herbart était entré 
& LBÆL-Praace en 1934, i l'âge 
de vingt-deux ans, comme ingé- 
nieur commerriaL Ù a été succes- 
sivement directeur commercial en 
1950, directeur général adjoint en 
1960, directeur général en mai 
1971, et président du conseil 
d’administration en janvier 1973. 


CM la 10 mal 1927. diplômé de 
l’Ecole centrais, IL JacqOM Lemon- 
nler est entré chez LBAL-Pmac* en 
1953 co m me iasénleor commeroUL 
Directeur com merci ai da le division 
onilnateun en 1987, U est détaché 
1 1344. World Trada Corporation 
f S sw- York eu 196fl, oü 11 ..oocopa 
lo poste de dlrectenr de l’oc^nl- 
—tloa. A son retour A ISAL-VrAnce 
tm un, u ad, nommé directeur da 
je dlstioen oïdinstows. En juin vm, 
Ueala» an conseil d'administration 
- n omnM > Uleactanr général 


rtee-préstetent retevA Au .contraire^ la direction 
ce da saviem. centrale des achats Beriiet-Savfem 
aUlsora reçu (66 ®/c des pièces de Saviem et 
3-totalittdo Berilet sont achetées à l'extérieur) 
at le rachat a élô installée & Lyon, sous la r&S- 
définitiva a ponsabUltè de M. Grob. La direction 
du personne! et des affaires sociales 

aéra maintenue è Lyon et sans doute 

confiée A M. Jean-Louis Truchement 
FS Mata la dissolution de la société 

anonyme Berilet ne fait-elle pas dis- 
paraître une aorte de bouclier moral 7 
mm Dana revenir la Régie aura les 

I £ coudées plus franches, en parllcu- 

!■ w, lier pour déplacer ta personnel, 

urr Déjà, déclara un représentant de 

nvt ce/ul-d, * une préparation psycholo- 

gique destinée i favoriser la moW- 

[mlnlstration f,** 1 Dea notes et 

i te 31 juin, circulaires prévoient, per exemple, tas 

; son présl- ™ délités pratiquas des mutations 
tort, nommé des cadres, ou les dispositions 
M. Jacques contractuelles — avec avantages ap- 
*ôtalt parents — * pour les . déplacements 
des travailleurs S l’intérieur des 
unités ou entre catles-cL u.peison- 
nel d’un service d’études Berilet s’est 
ü adjoint en tirai vu proposer de rejoindre dans 
ral en mai tes YVeünw' un bureau commun 
dn conseil Barflet-Savtem où seront élaborés dé* 
Janvier 1973. sonnais les plans des nouvelles 
., . cabines pour te groupa » Mous aqm- 

MoreÏÏSioS ^ 4 m d’accord pour que 
ut soient développés tes points torts 
comznKcuL de chaque société », dlt-on & la 

Î“«S dffiw c- s ’ T - rt 4 * 0JF -°' T - - Wsis 4 

I Corporation condition, ajout e-t-ort, que remploi 
oû u.occap* .^olt. maintenu sur place..* Las-syn- 
TBM l -rlS tttoats s'opposeront » aux mutations 
directeur de massives et autoritaires ». « Four 
an. l oin mu s, résina de Batilly. près de Brtey an 
Lorraine — la quattltnte~ usine de 
Saviem après Blalmltià, Amtonay et 


atout . commercial du groupe, le re- 
nouvellement des modèles d’autobus- 
autocars, l’occupation d’un nouveau 
« créneau • avec la sortie dans deux 

ans de véhicules bas de gamme de . - ... . 

rusine de Batiiiy — le tout aocompa- Conflits et revendfoations 
gné d’une politique de rationalisa- ' ■ - r 

tion des productions et d’une agréa- f arène aux 
elvtté commerciale — peuvent per- 600 ouvriers ont 
mettre è R.V.1. de remonter la pente, -magie technique 
A-t-elle d'ailleurs le. choix 7 lin échec l' é tablissement: ~ 


FAITS MT 


• Orèoe aux Bennes Martel : 
O ouvriers ont été mis en ehû- 

kh» technique Uindi 20 jtlixu è 
itabllssemeat de Jtive-de-Gler 


noise M&s&ebœaf, employant 200 
salariés, a de son côté déposé son 
bilan en raison de difficultés 
financières et économiques. — 
(Cotresp.) 


Ce Sont les produits alimentaires 

qui, en augmentant deux fois 
motos vite qu’en rvtü {+ 0,7 76, 
contre + L5 %) ont provoqué ce 
ralentissement. ' 


slgnl ferait la disparition Vfogrsmüvaî 


Emploi 


des calandres et des radiateurs de la 
fameuse locomotive. -Berilet et du 
non moine célèbre' blason Renault;, 
redessiné par Vasâreiy. •’ ' 


personnes, on xàtaan' d’une g rève 
i ri/ j. o uvri er s qud nuutcenvreat 'les 
. ponts raillants. _ 


• Loire : I3z licenciements 
aux motifs économiques ' & la 


' 0 PRECISION. — Le ministè re 
du travail indique que le nombre 
de soixante mille emplois pouvant 
être créés, cité par M. Chris- 
tian BëuUac devant lés industriels 


(3) À titre d'intûcxttcm XSSSnm- \ 
ntaseurs da Barilit^tana Je dépu- 


paur motus economiques à la «mu aemw oevant res mausmeis 
S-A RJ. GjG. Sièges, de -Mont- des BAnts-de-Setoe rie Monde du 
brison (232 salariés). Après avoir' 32 juin) concerne seulement les 


• En Grande-Bretagne, ta 
nombre des chômeurs -s’est accru, 
en Juin, après co rrection des 
variations saisonnières, de 38000. 
11 atteint rwaiwtpjmrit. 4,s million, 
soit 5.7 % de la population active 
(5£ % à la mi-mai}. Ces chiffres 
ne tiennent pas compte des Jeunes 
k la recherche “ ü*nn premier 


déposé son bilan,' cette , en 1 
qui travaillait en sous-t 


temant du Abita^.pnt fa it a ve q -ta. hotaminent pour Conforaina et 

moolé ^ MamSSk avait été à 

da «3 mimonfl de _Zcu»a en 19TO. 


«t l«« 372 fonxnlflseîtni de la Ixdra t. 
IBB rotinono,. ■ V \ ’ 


’Vtnrurt vn.wng, avait été admise & 
bénéficier du règlement judiciaire. 
L'entreprise de bâtiment stépha- 


places suptdftmentalres dispcmUèea 
pour les jeunes dans les centres 
da forma ti on et non par les em- 
plois qui leur seront offerts par 
l’application des mesures gouver- 
nementales en faveur de l'emploi 
des Jeunes. 


emploi qui — en données brutes 
— ont -été 149008 en juin, soit 
104000 de plus qu’en mal 


Syndicats 


Igs 


De vraies vaàMÆtces*^ 
enfamMe— . 

Face à la mer, près des placés, 

- - Piscine avec restaurant en plan air. 

Hesoura * (A MARMITE' ; uns cuisine de quaBÉ dans ud décor rasnmia. 
100 cnamDfes * parking gratuit 

Confort d’un grand hôtel moderne allié à un service 
pmonnkUsé ifams mie ambmncé intime 

IMPORTANTE RÉDUCTION POUR LES ENFANTS 


• La C.G J. Renaalt-Fliru. — 
e' Seule la dtrectüm est respon» 
Étranger . sable dès ditacvBés de gestion 

‘ des restaurants par son refus as 

0 L'indice des prix de détail- prendre en charge sa_ part d» 
aux Etats-Unis a augmenté ■ de prix des repas X a reponao J» 
0.6 % ai mal, contre 0£ % en _ c.G.X, fc. RffisaWte aa 
avrfi. En un an (mai 1977 com- accusations de te fflg 

paré à mal 1976). l'augmentation un communiqQé»dtt ai juu 1 

dea prix de détail a été de 8,7 %. (Je Monde- ivüù- 
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ÉNERGIE 

LA HAUSSE 

DU PÉTROLE SAOUDIEN J 
COUKRAIT A IA FRANCE 
650 HUIOD K FRANCS 
EN SIX MOIS 


- . S Le ministre saoudien du pétiole, 
. ehdtth Ahmed Zald Y aman I. a fait 
> ‘état le. 21 Juin d’une, lettre du 
i " ministre vénézuélien des mh»w| et de 
. " •: ;■ rénerKle, M. . Valentin. Hernandoz 
•’ Ji- Dseosta, ml annoncent le « gel a des 
;% , '■ pris des onze paji de POPEP qui 

W; h’. • avalent, décidé d’une hausse dcIO % 
le 1" janvier ‘dernier, A laquelle 
(devait' s'ajouter une augmentation 
supplémentaire de S % le X« juillet. 
"¥ seum- Badio-Ryad, les Onze mala- 
- > tiendront leurs prix an niveau actuel 
- * /-.'■.jusqn’ft. la prochaine jfaalon du 

' V- conseil ministériel de l’Orsanisathm, 
1* 12 Juillet A Stockholm. 

' V n y a trois jours, chellrh y aman] 
avait ' déclaré que son pays et les 
Emirats arabes onia étaient ebnve- 
£.*■£ d'augmenter leurs prix de 5 -% 
' ' 1 y à partir du mois prochain, A condl- 
^ tlon que leurs partenaires an sein 
J, de l’OPKP renoncent A In majoration 
■“ r-_ jÿ-. supplémentaire prévue. • 1 

-• b est 'donc probable que les prix' 
seront unifiés A compter, du l« juil- 
let (mime si r annonce officielle 
n’est faite qu’A la mf-JuiUet en 
Suède). L’a «rabtaullght a, le brut 
léger d’Arabie Saoudite qui sert de 
référence pour rétablissement des 
prix des d i ver se * qualités de -pétrole, 
serait alors de 12,70 dollars la baril. 
Une telle augmentation du pétrole 
saoudien coûterait A la France — 
qui importe' 43 % de su ap provision- 
n errants des pays a modérés s — 
de l’ordre de 650 millions de francs 
pour le second semestre de 1977. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Dans le Rhône 

L’occupation des services informatiques 
du Crédit lyonnais 
bloque sept cents agences 

- De .notre correspondant régional 


Lyon. — Un conflit entraînant 
des perturbations dnng la réali- 
sation des opérations -bancaires 
agite depuis- plusieurs Jours l'un 
des trois ■ centres a^rp tn,Q tr g tHfg 
et Informatiques du Crédit lyon- 
nais, installé à Rüliemc-ia-Pape, 
dans la banlieue de Lyon, et 
risque dé se durcir. En ' grève 
depuis le 31 mai pour obtenir 
la revalorisation ' de leurs rému- 
nérations, quarante à soixante 
empoyés — sur - un -effectif total 
de sept cent cinquante salariés 
— appartenant au service infor- 
matique de la société, ont décidé, 
le 15 juta, d'occuper la bibliothè- 
que des bandes magnétiques et. 
la -salle -des pupitres et ordina- 
teurs. point névralgique du centre. 

. Leur action, suspendue pendant 
le week-end, a repris lundi 
30 Juta. Elle empêche, les sept dent 
cinquante agences, reliées par 
télé-processing, d’interroger le 
centre de RlUieux ou de passer 
des écritures. La direction sem- 
ble avoir pris des mesures pour 
faire' traiter, une partie des opé- 
rations dans d'autres centres et 
si un retard dana la comptabili- 
sation a d'ores et déjà été enre- 
gistré, fl ne devrait pas y avoir 
de conséquences au niveau des 
opérations de portefeuilles et des 
virements de masse. En revanche, 
certains virements Individuels 
pourraient "être 1 enregistrés avec 
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• Un artisan fait évoluer- son entreprise 
vers va service de dépannage 

• L'artisan partenaire des collectivités 
locales 

• Compte-rendu des journées nationales 1977 


d es retards plus oc im- 

portants. 

Selon des représentants dé la 
CPD.T, qui.. conduit ce mouve- 
ment avec la C.G.T. et F.O., la 
grève découle directement, des 
conditions de travail Imposées au 
personnel par l’application du 
plan informatique développé de- 
puis 1975. En raison de la sur- 
charge de travail provoquée, les 
syndicalistes demandent un ac- 
croissement . des effectifs des 
équipes Informatiques et une 
augmentation des salaires. — RK 

[Il est significatif que ce conflit 
h sein irons banque affecte les 
services informatiques, qui sont 
de véritables centres nerveux dont 
l’arrêt peut paralyser les antres ser- 
vices. Leurs employés peuvent ainsi 
exiger de melOenres conditions de 
travail, -même t’Uz jouissent déjà de 
certain* privilèges par rapport A 
l’ensemble du personnel administra- 
tif. C’est la rançon de l’a Informa- 
tisation des banqnes *. qui centra- 
lise les données et enlève une bonne 
part de leur autonomie aux agences 
et guichets. Une longue grève avait 
déjà en lien an Crédit lyonnais en 
1974 et on conflit avait éclaté an 
.débat de eette année A la B. N. P.] 


DÉBRAYAGE 

DES OUVRIERS DE LA RJLT.P. 


Des débrayages — qui n'ont pas 
eu de répercussions sur le trafic 
des voyageurs — ont eu lieu le 
mercredi matin 22 juin dans les 
ateliers de la &A.T.P., notamment 
à l'atelier central de Champerret 
et dans les dépôts d’autobus. Cette 
grève, lancée par les syndicats 
c.g.t, C.F.T.C-, F.O. et autono- 
mes, a pour but d'obtenir de meil- 
leures conditions de carrière pour 
les quelque six mille ouvrier s de 
la RA.TP. La CJP.D.T. s'est déso- 
lidarisée de cette action, la 
jugeant a trop catégorielle ». Une 
manif estation s'est déroulée de 
.10 heures à 12 heures, quai des 
Grands-Augustins, à Paris, devant 
le siège de la Régie: 

■ .. D'autre part, les nettoyeurs du 
métro qnt reconduit la grive qu'il s 
ont déclenchée le 21 mat pour de 
meilleures conditions de travail 
et de salaire. La (IFUT. a décidé 
pour sa part d’engager une pro- 
cédure con t re l'une des entreprises 
de nettoyage, la société Onet, 
après le licenciement de l'un de 
ses délégués. - 


IA VIE ECONOMIQUE! avit . nMtwHFIt!i nFg sÔcÜtÉS 


AU PRINTEMPS SA 


L'assemblée générale ordinaire réu- 
nie le 17 Juin 1977 sous la présidence 
de M, Jean Vlgneru a approuvé lea 
comptes de l'exercice 1978. 

Le chiffre d'affaires (T.T.C.) des 
magasins appartenant au groupe 
Printemps et du magasina qui lui 
sont - affiliés ressort pour 1978 a 
11,4 milliards de francs. 

Les rompt» consolidés bd soldent 
par tue perte d'exploitation : de 
27,9 MF contre 18.7 MF en 1975, et 
une- perte an bilan de 49.4 MP contre 
80.2 MF en 1973 après exclusion de 
la consolidation des hypermarchés 
regroupés dans Euro Expansion 
devenue Euro marché. 

Le groupe a mis en œuvre au 
début de 1977 on plan de redresse- 
ment qtd vise A améliorer les per- 
formances commerciales des maga- 
sina. A réduire les coûts d’environ 
75 MF par an à partir de l’année 
1978. A limiter enfin en 1977 et' en 
1978 le programme d’investissements. 

Poux . les cinq . premiers mois de 
l'exercice en co urs , l'augmentation 
des' obUTres d’an aires par rapport 
aux mois correspondants de 1978 a 
été de : 

— 12 % pour 1» Grands Magasins 
(dont 9 % pour les magasin» compa- 
rables) ; 

— 6 % pour les magasins Ffisunlc. 

Bn outre, la président Vlgneras 

e annoncé la démission de MM. Pierre 
Lagulonle et Pierre Dumont en rai- 
son de leur Age. M. Pierre Lagulonle 
a été gérant dn Printemps de 1907 
A 1972. n était président d’honneur 
depuis cette date. Pour les rempla- 
cer, - te conseil d 'administration a 
coopté en qualité d’administrateurs 
respectivement MM. André Scgalat 
et Robert J&blon. 


GROUPE PALAIS 
DE LA NOUVEAUTÉ 


La SLA. du Palais da la Nouveauté 
a tenu aon assemblée générale ordi- 
naire sur r exercice 1978 la lundi 
20 luln 1977. 

Le groupe qui expiai'* vlngt- 
- quatre magasins, dont vingt 1 maga- 
sins populaires à l'enseigne Mono- 
prix et quatre hypermarchés A 
l’enseigne Super-M. a réalisé un 
chiffre tT affaires T.T.C. de 1 242 mil- 
lions de trancs. 

Le bénéfloe d’exploitation conso- 
lidé pour l'exercice 1976 se monte A 
ISA millions de francs, en progres- 
sion de 1(15 % sur l'exercice pré- 
cédent. - 

Le bénéfice net consolidé (part du 
groupe). S'élève, en 1976, A 5,4 mil- 
lions .de . francs. H ne peut être 
comparé. A celui qui avait 6*<é dégagé 
A l'occasion de l’exercice précédent, 
soit 17.5 millions de francs, et qui 
comportait une plus-value excep- 
tionnelle sur cession d'actif immobi- 
lisé de 13.4 mimons de francs. 

Le résultat de la société mère soit 
53 mtrnnw» de francs, a pe.-.nla A 
l’assemblée de" décider la distribution 
d’un dividende de 41U8SC P. sol*. 
Il 4M P par action, procurant, compte 
tenu de l'avoir fiscal, un revenu 
total de 16.80 F par action. 

Ce dividende, en augmentation dé 
8J0 % j mt rapport A l’exercice pré- 
cédent^ sera mis en paiement le 
27 luln 1977. 


SIMCO 


L’assemblée générale ordinaire réu- 
nie le U juin 1977 bous la prési- 
dence de ML. Maurice Goutter, a 
approuvé Isa comptée de l'exercice 
1978. Le bénéfice net de l’exercice 
s’est élevé A 64 781 488^0 F, dont 
3 763 trâe.ûô F de plus-values contre 
38309 637.47F en 1975 dont 1 163 972,87 
francs de plus-values. 

L'assemblée générale a décidé la 
distribution d’un dividende de 
10,10 F par action — en ancra en- 
tatlon de &50 % aux celui de l'exer- 
cice précédent — et l'affectation de 
0,58 F par action an repeut A nou- 
veau. Le dividende cara mis an paie- 
ment le 4 Juillet 1977. contre remise 
du coupon n» 12 A pour la somme 
de 7,80 F et du coupon no 12 B pour 
la somma de 2.30 P (exonérée de 
11 m pût sur le revenu des person- 
nes physiques). 

Dans son allocution, le président 
a rappelé que la loi de finances rec- 
tificative pour 1976 avait Institué, 
pour le quatrième trimestre 1976, un 
blocage des loyers et avait limité 
pour 1977 leur progres si on A 0.50 %. 
Ces mesures permettent le Jeu de 
la garantie de l'Etat en application 
des conventions passées avec la so- 
ciété pour la quasi- totalité de ses 
programmes d’habitation. 

Le président a également indiqué 
que la gestion du patrimoine n’avale 
pas posé de problème particulier : 
le taux d’occupation d» logements 
s’est encan amélioré et le taux de 
mutation des locataires est en baisse 
sensible. Les locaux de bureaux et 
les locaux commerciaux sont tous 
loués A l'exception de 543 m2 sur 1» 
2 850 que comporte le dernier Im- 
meuble de bureaux de la rue d’Eaut- 
poul A Paris livré en avril dernier. 

La construction des Immeubles de 
Salnc-Quentin-en-TveUnec et de la 
rue de l’Est A Paris se déroule nor- 


malement et la société met an point 
un nouveau p r ogramme d’habita- 
tion rue de Bagnolet A Paris. 

L'augmentation des recettes loca- 
tives S laquelle S'ajouteront 1» In- 
demnités compensatrices dites par 
l’Etat devrait permettre d'envisager 
une nouvelle progression du divi- 
dende. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire s'est tenue A 1 Issue de l'as- 
semblée générale ordinaire, elle a 
décidé de tint la conséquence de 
textes récents qui permettent A la 
société d'avoir recours A l'aide finan- 
cière de l'Etat sous forme de prêts 
spéciaux et de recevoir des subven- 
tions ou prêta accordés au titre do 
la participation des employeurs a 
l’effort de construction. BUe a, en 
conséquence, supprimé des Statuts 
les dispositions qui restreig n ai e nt sa 
faculté de faire appel A ces modea 
de financement • 


THE ROYAL BANK . 
QF CANADA (FRANCE) 

S .A. au capital de 30 000 000 de francs 
Siège social : 

3, rua Scribe. A Paria- B*. 


NOMINATION 

D'ADMINISTRATEUR 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 8 Juin 1977 A Paris, a élu 
comme nouvel administrateur : 
U. Dominique N. Romain, directeur 
général adjoint de The Royal Bank 
of Canada (France). Paris. 
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APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DES ZONES TOURISTIQUES 
DJ ER B A - ZARZ1S (2* franche) 

La Société Nationale d’Exploitation et de Distribution des Eaux 
(SONEDE) lance un appel d’offres International pour la fourniture 
et la pose ds conduites peur l'allmenvuJon en eau potable des son» 
du SUD TUNISIEN ; DJERBA et ZARZIS. L'appel d'offres concerne 
las lots suivants : 

LOT I : Fourniture de canalisations et pièces spéciales. 

• SOUS-LOT l-l : Fourniture da 29.Cao ml de conduites en fonte 
ductile de diamètre 300 mm ; 

• SOUS-LOT 1-2 : Fourniture de 78.000 ml de conduites en fonte 
ductile ou béton précontraint de diamètres compris entre 
400 mm et 800 mm. 

LOT 2 : Fourniture de tuyauteries, pièces spéciales en fonte et 
robinetteries pour ouvrages. 

LOT 3 : Construction d’ouvrages et mise en oeuvre de conduites. 

■ SOUS-LOT 3-1 : Mise en oeuvre de 47000 ml de conduites en 
fonte ou béton précontraint : 300 mm < 0 < 600 mm avec 
construction d'ouvrages annexes : 

• SOUS-LOT 3-2 : Mise en œuvra de 37.000 ml de conduites en 
fonte ou béton précontraint : 500 mm < 0 < 800 mm et 
construction d'ouvrages annexes ; 

• SOUS-LOT 3-3 : Mise en œuvre de 21.000 ml de conduites en 
ronte de diamètre 300 mm : 

• SOUS-LOT 3-4 ; Construction de deux réservoirs (5.000 m3 
et 2JOO na3j avec ouvrages annexes. 

Les soumissionnaires «ont informés qu’lia peuvent présenter des 
offres pour UN ou plusieurs SOUS- LOTS. A l'exception des BOUB- 
LOTS .3-1 et 3-2, qui seront Jugés probablement. La date limite de 
remise des offres et d’ouverture des pila est fixée au 20 septembre 1977 
A il b. 

Lee dossiers d'appel d'offres peuvent être retirés au Service Marchés 
de la BONEDE, 23, rua Jairaher Lel Nehru. MONTFLEURY. TUNIS, 
contre paiement de : 

• DOSSIER LOT 1 ï 50 D î 

• DOSSIER LOT 2 : 50 D ; 

• DOSSIER LOT 3 : 200 D. 
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PERNOD RICARD 


Allocution 

de Monsieur Jean Hémard, 
Président, 

à rassemblée générale des actionnaires du 22 juta 1977 


An cours de rexeztice 1976,renriromiement 
o onu o e cIi Llndnstrid, monétaire et Sral. tant en 
Fonce qu’à rébxnger, a exigé des entreprises nn • 


paiTçna puisque sou chiffre d’afliirei consolidé est 
883,38 minibxdxi 3,71 miOiudl de F, ses ■ 
xétaftals d'cxpiolafton ont progressé de 14$% et 
ses bénéfices nets avant impôts se sont élevés A 
320,4 mflUonî de F, en progrès de 7,8%. - 
La manière dont ces résultat* ont été acquis 
conforte ma ratante ct w Deto^ft ^^ eppie 

æSccBKé do réunir leurs inouiofiiBuciBdet 
oommotiauxanstindeTERNOD RICARD -de 
pg a éw i rerdsm h rata définie lors date création do 

renforcer rnRanre et de nous dévriopperà 

Féta ngcr. Cet te double votante a marqué 
concrétement la vie du Gram» ênl97& ni tarera 

rtehaéatkmdehSodéttGDCCusblQERetdu 

jj W nH^ M BthyatndéeliSEgit 

l'exportation. 

R ) Mpo uc ataev^oqnaBenieia notre cudgince 
et c onstit uer un des 


être b même pour tout les produite quels que 
soient leur co m pé ti tion, leur mode d na boraUoii 
on de consommation, de minière à les mettra sir 
un pied «^égalité face à la lutte anti-alcoolique. 
Vouloir maintenir une réglementation 
discriminatoire de la publicité, <fest perpétuer une 
injustka et courir «u-devxut de graves dangers.- 

- Ptrpémcr une injustice 

'Il n’est pas équitable d’étabQr des discriminations 
légales qui ne reposent mr aucun critère logique. 
Pburquoi interdire la publicité en faveur de 
certains produits dont la production ri le 
commerce «ont Hbxa7 La Loi prise an nom do la 
lutte anti-alcooBqno doit être égale pour tom les 
produits. Me pas respecter ce principe entaSaeaSt 

un simple HnnnwtBitîm èi 

certains produits m iflantiH, sans modifier Ja 
consommation. totale do TalcooL 

> Conrir au devant <le graves dangers 
Réputée pour ses vini et spkttnonx, h France est 
r-j tA» w S M j ridaHn n itfiy b ■ 

Ibficüé des spiritueux e*t trop incohérente pour 


premiera groupes aHmentrirci contrilé* par des : 

wi i Wbw fnurjh J iiiiriwrti|i » l i|t m iit iWBwit. 5. 

l'aube do U mise en phce d'nnB lé^emeutxtion 
eampéame, qne le* Ponvolr* Publics rtanentax 
accueil ûtwableanx léfbnnes qifll est nécesadre 
d’ eati Bpr md re dam ce cadre. 

Ces réformes concernent: . 

-leprixdeNcool- 

LMcool neutre, barad*flabontion de nos . 
pd nc^p tt pmiMlt ne vmiil. mr la ma n ri i é twnmBaî 
anx enrirons da Ï50 F rhectoBtre dUcool us*; 
PERNOD RICARD Pxdiét o 420 F au monopole 
cTEtaL •• 

Jlcst laa te ment i o u h a lt ablcquelep rf x fnn gi î a 
soit yUg né mr le mardé mondial et, en tout état 


- Des plaintes pour enfmret h la aàté dn 
oommenx communautaire pouvant amener des 
meutres de létortiou-de la ^xt de nmpaztenrirts: 

- SI par contre une nouvelle légi ti ation européenne 
. intwUnit toute publicité A Tégaid de tons les 
spiritueux "«e» finotisnaït hien évidemment les 
positions acqnîseï jwr les coucunentiétiai^asdB 
PERNOD RICARD qolianccixitmmit, de ce fait, 
an nxMnent où 3 dévrioppo son eflort à * 

F exportation, des obstacle* po nrrîm pfantatipn 
des marques dans les pays de la CEE. 

Vofli pourquoi PERNOD RICARD estime qu’il 
estintnspensabie de mettre sur pied une Ubrâté 
(Texpresion publicitaire régfemenlée accordée h 
toualeiprtxiuctew* sur tous le* marchés 


mïfoiaiepongttWBfca^ijductem de 
-Laftofité 

La Repart des p aya em tqiéq». siufh Ft am» etla 
îinn#rrârte, ajquîquBituna fis c alit é des spiritueux 


. Auddh de ces rffittmes, fi est également 
nécessaire de dire que nousattendons de FEtat 


ne dounant 


simple et équitable qtd repose sur la teneur en 
akooL 11 font donc, dés que postiUe, appHquae 
une taxation calculée sur cette assiette poia . 


propoitiormdïtonc tenenr en akooL . . 

-XipubSdtê 

HRNQD RKARDi totisoi «dufiiltiiêesaltf 

deï^ÿamenterh^lcittdesbohiémBfcqolW^ 
Cette r^anentatlon, pour être applicable au 
rrireanemopéBB, doit être simple; eDe doit encore 


yf i nyiii avancés dans les canqnignesxntialoottEÿies 
et eu faisant en aorte que nos nUsm 

diploinatiqnes ou notre co rnp ig nfe na ti om lo 
ifkrtatïonalgnoreatplns le pastis, betinon 
latxn a te fnmçabc A hqudk Rctt s nlûüliié Uop 

H M p y n m t «U* p wilniM feni [iw. 

'tfleo 

l activités 

, PERNOD 3UOARD ne 
veut pas risquer de perdre certains de ses atoutssrc 
iutqh verts de fimkdks et compte sur le 

dasrimti^ toute aaopmCatica qnl 
finance plus de 1% du budget total de PEtal. 


Les résultats consolidés 


(eu raHlüas defisuâ) 

1975 

1976 

Chiffres d’aftatj hors TVA 

3385900 

3707822 

Marge brute 

. 1139253 

1268506 

Autres produits 

21561 

32305 

Revenu brut 

1 160814 

1300811 

Rais dspasmnd 

(36784 6 ) 

(434112) 

Autres charges 

(384990) 

(423 456) 

Ends et produits finaudes 

(50449) 

(39301) 

Amortissements 

(59263) 

(63140) 

Résultat d'exploitation 

298266 

340802 

Résultat avant impôts 

297256 

320441 

Impôt sur les sociétés 

(143.580) 

076952) 

RfauKat net des sodéléf int^rées 

153676 

143489 ; 


Afin de rencfce comparabbs les. comptes oonsoldés de 1976, seuls 
sipvficatts de Tadivié du flroupe, avec ceux de Texerdce 
précédait B a été reconstitué pour cetui-ci avec une strucfcre du 
groifljeïcterÉiq^e à cefie de 197a Le chiffre d’affaires consoBdô hors 
TVA, qui a aflart 3 707 822 000 F est ainsi en progression da 95*. 
Le rèsiflnt cfexploiteùon est de 340 802 000 F. supénei* de 143 % 
sur ceks recalculé à structure identique pour 1 975. 


En ce qui concerne les pertes et profis. 1 y a Beu de prendre en 
considération dvers éléments excepfiwnels faussât la 
comparaison des deux exercices 1976 et 1975 : 

• une provision de 13 159 000 F a été constituée en 1076 par faire 
tece aux indemnités de départ dues au personnel CDC etCusenier 
ayant renoncé à remploi qii leur éta* offert soft dans la nouvele 
sodôtéCOC-CUSENER, soit dans une autre société du Qoupei 

• ninpfll oœepfionnet dé ^ A % qii a représenté pour fensembia du 
Groupe unechaige de 5 497 000 F inexistante en 1S75 

e te sable des plus ou moins values de cessions tf éléments 
tfaefifs ne représente tyiUri profit de 2462 000 F en 1976 pour te 
sociétés intégrées alors que pour 1975 ces opérations ccrtritxjatent 
aux résdais pour un montant de 16 984 000 F, 

• en revanche en 1976, les reprises de provisions par hausse da 
prix aitérieurement consttuées gênèrent un profit de 4475 000 F, 
alors qu'en 1975, poix ces mêmes provisions, les consthiflons 
excédaient les reprises de 805 000 F et réduisaient donc le rèsiAat 
imposable A due concurrence. 


L’ozgamgraxnme dn groupe 



Le chiffie d’affaires 
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i *■ L'assemblée générale ordinaire riu- tenr généi 
k> àle lé 16 Juin 1977 Boas la. présidence mité tout 
"de Mme de Vogüé, pré*laon.c-cUrec~ nées par 1 


■C W INDUSTRIES 

; - r. '»awniii &i générale orChmlre de , 
la société s’est tenue le 17 Juin 1977 
sous là présidence de VL Gérard 
Gruaon et a approuvé lea comptes 
de l'ezardca 1976, 

. La cbiitte d'eüaizee consolidé 
.(hors taxes) du groupe a atteint, en 
1678. 1203 725 000 F contre l mil- 
liard 017 111 000 F, en 1973, enregis- 
trant une progression de 18,3 %: 

Le bénéfice net consolidé (part du 
groupe} s’est élevé à 34 751000 F 
contre 25 532 000 F eu 1975. 
i Le résultat net après impôt de 2» 
société CM. industries ressort à 
37156782 F. contre 24562 544 F pour 
iVezardce p récédent. 

, L'assemblée a fixé le dividende à 
9 F par action, ce qui, compte tenu 
de l'impôt déjà versé au Trésor 
(h voir fiscal) représente un revenu 
‘global de 1340 F, égal à celui de 
rexerdee précédent, mais s'appli- 
quant à un capital augmenté de 
H) % en raison de l'attribution gra- 
tuite décidée en Juin 1978. 
i . Toutes les résolutions ont W 
adoptées à l’unanimité. 

' * r. J. .IImiMmi la 


1977, marquant à fin mal une aug- 
mentation de 184 5» par rapport à 
l’année dernière (lia % à structure 
égale). 

. . La progression » été particulière- 
ment dans les branches chimie 
ét alimentation dont les ventes 
jointes à celles de l'appareillage 
médico-chirurgical et de la division 
représentent à fin mal, 
47,9 % du chiffre d’aCCalres conso- 
lidé contre 38,9 % pour l’ensemble 
de rexerdee 1976. Huns la branche 
nbarmad* trois produits nouveaux 
sont en cours de lancement, et les 
Exportations continuent à se déve- 
1 bp per. Four l'e n semble du groupe, 
les exportations et les ventes des 
filiales étrangères ont atteint 33.5 % 
du chiffre d'atnires consolidé contre 
SUS % pour l'exercice précédent. 

. Le président a confirmé que la 
société souscrivait à llaugmfcntattaa 
de capital de Cérallment Lu-Brun 
et qu’après certains apporta réalisés 
par ailleurs sa participation serait 
de l’ordre de U %. 
c Réuni à l’Issue de l'assemblée. le 
w w iB^n ’a fixé au 

7- Juillet la date de mise en paiement 
du dividende. 11 a également décidé 
de procéder & une «onesOe ' distri- 
bua on d'actions srratuttes par Incor- 
poration de réserves au capital, à 
raison d’une action nouvelle pour 
dix ancienne* : 1» réalisation maté- 
rielle de cette opération interviendra, 
axant la fin de Tannée en cours. 


tenr général, a approuvé g l’unani- 
mité tontes les résolutions propo- 
sées par le conseil. 

Lé dividende, fixé à 9 F. soit 13.5 F 
avec l’impôt déjà pavé au Trésor/ 
contre respectivement 8,40 F et 
12.60 F Van dernier, sera payé le 
1er Juillet 1977 (coupon n° 34). 

Dans son allocation, Mme - de 
vogüé a notamment déclaré 
c Après un premier trimestre 1977 
relativement satisfaisant, notre so- 
ciété a enregistré depuis avril une 
baisse sensible du rythme de- ses 
ventes. A fin mal. notre chiffre 
d’affaires s’élève à 125 722 000 F, soit 
9,5 % seulement de plus qu’à la fin 
mal 1976. Noua ne croyons pu qu’à 
la fin de l’année le taux de pro- 
gression sera très supérieur. 

s Les prévisions, que l’on ne peut 
faire aujourd'hui qu’avec la pru- 
dence et la réserve qu’imposent les 
Incertitude* économiques et politi- 
ques, ne sont pas de nature à modi- 
fier notre volonté de modernisation 
de nos Hin» et notre action de 
divaraifl cation. 

9 Noue avons acquis fin Janvier 
1977 58.40 % de la société Haviland 
à Limogea et 92£D % des actions 
votantes de Haviland Inc. à New- 
York (Haviland Limoges a au en 
1976 -on exercice déficitaire). Noua 
procédons actuellement à une aug- 
mentation de capital pour compen- 
ser ce déficit et permettre des inves- 
tissements. Nous avons obtenu des 
améliorations importantes dans la 
secteur de la production et nous 
entreprenons maintenant un impor- 
tant effort de réorganisation com- 
merciale tant en Europe qu’aux 
Etats-Unis. 

■* Gamme vous le constatez, nous 
n’hésitons pas à investir. 

» Mai», dans une Industrie aussi 
lourde que la nôtre, les mouvements 
contradictoires de freinage et d'ac- 
célération de notre économie ren- 
dent la tâche difficile. 

» plus la période que nous vivons 
est Incertaine, plus le régime de 
demi-liberté qui règne en France 
pèse sur l'industrie. Nombre de dis- 
positions prises vont à l'encontre du 
but recherché. Tous les chefs d'en- 
treprise seront d’accord pour dira 
que la difficulté de licencier a freiné 
remploi pins qu’il ne l*a servi. De 
même, les canards boiteux, . perpé- 
tuellement secourus, pèsent sur la 
bonne marche des affaires saines. 

» En fin de compte, à tout vonlolr 
réglementer on. paralyse. C'est ls cas 
pour les prix. La concurrence exté- 
rieure ne nous permet pas de fan- 
taisie sur ceux-ci. - 

» Quant aux rémunérations, les 
charges qui grèvent tous les salaires, 
primes et avantages et qui attei- 
gnent ls. pourcentage que . l'on sait, 
rendent impraticables ou ruineuses 
les modulations que nous souhaite- 
rions faire pour réduire certaines 
in^EutA*. je pense que la budgé- 
tisation des charges sociales nous 
rendrait une partie de la souplesse 
nécessaire à une gestion plus 
humaine, particulièrement neces- 
saire dans une période oû nous 
sommes contraints à des réductions 
d’horaires pour la survie de nos 
entreprises. * 


C0MPA6HE NATIONALE 
DU RHONE 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Compagnie na- 
tionale du Rhône s'est tenue Je 
16 Juin 1977 au Palais du commerce 
de- Lyon, sous' la présidence' de 
M. M ° T Moulins. 

Dans son allocution.' le président 
M** a souligné que, s'agis- 

sant soit de nos travaux, soit de 
nos projets, - l’année 1976 a été très 
positive pour notre compagnie. BU* 
a été autorisée- à Investir plus de 
650 minions de F. retrouvant ainsi, 
et dépassant même, sou niveau 
d'activité antérieure, cette consta- 
tation ne doit d’amenzs pas être sé- 
parée de l'évidence, chaque Jour, plus 
claire, du haut intérêt de la pro- 
duction d’énergie ôlectrfqne d'oti- 
ginm hydraulique et Non 

polluante, ne néc essi t an t pu l'achat , 
de combustibles étrangers, elle ap- ] 
parait comme le meilleur moyen de 
pailler lea insuffisances de notre 
production électrique à venir en 
attendant la mise en route des 
tncUspensables équipements ' nu- 
cléaires. 

Aux termes des résolutions votées 
& l 1 unanimité, l’assemblée générale 
ordinaire a décidé d’affecter le 
bénéfice net de l’exercice 1976, qui 
s’élève à 2107 410,52 P, à la réserve 
dé . plus-values à long ' terme 
(523 410,52 F) et à 2a distribution 
d’un dividende dé 0,68 F par action, 
(contre 0,58 F au titre de l’exercice 
1975), l’avoir fiscal s’élevant à 
0,33 P. ■ Compte tenu dn revenu des 
parts de production attribuées aux 
collectivités local» actionnaires, qui 
s’élève pouf chaque part à 2 F après 
indexation. 2e rapport de chaque 
action des catégories' A et B «et 
de 246 F (contre 2.42 F l’année 
précédante), soit un rendement 
global net de 20,60 %. 


UflRAPT ET BRKE 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 16 Juin sous 1» présidence 
de M. Paul Naudo. a adopté à l’una- 
nimité 1» résolutions pro p osé » par 
le conseil. La dividende a été fixé 4 
3 F assorti d’un avoir fiscal de 1.50 F, 
contre respectivement 330 F et 
1.75 F pour l’exercice, précédent. 21 
mut noter quH s’applique à un ca- 
pital de 27 500 000 F contre 22 mil- 
lions en 1775, soit cinq cent Cin- 
quante min* actions contre quatre 
cent quarante mille, 

La date de paiement -est fixée an 
15 Juillet (coupon n* 8). ’ 
L’assemblée a r eno u v e lé jea man- 
dats d’administrateurs de MM. Henri 
Bruen-DawBon. Guy Flottes et Jean- 
Louis léguant. ' 

Le rapport du coimen lait état de 
la progression du carnet de com- 
mandes en 1976 (+23 %). Pour 1977. 
les perspectives restent favorables, 
au pin™ du chiffra d’affaires et des 
résultats. L’activité à l'étranger, no- 
tamment, devrait se développer. 


ri ' ii fii i 


L'assemblée générale : '<£dbialra dès 
actionnaires s’est rénob’ le 8 f i - ri n 
1977, sous la présidence de M. Alexan- 
der de ZUcaca9C;2Q»'-3t- . approché les 
comptes de FexszâM doa le' «-dé- 
cembre 1978 enregistrant un bénéfice 
nés de 2915 14L F, pour un bilan 
total de 1977 839 VS SB F. 

L’assemblée a décidé de distribuer 
un dividende de 85 F pu action e* 
de conserver à*™> i® compte des 
réserve* g énéral» la «^rn. . 
33842*32 7. 

THE ROYAL BANK OP .CANADA 
f FRA NCE) fait partie du groupe de 
THE BOYAXr BANK OF CANADA, 
dont le siège est à Montréal 

(Canada). 


KUBGTA, 1TB 


Résultats, noa coaioBJ é» 

.de l'exercice 1976-1977 

Exercice dos 
le 15 avril 
(en millions 
de yen*) 

' 1977 1976 

Chiffre d’affaires .. 460509 410080 

Coût des ventes 353123 SM 467 

Frais ■ commerciaux. 

" généraux et admi- 
nistratifs 62858 53806 


44 588 42 007 
Produits financière • 

et divers 13922 . 14383 

Frais . financiers et 

divers Ï82S4 19 798 

BEKEF. COURANT. 40256 38 594 

Autres profits et 


Un important groupe f r a p p ai s 


axé sinr la production et la 
grande distribution alimentaires. 

Chiffre d’affaires consolidé: 

F 15 milliards 


EMPRUNT CONVERTIBLE 

de F150000000 

représenté par 750000 obligations de F. 200 chacune 


Jouissance : 1 er juillet 1977 


. Intérêt annuel r 9,75% 


Taux de rendement actuariel brut 

»f 5 iiitOet 1977 : ^02 % 


Durée-: 12 ans 


Amortissement r en 8 séries égales le 1 er juillet 
des années 1982 à 1989 à des prix croissant 
de F 215 à F 257 


. Convertibilité : à tout moment à compter 
du 1 er janvier 1978 à raison de UNE action . I 
^ • de F 50 nominal pour UNE obligation. J . 

Souscription ouverte à compter du 21 juin 1977 
Um nota d'information qui a recu ls visa te 77-78 on data du to Juin 1977 
de la CommisBioa dos Opérations do Boum 
estmlse k la disposition du public 




Per sp ectives 

As V exercice 1976-1977- 

Premier Exer- 
«emas- de* 
tre - entier 
(en mimons 
de Tons) - 


chiffré . d'sffàlres 

estimé 245000 520000 

Bénéfice courant . 

estimé 19 000 41000 

Bénéfice net estimé 10200 '22000 

L’sssemhlèe générale ordinaire, qui 
se prononcera sur les comptes, est 
convoquée pour le 13 Juillet 1977. 


Réservation : 225.99.06+ 



LA SEULE COMPAGNIE A UTILISER 

LE BOEING 747 SP SUR 

PARIS-TEHERAN 


Orly-Sud : 15 H Lundi - Mercredi - Vendredi. 


Pour le C»- de France et du triple point de vue des approvWoo-’ 
nements. des ventes et des résultats financiers, Tannée 1976 se 

présente Comme une année de consolidation. 

Les approvisionnements ont été affermis et élargis par l’allon- 
gement de la dorée des contrais existants avec la Sonatrach et la 
signature d’un nouveau contrat avec cette société, ce qui a permis 


en outre de régler. le sort des méthaniers affrétés par laSagape.; .. 

Les ventes progressent sensiblement par rapport & l'année pré- 
cédente fendis qu'interviennent les décisions propres à la desserte 
de la Bretagne. 

Enfin, les comptes de 1978 confirment les résultats bénéficiaires 
de 197S et enregistrent l’amélioration des ratios de financement. 


APPROVISIONNEMENTS 

L’année 1916 aura été celle de la clarifi- 
cation des relations contractuelles entre le Gas 
de France et la Société nationale algérienne 
Sonatrach. Un nouveau contrat d’achat de gaz 
naturel liquéfié signé le 2 avril 1916 a porté sur 
35 milliards de thermies par an pour la période 
1980-1981 & 2090-2001 ; le 30 juin, la quantité 
annuelle souscrite a été augmentée de 1,5 mil- 
liard de thermies ; en même temps, les deux 
contrats dn Sfl septembre 1968 et du 3 fé- 
vrier 1971, représentant une livraison de 40 mil- 
liards de thermies, étaient aménagés par un 
allongement de dix ans et rm a lignemen t pro- 
gressif du prix de celui du contrat du 2 avril 
1916. De plus, le oontrat CEF Fos-sur-Mer du 
3 février 1911 étant transformé en an contrat 
FOB Sldkda, les chartes-parties concernant les 
bateaux méthaniers «Hassl R’ Mel» et « TeDier » 
ont été transférées an Gas de France. Enfin, 
un avenant en date du 13 octobre 1976 a porté 
à 51,5 milliards de thermies par an les quan- 
tités supplémentaires contractées le 2 avril, 
correspondant mieux aux besoins et à la capa- 
cité de transport de méthaniers de la classe des 
125 000 mètres cubes. 

Des accords conclus le 14 septembre entre la 
société belge Distrigax et le Gas de France et 
le 22 novembre entre les partenaires de la 
Sagape ont réglé le transfert an Gaz de France 
de la charte-partie du navire frété par Louis 
Dreyfus et & Distrigax de la charte-partie du 
navire f rété par Methanbt, les frais de chaîne 
étant évalués forfaitairement et partagés entre 
les partenaires jusqu’aux dates d’utilisation pré- 
vues des deux bateaux. 

Enfin, pour le débarquement des nouvelles 
quantités de gaz achetées k l'Algérie, fl a été 
décidé d Implanter à Mdntoir-de-Breiagne un 
nouveau terminal méthanier. 

VENTES DE GAZ 

Lea ventes du Gas de France et de ses anales 
ont. atteint 173,6 milliards de thermies, dépas- 
sant de 7,9 % celles de 1975. SI 'on ajoute & ces 
ventes celles de la BJf.Rft. (P) k ses clients, 
directs, le total atteint 1844 milliards de ther- 
mies et la progression 7,3 % par rapport k 1915. 
La part dn gaz naturel dans le bilan énergé- 
tique primaire s’établit ainsi k 194 «S. 

Les ventes totales dn Gaz de Rance ont 
dépassé 145 milliards de thermies, en progrès 
de 1%9 Si sur les ventes de l'Année précédente. 
L’année 1976 a connu un climat & peine plus 
doux qoe la normale ; la correction climatique 
est de r ordre de 200 millions de thermies, de 
signe contraire à celui de 1975 qui était de 


— 650 millions de thermies. En valeurs corri- 
gées des aléas climatiques, la progression des 
ventés d'une année’ à l'autre s’établit à 13,6 %. 

Les ventes à la clientèle domestique Indivi- 
duelle sont en A u gmen tation de Sfi%; après 
correction des al&u climatiques, cette progrès- 
slou ressort à' 64 ’% contre 4 % de 1914 k 1975. 
Ainsi commence de se manifester, un red re sse- 
ment qui était nécessaire et qui devra être 
poursuivi. - — • • 

Les ventes an secteur c omm ercial voient au 
contraire s'atténuer un peu leur taux de pro- 
gression, qui s’étabflt k 14%, correspondant à 
18 milliards de thermies supplémentaires, alors 
quU a été voisin de 22 % entre 1974 et 1975, 
les conditions c l i m a ti ques de 1974 ayant été 
particuliè rem ent dotteea. Dans' le secteur Indus- ' 
trieL il aura été. vendu, en 1976» 92. milliards de .. 
thermies de plus qu’en 1975, soit une progres- 
sion de 164 %. 

Au total, l'année 1976 -aura marqué, opxès- 
le coup de frein de-Eannée 1974 et la croissance., 
encore Insuffisante de l’année 1975, un redémar- 
rage plus net de la progression- des ventes. Cêt- 
effort doit être accentué pour s'inscrire dans le 
respect des objectifs définis par les pouvoirs 
publics tendant à faire passer de 94. % en 1914 
à pris de' 16% en 1985 la part du gaz dans 
l’énergie primaire consommée en Fiance, et 
notamment à assurer, dès que possible, le chauf- 
fage an gax de 35 % . de la construction neuve 
avec, dans un souci d’économie d’énergie, le 
maximum de chauffage individuel. 

A ce développement relatif de la place dn 
gaz contribuera la décision récemment prise 
d'irriguer la Bretagne en gaz naturel. Cette 
décision a été annoncée le l*’ juillet & Angers 
par le prérident de la République en mhn» 
temps que le choix de Montoir-de-Bretagne 
comme nouveau terminal méthanier. Cette irri- 
gation, qui eût été difficile & entreprendre dès 
maintenant sur un strict plan de rentabilité 
pour l’établissement, a été rendue possible par 
un accord de l’Etat et de l'Etablissement public 
régional de Bretagne, comportant l’attribution 
de deux subventions, Fone de 69 minions de 
francs par l'Etablissement public régional, 
r autre de 40 millions à prendre en charge par 
le Fonds d'intervention et 6 ’Mirfn ap ^w n t du 
territoire, les travaux débutant en 1977. 

RÉSULTATS FINANCIERS ' 

Le chiffre d'affaires hors taxes est passé de 
7948,2 millions à 9 367,5 mHBnnu de francs, pro- 
gressant de 17.9 %. 

La progression du chiffre d'affaires traduit 
comme en 1975 l'influence des- hausses de tarifs 
intervenues le 1 er mars et' représ e ntant en 
moyenne 7.5 % pour les tarifs faisant référence 


à Fïndex gazier et 13,7 % pour les tarife à sous- 
cription qui ont fait l'objet d’une majoration en 
"valeur absolue de 9.476 centime par thermie, 
éventuellement écrëiée; les tarife « chauffe- 
ries» n'ont pas varié. La recette moyenne k la 
thermie ress or t à 6,02 centimes, chiffre Inférieur 
à celui de 1959 ~ 7,21 centimes: le prix moyen 
..de .vente aux abonnés domestiques Individuels 
ressort à 1949 centimes pour 84)7 en 19S9. 

■ - Les quantités de gaz achetées augmentent de 
204 %• Elles atteignent au total 157g müHards 
de thermies, dont notamment 264 mill i ar ds en 
provenance dn Sud-Ouest, 87,9 millia rds impor- 
tées des Pays-Bas. 294 milliards importées 
d’Algérie et 94 milliards reçues en échange de 
gaz soviétique. Le prix moyen de ces ressources 
" augmente de près de 20 % et les dépenses cor- 
. -fespondantes. en augmentation de 43,6%, soit 
de 1134 millions de francs, représentent 44 % 
dn prix de revient du gaz. ' 

Compte tenu de l’accroissement des charges 
sociales et d’une croissance des. effect i f s de 
04 %, les frais de pe rso nnel augmentent de 
144 ~%r Les ' augmentations de tarife ayant 
-rédmt la progression dé -l'endettement, les 
charges financières n'au gmen tent que de 54 %• 
Les dotations aux amortissements et aux pro- 
visions progressent de 93 ®. An total, tes 
charges autres que les dépenses ff approvision- 
nement augmentent, de 94’%.' 

Pour Za seconde fois en équilibre depuis 1983, 
le compte d'exploitation enregistre . un bénéfice 
de 914 millions de francs, très voisin du béni- ' 
fies de 904 millions apparu an 1975;. après 
reprise au compte de pertes, et profits de 
714 minions de pertes de changes traduisant 
r incidence sur la dette en devises de la varia- 
tion des cours des changes, le résultat général 
demeure positif et ressort, k 164 mOHons de 
francs. 

INVECTIÇSÊMENTS . ' 

Les ' investissements' réalisés en 1976 ont été 
limités à 1 928 minions' de francs alors qu’ils 
avaient été de 2462 minions en 1975. Les besoins 
totaux de financement se sont élevés à'2 282 mil- 
lions, y compris les remboursements d’emprunts 
et Itenmenéation du fonds de roulement. Us ent 
été couverts à raison de 714 % par la marge 
brute d'autofinancement dégagée par rentré- 
prise. ‘ 

BILAN 

Le total , du bilan atteint 15135 millions de 
francs au 31 décembre 1976 contre . 13 980 
fin M 

A l’actif, la valeur nette des valeurs ïmmo- . 
bülsées a augmenté de .0154 millions agrée 


déduction vde 19804 millions d’amortissements 
pratiqués dans Texerelee. 

Les stock* sont cri- augmentation nette de 
122.6 mfinonà,.dont 116 mQHens pour les stocks 
de gaz. ’ 

An passif., b capital propre et les réserves 
augmentent de 350 milHaiwan titre de la dota- 
tion en capital ; le report à nouveau, qui est 
négatif, diminue de 91,4 millions, représentant 
le résultat bénéficiaire de l’exercice précédent 

Les dettes & long et moyen terme s'accrois- 
sent de 794 millions et les dettes à court terme 
de 487 milli ons. 

Le tonds:. de roulement apparaît positif de 
12614 millions et tes capitaux permanents 
couvrent largement les valeurs immobilisées et 
les stocks. 


CONCLUSION 

A la fin- de 1976, la situation du Gaz de 
France apparaissait saine; La considération de 
l’avenir appelle toutefois quelques réserves. 

Sur le plan des. approvisionnements, et bien 
qoe l'essentiel soit accompli pour 1986, d'im- 
portants efforts demeurent à réalls-er pour 
satisfaire aux objectif» de 1985. D’Une - manière 
générale, la complexité des techniques mises en 
..œuvre et Ték>Igneroent des nouvelles sources 
■ imposent, malgré- la coopération e uropéenn e, qui 
tempère les aléas de leur exécution, des ^ contrats 
qui couvrent plus largement les besoins que ce 
ne fut le cas dans le passe-'En ce. qui concerne 
les Investissements, un effort sensible sera 
nécessaire pour pouvoir distribuer sur la ad 
national le gaz parvenu aux frontières. - 

Sur le plan financier, l’expérience des deux 
années 1975 .et 1976 aura établi, d’une put, 
que r équilibre du compte d’exploitation peut 
être atteint par des haussés do tarife moindres 
que celles, permises par le marché, d’antre part 
.qde, .«ï l’exploitation' n’est pas rendue défici- 
taire, le financement des investissements ne 
pose pas de problèmes ardus. Les perspectives 
relatives à .1977 et aux minées qui suivent 
confirment ces vues. 

Sur l’exercice 197T, les ïmpératttsde la lutte 
contre l’inflation font peser de lourde* 

contraintes dont lea conséquences sur la vie de 
l'entreprise et sur l'apprortrionnement futur 
seraient graves ri une. politique des tarifs n’était 
rapidement mise en œuvre qui réponde tout 
a la fols a l'équilibre de l'entreprise et h edui 
du marché, de l'énergie, permettant ainsi Tefrort 
-d'investissement • indispensable à l’accompBsM- 
ment de la mission reçue. - 


s ....... Vf.l.Xi 

• •*- M 


î - 

- 

. I— - . * W 1 : * : 

;«» V- 

jjM*: • • „ . , 

i'- : .. . .. " ' 

. -.-4i 

1 ’ <K r 

-* «*, 

ré* 

\ .* ^ 

ré» 

■ .î .. 

a* 

i? • - 

î •: v •; 

’ 2 

7; Î*-I i. r K . 


■: *• « i ■ *. 

4» 


ri 






















LES MARCHÉS FINANCIERS . 


PARIS 

21 JUIN 
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Mi A la velue de la liquidation 
I jy. énérale, les opérations de ri- 

'‘•ÇhL, anse des primes engagées sur 
%ife se sont déroulées dans une 
In.,. Hfcr >sphère assez calme ce mardi 
. ^Omt laSmirse de Paris. La tendance 
[5 été très irrégulière, rtntUeateur 
utantani, en hausse de Ofis % 

' r ouverture, a terminé la 

fonce en retrait, de 0J)5 %. 

;^Th> Hausses et baisses se sont, à 
i. ■ llrjjea de chose, équilibrées dans la 
KJft ^Tiari-totaKfd dés compartiments. 

. « 'imd le bâtiment a tait preuve 
■ • rune véritable fermeté, tandis 

^tSfue les magasins et les métal ta r - 
‘e^O-iitufis cédaient du terrain. 

•r-'i 1 ' Les meilleures performances de 

S Dr — ^ a séance ont été enregistrées par 
* >3 yjSJTn S.CJLE.G.. Beghin Say 
t Burofirance. A Vtnaerse, Alsa- 
- '• /sienne de supermarchés. Rafffne- 
ies de Saint-Louis et DM.C. 
r < , q mbtssatcnt les plus nets reculs. 

X La Navigation Mixte n’a pu être 
ïotêe. 28158 titres ont été offerts 
l 28 0 F pour 524 demandée seule- 
•IkvSaënL A 280 F. 23364 titres sont 
pour 924 demandes. 

Autour de la corbeSOe, les opé~ 
rateurs se montraient satisfaits 
fo la tenue des cours après une 
‘CGrft/tumsse moyenne de plus de 9 % 
m terme du mois boursier, le pre- 
ztier qui soit gagnant depuis jan- 
••'»!& lier. La majorité des primes ont 
fié levées, ce qui, néanmoins, n’a 
\..Opw provoqué d'animation parti - 
-, 7 entière. Les conversations por- 
.^i: latent surtout sur des rumeurs, 
*--> 'non confirmées, tPun regain de 
tension au Proche-Orient 
Hh%h *s n Pour beaucoup, la hausse de 
for à Londres et à Paris, où le 
lingot a gagné 200 F à 23000 F, 
le napoléon 2J30 F à 23830 F,, 
était en relation directe avec ces 
événements. Le volume de tran- 
sactions srest legerement accru 
à 6 , 57 influons de francs contre 
4J55mSüiimurte francs. 

Aux valeurs étrangères, les mi - 1 
nés (for ont accéléré leur mou- 
vement de reprise, les amèricaî- 
neejregàgnmnt le terrain' cédé la\ 


LONDRES 

Sur an marché toujo ur s très 
calme, les ronds d'Etat sa distin- 
guent par Isur fermeté après la 
clôture da r emprunt d’Etat ft 
terme variable. Les industrielles et 
les pétroles varient de droite et de 
gauche dans d'étroites limites, sta- 
bilité des mines d'or. 

OR (BBVBRnrai [nollani i «* 60 csetra 141 30 
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NOUVELLES DES 50CIETES 

C. M. - INDUSTRIES. — Une nou- 
velle augmentation de capital va 
être réalisée. Avant la fin de l’année 
en coma, les actionnaires recevront 
une action gratuite nouvelle pour 

illf «wMimmu 

MANTTRH3N. — A l'Issue de ras- 
semblée générale, le conseil a d éc id é 
de procéder à la distribution gra- 
tuite d’une action nouvelle pour dix 
anidwtri»»- ■ Pnw l'wwdrw en COUTS, 
les dirigeants du groupe tablent but 
un résultat au moin» égal au pré- 
cédent (13 m PHlorai de francs) et 
une majoration du dividende global 
(UL50 P pour 1978). 

INSTITUT MEKEKÜX. — Pour 
l'exercice en coure, U. Alain Mérlaux 
présidant, a Indiqué qua la groupa 
devrait enregistrer une progression 
de 25 X de son chiffre d'affaires et 
un. résultat net au «""<"■ égal an 
précédent (22,8 milli ons de francs 
en 1978 contre 48.5 rainions) - 

ECONOMIQUES TBOXBNg ET 
DOCKS REUNIS. — La société, qui 
-est actuellement l’objet d’une OJPJl 
lancés par Cedia (jusqu'au 1 er Juil- 
let), va . distribuer pour 1978 un 
dividende global inchangé de 18 F 
et procéder A l’attribution gratuite 
d’une action nouvelle pour dix 

«nrtwmwi 


NEW-YORK 


Wall Street parait avoir retrouvé 
du « punch s, au cours de la 
séanew de mardi, une des plus acti- 
vée de l’année, nndice de* indus- 
trielles a encore progressé de 4,33 
pour s'établir é 923,60. Au total. 
29,73 minions de titres ont changé 
. de mwiTK contre 23J95 millions lé 
veille. 

Sur 1910 valeurs traitée*. 870 
ont monté. 580 ont fléchi et 480 
n’ont pas varié. 

Le* opérateurs ont été surtout 
Influencés par l'annonce d’un ra- 
lentissement de l’Inflation : la 
hausse des prix n'a atteint que 
0,6 % en mal, contre 03 % un mais 
pins tôt: 

A cette nouvelle encourageante 
a*an sont ajoutées d’autres : hausse 
de 0J % d es revenue disponibles 
en mal (contre use baisse de 0,2 % 
en avril), augmentation de 
US ï, en valeur, des rrrmmanrtps 
de biens durables pour le m finie 
mois (— 0.7 % en 'avril). 

La Maison Blanche, qui s'est 
félicitée de ces bonnes nouvelles, a 
.indiqué qu’elle s’attendait à la 
poursuite du ralentissement de la 
haincn» des prix. Les opérateurs res- 
tent néanmoins assos prudents et 
procèdent toujours A des ventes - 
bénéficiaires, qui tempèrent quel- 
que peu la hausse des coure. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. U VISITE A PARIS DU CHEF 
DE L’ETAT SOVIETIQUE 


4. DIPLOMATIE 


4-5l AFBUUIE. 

— « Orages sur la mer Ronge » 
(II), par J.-C GnTHebaud. 

6. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : selon les première 

résultats des élections, les 
travaillistes gardent L con- 
trôle de la Histadront, malgré 
une progression dn Likoud. 

6-7. EUROPE 

— TURQUIE : M. Ewvit p:~-a- 
tera au Parlement an cabinet 
minoritaire. 

_ ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
malgré la rejet d'âne motion 
da blâma contre le chancelier 
Schmidt, le S.P.D. ne rétro are 
pas sa cohésion. 

8 à 10. POUTiaOE 

— Les travaux porJemenhnres. 


11. MEDECINE 

— Certains cancers pourraient 
S traités par des auto- 
greffes da moelle congelée. 


12-13. EDUCATION 

— Le ministère réorganise l'en- 
seignement pré-professionnel. 


13. REU6I0N 

— Le rassemblement endwris- 
tique à Notre-Dame. 

13. DEFENSE 


14-15. JUSTICE 

— Le procès des drogués de 
Besançon en appel. 


I £ MORSE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 17 A 25 

EXPOSITIONS : Grouse h Dijon. 

DANSE: Un entretien avecM&ïa 
PUmetskale. 

CINEMA ; Reprise de « Comment 
Yokoug déplaça les monta- 
gnes»; Le dernier film d’Otar 
XO&seUa&i ; Pour la libération 
de Serge Paradjanov. 

THEATRE : < George D andin », à 
Düsseldorf. ■ 

MUSIQUE ; Monte verdi an Fes- 
tival da Zurich. 


26. LEGION D'HONNEUR 


28. PRESSE 


28. SPORTS 
28. EUDIPENENT 


28. DUNE REGION A L’AUTRE 
— ILE-DE-FRANCE : i série 
de mesures est annoncée -r 
M. Chirac pour amélio.. Ta 
qualité de la vit dans la 
ce. Taie. 


34 à 37. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— A L'ÉTRANGER : l'ouverture 
de l'oléoduc de l'Alaska pose 
de nombreux problèmes éco- 
logiques et économiques. 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (29 & 33) ; 
Aujourd'hui (23) : Carnet (16J ; 
• journal omciel » (33) ; Météo- 
rologie (33) : Mots croisés (33) : 
Bourse (39). 


RENTRÉE 77-78 


B.T.S 


• Comptabilité et 
gestion des entreprises 
• Gestion et Exploitation 
de centras informatiques 
• Secrétaire de direction et tdüngne 
Ecole Privée 


FAX 


6, rua d'Amsterdam 874-95Ü9 
84, me SMazare 874.36.60 




CONFLIT A PROPOS DES EXAMENS 
a l'Université de lyon-i 


Des professeurs Ubèrent leurs collègues 
séquestrés pur des étudiants 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Une soixantaine d’enseignants de r université scien- 
tifique et médicale de Lyon-L parmi lesquels se trouvait le vice- 
président. M_ Edgard Elbaz. ont été séquestrés dans la salle dn 
conseil de runiverslté au campus de La Doua, à Vüleurbazme. 
pendant toute la onit dn mardi 21 an mercredi 22 jnm, par des 
étudiants mécontente des résultats de lenrs examens. Mercredi 
matin, pan avant 10 heures, Us ont été libérés par une interven- 
tion en force d'un groupe d’une trentaine de lenrs collègues, et 
une sérieuse bousculade avec les étudiante s’en est ensuivie. 


En début de soirée, mardi, une trentaine d'étudiants avaient 
obstrué les porteB d'accès à la salle dn conseil. A l'aube de ce 
mercredi, M. Daniel Germain, président de r un rrer sl te, accom- 
pagné d’un commissaire de police à la tète d’an détachement, 
avait vainement demandé aux étudiants d’évacuer les lieux. Sur 
intervention du secrétaire de la fédération du Rhône, de la Fédé- 
ration de l’éducation nationale, les forces de l’ordre s’étalent 
retirées du campus. 


Pourquoi cette soudaine flambée 
de colère, eur un campus calme, et 
dans uns université réputée par «on 
sérieux ? La réponse est contenue 
dans las résultats des examens de 
première année du diplôme d’études 
(infvarsftaJres générales aejenttflques 
A (DEUG) : eur quatre cent soixante 
étudiants qui avaient participé aux 
épreuves écrites, cent quatre-vingts 
furent déclarés « admissibles • A 
l'oral. Or disent les étudiants — 
qui ne paraissent pas politisés. A 
r exception de quelques militants de 
l’UNEP : Unité syndicale (trotskistes) 
— quarante d'entre eux seule- 
ment ont obtenu la moyenne de 10 
et le Jury a dû abaisser la barre 
A 7.5 pour retenir cent- quatre-vingts 
admissibles. 

Trente -trois étudiants ayant uns* 
moyenne supérieure A 7J5 ont néan- 
moins été écartés de l’oral par le 
jury. Ces résultats très médiocres 
sont la conséquence, selon les' étu- 
diants, d’un choix de sujets — en 
mathématiques et en physique, no- 
tamment — particulièrement diffi- 
ciles et portant sur des questions 
« soft extrêmement mineures, soit 
n’ayant pas été traitées dans le cadre 
du programme ». 

Les étudiants avaient obtenu, (e 
samedi 18 juin, du président du Jury, 


M. Roland Chery, que les trente- 
trois étudiants soient » repêchés ». 
Leurs noms furent aussitôt publiés, 
accompagnés d'uns note signée par 
le président du jury annonçant leur 
admission A l'oral. 

Pourtant; mardi soir, te jury — sou- 
verain — désavouait son président, 
estimant qu’il n'était pas question 
de revenir sur une décision prise 
légalement ni de céder aux pres- 
sions des étudiants : « Ce serait ta 
porte ouverte à tous tes marchan- 
dages », commentait, dans la nuit, 
M. Elbaz, qui reconnaissait cepen- 
dant qu’il avait * pensé que nos 
collègues enseignants entérineraient 
la décision (de repêchage) prise 
'samedi damier. » 

Les enseignants affirment que tes 
sujets retenus pour le DEUG A 
étaient ■ tout 6 fait normaux et qu'fis 
entraient bien dans le cadre du pro- 
gramme traité eu cours de tannée ». 
Pourtant un commentaire signé du 
président du jury et affiché au len- 
demain de la contestation de r exa- 
men permet d'en douter : « Le lorry 
veillera également A ce que les 
épreuves de septembre portent sur 
les matières traitées dans toutes les 
sections do cours magistral et les 
travaux dirigée. » 

■ b.e! 


POUR PROTÉGER LES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC MOSCOU 


Le parquet de Paris demande — en valu - 


la saisie de « Minute » 


Le parquet de Paris a estimé 
mardi- 21 juin que le numéro de 
Minute devant être mis en vente 
le lendemain contenait dos ar- 
ticles offensante à l’égard de 
Ml Leonld Brejnev, qu'il était de 
nature A troubler Tordre public 
en faisant courir un grave dan- 
ger aux relations entre la France 
et l'UJLSB. 

S’appuyant sur l'article 423 nou- 
veau du code de procédure civile 
permettant an ministère d'agir 
d'office pour la défense de Tordre 
public, le procureur de la Répu- 
blique déposa vers 12 heures une 
requête entre les ma in s de 
wma Simone Bozës, président du 
tribunal, "-fin d’être autorisé â 
assigner en référé le directeur de 
l'hebdomadaire, M. Jean Baizeau, 
pour 21 h. 30, afin d’obtenir là. 
gfl-teiw ( je la. publication en cause. 

Avec cette autorisation, M- Mon- 
ta nier, procureur adjoint, chargea 
aussitôt un huissier de- se rendre 
au siège social de Minute, avenue 
Marceau. L’pfflder ministériel n’y 
t r ouva qu’un standardiste et une 
secrétaire qui refusèrent l'assi- 
gnation. H se rendit alors & la 
mairie de l'arrondissement, mais 
celle-ci était fermée. 

A 21 h 80, nouvelle requête du 
procureur en vue d'une autori- 
sation à assigner de unit ML Bai- 
zeau A son domicile personnel en 
vue d’une audience & 23 h 55. 
M Bolxeau demeura introuvable. 
En désespoir de cause, Hmissiex 
réussit A faire accepter A 23 h 30 
T assignation-, par un veilleur de 
nuit gardant les locaux de l'heb- 
domadaire. 

A 23 h 55, en l’absence de 
ML Baizeau, ML Mantanier déve- 
loppait son argumentation dans 
le cabinet de Mw»é Rozès, comme 
l’aurait fait un avocat soutenant 
les intérêts d’un particulier qui 
aurait introduit rm référé. Il fit 
valoir que les articles de Minute 
risquaient de et causer un dom- 
mage imminent et irréparable », 
qu’il n’était «par décent qu’un 
chef d’Etat étranger offic&Ie- 
merst reçu soit ainsi outragé», 
que celui-ci était même atteint 
dans sa vie privée— 

Vers 1 h 20 dn matin, Mme Ro- 
zès rendait son ordonnance. EUe 
disait xn’y avoir lieu à référé», 
déclarant : 

« Sur Tordre public (—) le risque 


dun dommage imminent causé 
aux relations entre la France et 
T Etat soviétique par la publi- 
cation des articles incriminés dans 
un journal d’opinion s'exprimant 
habituellement de manière polé- 
mique, notamment à l'égard, de 
M Letmid Brejnev, est insuffi- 
samment démontré ! 

» Sur V atteinte à la oie pri- 
vée (—) le ministère public n'a 
vas en Vespèce qualité pour agir 
à titre de partie principale dès 
lors que l’intérêt particulier de 
AT. Brejnev se trouve également 
lésé par la publication repro- 
chée . (~) Jl convient, en outre, 
d’observer que les articles 36 et 
48. paragraphe 5 de la loi du 
29 fumet 1881 sur la presse subor- 
donnent dans le cas d'offense 
envers les chefs d’Etat étrangers 
l’action du ministère public à 
Texïstence d’une plainte émanant 
de ce chef d’Etat f_J Ainsi, 
Taction du ministère public est 
irrecevable sur ce point.» 

Les frais de l’instance ont été 
réservés. 


Les 25 ef 26 juin à Paris 


COWSTC E PARADES 
DE MU9QUB MUTAiRES 


Cm panne des muxlquea 
militaires non lien A Paris les 
samedi Z5 et dimanche 28 Juin. 
Ce zassemblement groupera pins 
de huit cents moslcfeu des 
trois années, de la gendarme- 
rie «t de 1* Légion étrangère. 


Le samedi 25 Juin, de 17 h A 
1S h 39, une série de quatre 
concerts sera donnée dans des 
Jardins publics : le Jardin dq 
baemlMnat (8*), le pare Mont- 
souris (14*)* K» jardins dn Tro- 
cadéto (16*1, et le para des 
Buttes- Chaumont (19*). 

Le dimanche 28 Jnin, après 
rue répétition de 9 h A 11 h 
place de la Concorde, tontes les 
musiques défileront de 14 h. 30 
A M h de la place de la Répu- 
blique an carrefour da boule*. 
Tard Raassmann par le boule- 
vard Montmartre et le boulevard 
d» Italiens. De 19 h 30 à 21 h 15, 
ees mêmes musiques défileront 
de ta place de rsto&e à ta place 
de ta Concorde où. les huit cents 
musiciens se réuniront autour 
de l*ob8taque pour une parade 
finale. 
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MORT DU PEINTRE 
LUCIEN COUTAIS) 


Noos apprenons la mort, sur- 
venue le 21 juin à Paris, du 
peintre Loden CoutandL JQ était 
Agé de soixante-treize ans. 


Né en IBM à Meyzzes, dans le 
Gard, Lucien Coutaud avait ap- 
pris auprès de son père le métier 
d’orfèvre, avant de faire les 
beaux-arts de Nîmes, et de 
« monter » h Paris, ai 1824, 
où il fréquente les Beaux-Arts, 
l’Ecole des arts décoratifs et les 
académies libres. En 1826, 11 
débute au théâtre avec Charles 
Diillin, qui lui confie les décors 
des Oiseaux d’Aristophane, pour 
l’Atelier. Allait commencer pour 
l’artiste une brûlante carrière de 
décorateur et de créateur de cos- 
tumes pour Copeau, Barraull. 
Roland Petit, Beige Llfar. Cou- 
taud, parallèlement. Illustre des 
livres (Desnos, Rimbaud), réalise 
de nombreuses eaux-fortes et des 
cartons de tapisseries. 

En 1948, il expose à la Bien- 
nale de Venise ; en 1967, il reçoit 
le Grand Prix des beaux-arts de 
Paris. H était membre-fondateur 
du Salon de Mai, 

C’est vers les années 40 que 
s’affirme dans sa peinture son 
univers fantastique. D’un dessin 
précis, Coutaud cisèle alors 
d’étranges visions où les êtres mi- 
fcmmabis, mi-fleurs, mi-insectes, 
aux visages occultes, se figent 
sous un ciel dur, «rang des cara- 
paces végétales. Ce monde an- 
goissé que l’axtiste s’était cons- 
truit dans les moindres détails 
allait peu A peu s’adoucir et 
s'humaniser pour faire place â 
des visions plus féeriques. 

En 1968. le musée de Mon tau- 
ban lui a consacré une rétrospec- 
tive. — G. R 
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la poffiqoe de défense 


M, SANGUINETC : M. Barre a 


proféré une énormité. 


VL Alexandre SaaffninMti (BJPJL) 
tarit du» m le Quotidien de Puis » : 

■ Lee deux premiers chefs d’Etat 
de la V« République ont pendant 
quinze »m a f fi r mé 

que notre arme nucléaire était une 
»rn«» de dissuasion (et ne pouvait 
être que cela) vouée * ta protection 
exclusive dn sanctuaire natio n al, 
c'est-à-dire de la France dans son 
hexagone. Tonte autre Interpréta- 
tion est destructrice de ta notion de 

• Or,, tant en M réclamant de 
cette doctrine fondamentale, le pre- 
mier ministre prétend von ex notre 
dissuasion nucléaire à l’ensemble 
européen, atognUArameJiS aux pays 
européens touchant notre frontière 
de L'Est, d’une part, et lot zones 
soviétiques, d’antre part. 

a Personne ne se suicidant nocXéai- 
rement pour personne, U s’agit en 
fait de renoncer à la dissuasion 
nucléaire pour introduire J'arme 
nucléaire dans la panoplie des armes 
militaires, accepter d’ores et déjà la 
bataille, quelle qne soit la forma 
qu’elle prendrait où qne ce soit en 
Europe, exposer dès le départ notre 
paye aux coups de la première 
frappe qui réglerait notre compta— 

s Je n'espère pas voir le gouver- 
nement prendra conscience de 
l’ énormité proférée à Maüly. On peut 
être an grand économiste et an 
piètre stratège. Mais la responsabilité 
de ML Barre n'est pas. et de lob), la 
seule engagée, a 


LE MfHBïUE DE . (A JUSTICE 
REÇOIT LE COMITÉ D'ACTION 
DES PRISONNIERS 


M. Alain Peyxfe&tte, ministre da 
la Justice, a longuement reçu, de 
12 heures i 13 h. 20, mardi 31 Jota, 
une délégation An comité d’action 
des prisonniers, composés de 
mm. Claude Mauriac. Maurice CtaveL 
Serge Livra set, Jean JLapcyrie et 
Jean-Claude Reines. 

Le CAF s’est plaint auprès dn 
ministre de T e Interdiction illégale » 
du journal portant ce nom dans 
les prisons. A quoi M. Peyrefitte * 
Indigné qu’il ferait respe c ter la loi, 
en rocenreenoe l'article D 4M dn 
code de procédure pénale qui auto- 
risa la lecture en prison des jour- 
naux, périodiques et livres « n’ayant 
pas fait l'objet d'une saisie dans 
les trois derniers mois a. 

An cours de cette entrevue, quali- 
fiée de a concrète a pu le CAP, 
l’attention du ministre a été spé- 
cialement attirée car 1 Isolement 
carcéral et mz le régime de la 
m haute surveillance s, ainsi qne 
sax la pratique des Juges d’instruc- 
tion en' matière de détention provi- 
soire. 


A Luxembourg 


QUELQUES MESURES ÏÏCHNfOÜQ 
m PISSES 

DAMS If SECTEUR flTKNf 


Luxembourg. — Les ministres de 
r agriculture des Neuf, «fis n'ont pn 
s’entendra le 21 Juin sur la mise 
en place d^nne politique de qualité 
des vins, ont pris cependant quel- 
ques mesures techniques. Ils ont 
décidé d’apporter une aide an 
stockage des moûts rentrant notam- 
ment dans ta fabrication du jus 
de raisin ,. An cours do la prochaine 
campagne, les viticulteur» qui 1 ont 
conclu des contrats de stockage, 
pourront distifier- leurs vins dès que 
les stocka de ta. Communauté attein- 
dront 7 mUtioM dbeetoIUta, an 
lieu de 10 m in ions auparavant. 

Les ministres ont anssl autorisé 
la distillation des vins destinés à 
la fabrication du cognac dès qne 
ta production des vignobles dépasse 
celle de l’année précédente de 1 mil- 
lion d'hectolitres. VL Méhaignerie 
n'as pas caché k l'issue du conseil 
que cette série de mesures ne résol- 
vait pas . au fond le* problèmes de 
la viticulture dans la CJUB. (AJ JP.) 


• M. André Rossi, ministre da 
commerce extérieur, a . annoncé, 
mercredi 22 juin, au coûts d’un 
entretien sur Europe L la création 
de plusieurs sociétés de commerce 
Inter n ational A l’initiative de la 
Société générale. ML Rossi a déjà 
insisté à plusieurs reprises sur le 
besoin qu’ont les chefs d’entre- 
prises français de s'appuyer pour 
exporter — çotmme. le font les 
Japonais et les Allemands — sur 
ce type de sociétés, qui consti- 
tuent à la fols des relais et des 
tâtes chercheuses A l’étranger. 


En Allemagne fédérale 
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Seul le crime avec préméditation 
justifie la détention perpétuelle 


- . A— 


estime le tribunal constitutionnel de Karlsruhe 


De notre correspondant 


Bonn. — Le tribunal constitution- 
nel de Karlsruhe a déclaré, dans un 
arrêt rendu puMic mardi 2T juin, la 
détention A perpétuité conforme A 
la loi fondamentale. La question avait 
été posée par te tribunal de Verden 
en der Aller, qui avait refusé de 
condamner un policier Impliqué 
dans une affaire de drogüe et qui 
avait tué un jeune drogué. 

Le président du tribunal avait 
estimé que la détention A perpé- 
tuité était Inconstitutionnelle, d’une 
part parce que J’artïcfa 211 du code 
pénal prévoit cette peine Indistinc- 
tement pour tout meurtre et, d’autre 
part, parce que cette peine porte 
atteinte à la dignité humaine. 

Les juges constitutionnels n'ont 
pas suivi cette argumentation, lia 
ont estimé que la détention A per- 
pétuité ne mettait en cause ni la 
dignité, ni l'Intégrité de la personne 
humaine. Selon la loi de 1976, en 
effet, les maisons centrales sont 
obligées de préparer la - reaocla- 
ITsation » des détenus, môme celle 
des condamnés A vie, et de faire en 
sorte que la détention n’entraîne pas 
des troubles de la personnalité. 
D’autre part, il est exceptionnel, 


réelle de recouvrer la liberté. Le tri- 
bunal a laissé aux législateurs te 
soin d'apprécier après quel délai une .. . 
remise de peine était possible. 
Actuellement, les grAces Interviennent 
selon les Lfinder après douze, quinze f • 
ou vingt ans de détention, parfois 
elles n'interviennent jamais. 

D'autre part, te tribunal de . 
Karlsruhe a chargé la Cour fédérale 
de justice de préciser les notions . 
de meurtre avec préméditation, homl- * ' 
dde, homicide Involontaire, et a fl '/ 
considéré que la détention A porpô- _ 
.lutté était constitutionnelle unique- "* 
ment pour le meurtre avec prémé-> 
dttation. — D. VL 


• Le parquet fédéral de?-; 
Karlsruhe a porte plainte, mas\ ■ 
21 juin, contre deux avocats « 1 
groupe Baader-Melnhof, qu« 
accuse de s tentative de meurt ■ 
et de sévices corporels *. Des derri '• 
avocats. M“ Newerla et MÜllel 
qui défendent respectivement -. 
Sabine Schmits et Verena Becker,- . 
auraient encouragé leurs clientes 
à poursuivre une grève de la faim 


: -V -T***: 





que le parquet qualifie de ssuici- 
i ». — (A 


(faire: 


(AEJP^ Reuter J • 


déclarent tes Juges, qu'un condamné 
A la détention A perpétuité purge 
entièrement sa peine (depuis 1945, 
deux mille, personnes ont été 
condamnées en République fédérale 
A la prison A vie ; sept cents d'entre 
elles . ont fait l’objet d'une remise 
de peine A la suite d'uns gréce). 

Mais te principe du respect de te 
dignité humains n’est pas violé si 
un condamné reste toute aa vie en 
prison, car la société a le droit de 
ee protéger contre les Individus dan- 
gereux. disent encore les juges de 
Karlsruhe. 

Enfin, le tribunal constate que la 
détention A perpétuité est une sanc- 
tion qui n'eer pas démesurée pour 
le crime te plus grave, et qu'elle 
correspond aux - voleurs générale- 
ment admises par tes citoyens de 
la République fédérais ». 

Les juges constitutionnels ont 
cependant ajouté deux correctifs A 
leur arrêt D’une part île consi- 
dèrent que le droit de grâce laissé au 
ministre-président des Lânder ne 
garantit pas un traitement égal A 
tous les détenue. Ils demandent aux 
législateurs — sans toutefois citer de 
détels — de codifier, par une loi, 
les remises de peines afin que tout 
condamné A la détention A perpé- 
tuité art, par principe, une chance 
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if SCANDALE DU CRÉDIT SUK2 
AURAIT FAIT L’OBJET 
D'UNE TENTATIVE 
D’ÉTOUFiWENT 
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u r liât! 


Berne (AJFJP.). — M. Helmut 
Hubacher, président du parti, 
socialiste suisse, a déclaré; le 
mardi 21 juin, devant le Parle- 
ment helvétique, que 20 millions 
de francs suisses (environ 40 mil- 
lions de francs français) avalent 
été distribués U y a quelques 
mois afin d’éviter que le scandale 
du Crédit suisse ne soit divulgué. 
(Le Monde du 17 mal.) 

dirigeant socialiste a dé- 
noncé les a tiens douteux qui 
existent, selon loi, entre le monde 
de la finance hélvétîqae et la 
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classe politique.^ H estime que Ira 


pratiques révélées par le scan- 
dale de Chlasso ne constituent 
pas une exception, mais la règle, 
et 11 y voft « la conséquence 
logique du système bancaire *■ 
B1 Huhacher a rappelé, à ce 
sujet, que son parti demandait 
que soit organise on référendum 
sur le contrôle public des ban-- 


H a précisé guhme Initia- 


lve serait prise a cet égard 
avant l’automne prochain. 

Le gouvernement suisse devait 
répondre, ce mercredi, aux dif- 
ferentes interventions qui ont eu 
lieu A la tribune du Parlement 
sur ce sujet depuis deux jours. 
la direction du Crédit suisse, de 
son côté, a convoqué une assem- 
blée générale extraordinaire de 
actionnaires de l'établissement 
pour vendredi. 


V*- , 




• M. André Bord , secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants,-.. 


président du conseil général du-;*. 


Bas-Rhin, indique, dans un >v -, 
communiqué, que U. Georges V' ‘ 
Mar chais c est venu faire 
Alsace un extraordinaire numéro ^-. - 
de comique ». 

a Ne s ’est-ü pas pmnoncé_J»^ . ~- 
vmc, ajoute -t-Ü, pour une c rots- » - 
sance forte, pour la spécifiâtes 
et la culture régionale, po& \v. 
l'accroissement des pouvoirs et. des v ; .; *, 
moyens des régions, et même ppnr 't* . ■ 
le concordat et Vèùble libre ? 
ne me reste plus qu’une àhosè*;\ : . 
faire: proposer de le « ammer\ 
membre d'honneur du RJ* JL » -.•«>. 














